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PREFACE 


oO FE Volume que nous don- 
Ÿ nons aujourd’hui, auroit 
he du paroître au commen- 

ÉEÉPZN cement de l’année. Ce 

RER n'eft pas que nous ayons 
perdu de vue l'engagement que nous 
avons contraété, mals pour nous met- 
tre en état de publier, ainfi que nus 
lefpérons, un Volume tous les deux 
mois s il aous a fallu travailler à un 
nombre infini d'Extraits, qui deman- 
doient du tems, & qui, à dire Ia vé- 
É , €xigeoient une patience fingu- 


(A + ; sa 

Nous efpérons que la prévention 
de certaines perfonnes contre les Ex- 
traits, bien loin d’augmenter à la le- 
Cture de ceux-ci, {e difipera entiére- 
ment; & que ces mêmes perfonnes 
Va. nous 
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nous fauront quelque gré de leur avoir 
fait connoître des Ouvrages qu’elles 
_n’étoient ni à portée de confulter, ni 
dans l'intention de lire en entier. 

. Nous n’avons rien négligé pour 
remplir ce double objet. : On trouve- 
ra dans chacun de ces Extraits, non- 
feulement l’économie & les morceaux 
les plus curieux des Pièces dont nous 
rèndons compte , ‘mais encore les ca- 
-ractères des Pertonriages , les Jeux de 
Théatre, & les changemens de Déco- 
rations ;’ détails fans-lefquels Hiftoire 
du Théatre François demeureroit dans 
Pobfcurité, où elle:eft reftée jufqu’à 
préfent,: :+ "1". #1 
Au deffein d’éclaircir PHiftoire 
‘da Théatre, s’eft joit celui de ren- 
_dre:ces Extraits ütiles pour les- perfon- 
nes'dui s’attachent -auw gente dramati- 
-que. : Sans effuyer l’énnui & Pembar. 
ras des recherches , elles trouvéront 
dans notre Ouvrage, des Exemples 
auf inftruétifs qu'amuüfans.  -: 
. » CE .n’eft pas affez ‘d’avoir montré 
dans la Préface du preinier Volume 
Ja nécefité & l’impoftance: de ‘nos 


ol] 
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Extraits, nous'avons aujourd’hui à les ‘ 
défendré contre une objection auff 
frivole peut-être. qu’elle paroît fpé- 
cieufe; on fuppofe qu’en donnant de 
pareils Extraits, il eft impoffible d’é- 
viter l’ennui ou la profanation. 

. À l’égard du premier inconvénient 
qui feroit le mojndre fans doute. 
nous répondons que .c’eft mettre en 
fait ce qui.eft en queftion. En at- 
tendant la décifion du Public, nous 
nous flatons qu’il recevra plus favora- 
blement un Ouvrage méthodique, & 
plein de récherches , qu’un fimple 
Catalogue, qui à chaque article ne 
Jui préfenteroit que le titré d’une 
Pièce, le nom de l’Auteur, celui du 


Libraire, l’année de’ lIinpreffion , la 


date du Privilège," & la forme du Vo: 
Jume. re 

Pour le fecond inconvénient, s’il 
avoit été inévitable, comme on veut 
linfinuer , nous aurions abfolument 
renoncé à notre. defflein. Mais pour 
fe détromper à cet égard, une ra 
réflexion fuffit. C’eft que les Myftè- 
res ou les Poëmes du mêmes genre, 

* 2 _..ne 
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né contiennent rien de contraire à 
la croyance de l’Eglife Catholique (a), 
& que tous les faits de l'Ancien & 
du Nouveau Teftament y font fidelle- 
ment rapportés. Il eft vrai qu’on ÿ 
trouve des Perfonnages qui figure- 
rôient tnal aujourd’hui fur 14 Scène 
Françoife, mais ces Perfonnages font 
éprodiques, & ne repréfentent que 
des Payens, encore ceux du plus bas 
ordre ; tels que des Bourreaux , des 


Satellites, des Mandians, &c. Nous 


Pavons déja remarqué, les Auteurs 
de ces Pièces s’imagindient faire fentir 
davantage les vérités qu’ils traitoient, 


(a) Tous les faits hiftoriques forment l’Apolo. 
ie deces Pièces. Ils nous apprenment qu'elles 
urent: introduites par une fociété de Bourgcois 
“exfrèmement pieux; que cette fociété fut autori. 
“Jée par des Lettres Patentts du Roi Charles VI. 

que l'Eglif, bien loin de s'oppofer à ces diver- 

tiflemens, s'y prêta en avançant le Service Di- 
vin, pour donner le tems au Peuple d'y affifter. 
“Ajoutez que les Auteurs de ces Poëmes furent des 
gens favans, dont la foi & les mœurs n’ont ja- 
mais été fufpeétes, la plüpart engagés dans les 

Ordres facrez; que plufieur$ Prêtres & Curez 
repréfenterent la plus grande partie de ces PR 

ces , Ce 
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‘par l'oppoñtion de ces caradièress & 


ces méêrmes caraétôres en donnant de 
lamufement au Peuple, ne lui faji- 
foient point perdre le refpeét & Ir dé- 
voton qu'il avoit pour les Myfières 
qu'on repréfentoit,  _  : 
En fuppofant qu'on eût inféré dans 
les Extraits les difcaurs des Aéteurs 
lodiques, on aurait peut-être ints- 
reffé les mœurs en un certain fens; 
mais il fera ajfé de & convaincre en 
lifant œ Volume, qu'il eft des routes 
pour Éviter de pareils écueils; & que 
fans faire perdre an Leoéteur lefprit 
& a conduite a à 
ni épargner les ns qui feroient ki: 
centieux ou fi us, 6D MÊMES temp 
qu'on a cru devoir lui préfenter dans 
les Farces ou Sotifes quelques traits, 
qui vont au plus. À faire connoître ‘le 
caratère de ces Pièces, & peut-être 
la naïveté du terms où elles ant été 
jar ” Le : ; 
| terme de profanations dont on 
seft fervi en LE mes des Myftères 
dramatiques, conviendroit bien mieux 
à certaines Pièces > ue des Calvimites 
| _ {ur- 
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turbulens répandirent dans le Public 
‘fous les regnes des Rois Henri IE: 
Charles IX. & Henri II. & dans lef- 
quelles on trouve rafflemblé tout ce que 
l’Héréfie & le Fanatifme peuvent pro- 
duire de plus dangereux. Elles n'at- 
taquent pas moins que la préfence 
réelle, & traitent-d’Idolâtres les Ca- 
tholiques, qui croyent cette vérité 
auffi refpeable , qu’elle eft effentiel- 
le au falut. Ajoutez que le Chef de E- 
glife , les Cardinaux & tes Evêques ne 
font défignés que par le titre injurieux 
de fuppots de Satan. Voilà les Ouvra- 
ges dont on ne pouvoit donner des Ex- 
. traits:fens profanation, ‘parcequ'ils ‘en 
{ont véritablement remplis (a): : 


. (a) C'eft contre de pareilles Pièces que le fa, 
vant Auteur qui a parlé du premier Volume de 
l'Hiftoire du Théatre François Ÿ , doit infifter 
_ avec force. Ceci , pour fervir de Supplément à 

la Réponfe + qu'il a eu la bonté de joindre à 

l'Objeétion propofée au nom des perfonnes fcru- 
puleufes, & nullement pour blâmer fon Éxtrait, 

dont noûs le fethercions très-humblement. | 

t Mémoires pour fervir à l'Hift, des Sciences 
& des Beaux-Arts. Fév. 1735. Art. XIL .  : 
© À Pages 229 & 230, du Journal ci-deflus cité.” 


nt. 
« Sciences 


he. 
(fus cité. 
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If eft un autie genre de Pièces 
qu’on peut nommer à jufte titre des 
hbelles diffamatoires , puisqu’elles ne 
furent compolées que pour ternir la 
réputation des Cardinaux de Richelieu 


, & de Mazarin, & de plufieurs autres 


perfonnes diftinguées par leur naïffan- 
ce ou par leurs dignitez. La noirceur 

ui regne dans ces Ouvrages les con- 
damne auffi-bien que ceux qui les ont 
produits à demeurer dans un éternel 
oubli. (a) Nous croirions mériter le 
blâme des honnêtes gens, fi nous raf- 
femblions ces indignes productions, 
& celles dés Hérétiques dont nous ve- 
nons de parler; mais bieri tom d’en 
marquer avec beaucoup de foin les 
Editions, & quelquefois les plans ; 
nous n’en rapporterons pas’ même -les 
noms. Le dnple titre de notre Ou: 
vrage. donne l’exclufion : non: feule- 
ment à ces fortes de Pièces, mais en: 
L Jp A ne Aide A spé mn cie Te - Core 
(a) Nous paffons fous filence d'autres Ouvra- 
ges qui ont paru depuis environ quatre ou cinq 
ans, & qui tiennent aux Pièces erronées par [e 


; & aux diffamantes par la forme, :!:- 1 
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core À celles qui n’ont point $té re- 
préfentées fur les Théatres occupés 
par des Acieurs Franços à Pars 
C’eft ’Hifloire de ces différens Théa- 
tres que nous donnons, & tout ce qui 
n°y a pas un véritable rapport, nous 
le rejetterons comme étranger à no- 
tre fujet. 1 EN D 
-: La loi que nous nous fommes im- 
fée de garder le filence fur toutes 
Pa Critiques qui feront acca 
d’invectives, nous dtfpenfe de répon- 
dre à la Lettre inférée dans le Mer- 
cure de France du mois de Janvier 
1735. L’Anonyme qui Pa compo 
fée, eu relevant deux ou trois fautes, 
qui peut-être ont échappé dans Pex- 
cation d’un grand nombre de vieux 
mots, s’eft emporté fi lon au-delà 
des bornes d’une fage Critique, qu’il 
femble ne mériter aucune réponfe de 
notre part. LU 
‘ Pour donner une preuve non fuf- 
. pecte de Ia juftice que nous rendons 
aux remarques dun autre caractère 
nous allons rapporter celles, dont M. 
Bertrand Avocat au dau" 
| 1 re- 
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Bretagne, & Procureur du Roï:eï la 
Maréchauflée ; nous a fait part (2) 
La Lettre qui la contient. commence 
par l'offre obligeante d’une Pièce qu’i 
a en fa pofleflion, intitulée : Ze 
Defirulfien de Troye le Grant, dont il 
rend compte fuccintement, mais avec 
beaucoup de fidélité & de goût (4); 
fon Extrait eft terminé par la remar- 
que füuivante. ,, Pag. 134. de l’Hif- 
» toire du Théatre François, on ex- 
> plique fur le Fewre, fur le chemin. 
. ke croi bien que c’eft-là une faute 
» de l’Imprimeur; car Feure en cet 
> endroit, fur-tout , fignifie Paille. 


En jettant nôtre faute fur lImpri- 


meur, M. Bertrand a peut-être plus 
humilié notre amour propre, .que 
s’il avait emploÿé tous les traits d’une 
Critique amere ; mais le tour poli 
nu HS x dE 
(a) La Lettre de M. Bertmind datée de Nanrèe 
le 14 Novembre 1734. fe trouve dans le Mercu- 
re de France du mois de Décèmbre de 12 même 
année, ser Volume, p. 2605. cn 
(Bb) Nous fommes très-Pithés de n'avoir 
profiter de l'Extrait de M. Bertrand; mais le nà- 
Le étoit déja difpofé, & dans un ordre tout dil 
rent, 
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qu’il a pris, nous force pour ainfi dire 
à lui marquer notre reconnoiffance. . 
_ À propos de reconnoiffance, celle 
ue nous avons témoignée dans la 
Préface du premier Volume de :cette 
Hfftoire. (4), pour les perfonnes qui 
nous ont communiqué des Livres, 
nous a prefque attiré une Epigram- 
me (#); la reconnoiïffance feroit- elle 
devenue aufi furannée que les Pièces 
repréfentées par les Confreres? Qu’on 
nous permette au moins d’en faire ufa- 
ge par Extrait. ere 
Mais infenfiblement ces détails 
nous font perdre lobjet principal de 
cette Préface, qu eft de: parler: de: ce 
que contient notre fecond Volume. : 
: Il ouvre par le Myftère de Sainte 
RL 77: Barbe, 
1! (à) Pagg. 9! & 10! nn. 
…. {b) On à tellement brouillé le Texte & la 
Note, qu'on nous fait rétrater dans l'une ce que 
mous ‘avançons dans l'autre. ‘Apparemment que 
nous nous-fommes mal expliqués. Tächons de 


xéparer notre faute. : On nous 2 permis de tirer 
de plufeurs Bibliothèques les Livres dont nous 
-arons eu.befoin; mais perfonne ne nous 2 donné 
de confeils fur le plan , & l'arrangement des 


faits, &c .., 
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Barbe, divifé en-cinq Journées. Nous 
avons référé à beaucoup d’autres, 
pe arité de la verifification, 

fimplicité des caractères, & les jeux 
de Théatre. 

L’Hiftoire de.la Bazoche : ignorée 
jufaw’à pr éfent ou du moins, fi peu 
connué, .qu on-n°en avoit que des no- 
tions très-vagues, fe trouvera entiére- 
ment- éclaircie. Nous efpérons 
les Amateurs du Théatre. nous. en 
rons quelque gré de n’avoir pas négli- 
gé cet. article dans nos recherches 
Cette Hiftoire eft fuivie d’une Mora- 
lité & d’une Farce : GC} deux genres 
de Pièces” imventées | "les Bazo- 
chiens, &:qu’on a tâc | de .Caracté= 
nifer , ‘de façon qu on ne-les confon- 
dit.plus. avec ‘d’autres, comme cela 
artive ; lorfqu’on fe contente de ue 
les titres. 

Las ‘vie- Fr & retirée des En- 


FES ‘far: 


(a) où à oublié de fhaiquer que cette Farée 

L ient à M. Barré, à qui nous fommes rede- 

de plufieurs autres Pièces extrêmement ra 

, & qui fe trouvent raflemblées dans fa nome 
route & belle Bibliothéque,-" pe 


xtŸ E.R EFACA 


fans fans foney, ne nous a pas permis 
us fatisfaire , à leur fujet, Lo 
du Lecteur, autant que nous Paurions 
foubaité : cépendant ce qué nous en 
difons, pour n’être fondé.que fur des 
conjectures, ne laillèra pas de faire 
plafir. : La Sorije qui finit eur arti- 
de, eft d’un comique fi-noble & fi 
fins que nous ne craignions pas de di- 


ve, que plus on la-lira, &:pluson y 
découvrira de beautéz. ©". 


+ nr 


- Les faits Hiftoriques qué nous a- 


fant. | 


—" Le'Catilopue a les Extriits ‘des 


ècux qu'on trouvera, dans les fuyans ,: 46 ne 
L 2 ès." cd ww <4 fe) t 
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furplus du même Catalogue, qui n’a 
pu y être inféré, commencera Îe troi- 
fiéme, & fera füivi de ceux des AM- 
ralitez , des Farces, & des Sotifes ; 
après lefquelles on parlera de Léta- 

iffément du Théatre de l'Hôtel 


de Bourgogne , dont on continuera 
l’'Hiftoire dans les Volumes fuivans À 


avec toute la diligence, & lPexadi- 
tndte poffibles. ne Fu 
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ront pas un nombre # eendidémble. aire éertzinÿ . 
Catalogues paroiflent l'indiquer, Mie ce n’eft 
notre faute, fi l'on à pris pour des Poëmes 
Dramaiques des Ouvrages qui n'en approchene 
en aucun façère - Un tite éaptieux ne nous en 
a point impofé , & nous ne nous en fommes 
rapportés qu’à la voye de l'examen pour toutes 
kes Pièces qui font venues À notre connoiffance ; 
forte que fl notre Ouvrage n’eft pas goûté du 


Public , ce ne fera ni faute de foins, ni de véri- 
tables recherches, | ne 


: a #- 
LA Si : | É 


Approbati 
cuay, Profeffeur ‘au Collége Royal, 


€ de l’Académie des Belles-Lettres 


© Znfcriptions. 


PA: lu pi ordre de Monfeigneur 


le Garde des Sceaux, le fecond 
”. Volume de l'Hifoire du Théatre 
François; & j’ai cru que l’on pouvoit 


en permettre l’Impreffion. AParisle 


22. Septembre 1735.  :: 
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DEPUIS SON ORIGINE 
Jufqu'à préfenr. | 
Avec la Vie des plus célèbres Poëtes Dra- 


matiques, & un Catalogue exact de 
leurs Pièces. 


AT. 


ARMI les Myftères des Saints 

qui furent repréfentés tant à l'HG- 

ital de la Trinité, qu’à l'Hôtel 

e Flandres, les Confreres 
de la Paflion, celui de Sainte Barbe, ‘dont 

nous dommons l’Extrait, nous a paru méri- 

Is ter la préférence, C'eit un Manufcrit uni- 

Tome II, À - que 


2 Hi:SToiRrE 


que qui ne fe trouve que dans la Biblio- 
théque du Roi: de plus l’Ouvrage eft ex- 
trêmement fingulier par lui-même. Le 
pan , quoiqu’à peu’ près: femblable par le 
nd à ceux inférés dans notre premier Vo- 
lume, a pourtant une différence totale dans 
les. détails. En général, le Verfification de 
ce Poëme n'eft pas aufhi coulante que celle 
de la Paffion, mais elle porte un caractère 
de naïveté qui ne fer pas moins de plai- 
fir , & qui achevera de faire connoître le 
genre & le goût des Pièces es par 
les Confreres de la Paflion. Ü eit impof- 
fible de favoir en quel tems ce Myftère a 
gsru en public; le Manufcrit n'indique ni 
ate, ni nom d’Auteur, mais 1] eft certain 
qu'il eft du quinzième Siècle, & qu'il a 
récédé la défenfe que le Parlement fit aux 
onfreres de repréfenter aucuns Myftères 
tant de l'Ancien & du Nouveau Teftament, 
que des Saints. Comme cet Arrêt gift _im- 
portant à notre Hiftoire, il eft néceffaire 
de le rapporter en cet endroit. : 

» Du Samedy 17 Novembre 1548 (*) 
» Vau par la Cour la Requête à Elle pré- 
» fentée de la part des Doyen, Maîtres & 
7 & Réfurrection de Noftre Sauveur JE- 
» Sus-CHr1isT fondée. en l'Eglife de la 
Trié, grand’ ruë $, Denis, par lequel 
ÿ le, attendu que paï tems immémorial, & 
+» ar privilèges à eux oCtroyez: & Se 


! €) Voyezla page 61. du Tome L, de cgcre Hifiqire- 


Confreres de la Confrairie de la Paffion 


oo PE Em om 
= —— nm en Mo 
£ e- x 


a Biblio- 
e eit ex- 
ème. Le 
le par le 
-mier Vo- 
otale dans 
cation de 
que celle 
caractère 
_ de plai- 
noître le 
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firmez par les Rois de France , i} leuré. 


toit loifible faire joüer & répréfenter 


pertnnages lufieurs beaux Mylteres à 
À édification Gt joye du commun Pop 
» re; fans oflenfe générale où particuliere, 
» dont ils avoient ci-devant joui toujours, 
» ils requeroient; d'autant que depuis trois 
» ansla Salle dela Paffion avoit été, par l'Or- 
» donnance de ladite Conr, prife, occupée, &c 
» employée à l'hébergement des Pauvres, &c 
» que depuis lesdits Supplians avoient recou- 
» Vert Salle pour y continuer fuivant lesdits 
3, Priviléges, la Repréfentation desdicts Myf- 
 teres, du profit defquels étoit entretenu le 
» Service Divin en la Chapelle de ladite 
 Confrairie ; qe leur fût permis faire 
 Joüer en ladiète Salle nouvelle, tout ainfi 
; qu'ils avoient accouftumé faire en celle de 
la Paffion ; & deflenfes fuflent faictes à 
tous dorefnavant, tant en laditte Ville, 
que Faubourgs & Banlietie de cette Vil- 
le, finon que ce foit fous le tiltre de la- 
>» ditte Confrairie, & au profit d’icel- 
> le. - «: , . . Et fur ce Ouy le Procureur 
» Général du Roi ceconfentant: La Cour 
» à inhibé & deffendu , inhibe & deffend 
» auxdits Supplians ; de joùer le Myitere 
» de la Pafñhion de Notre Sauveur, ne au- 

» tres Myfteres facrez, fous peine d’aman- 

» de arbitraire; leur permettant néantmoins 

» de pouvoir joüer autres Myfteres 

9 jus honnêtes, & licites, fans oflen- 
»> ler ou injurier autres perfonnes: Et def- 

x fond ladite Cour : tous autres de joüer 
>: ou 
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» Où repréfenter dorefnavant aucuns Jeux 
» OU Myfteres, tant en la Ville, Fau- 
» bourgs que Banlieüe de Paris, finon fous 
_» le nom de ladiéte Confrairie, & au pro- 
9 fit d’icelle, &c. 66 | 


cuns Jeux 
lle, Fau- 
finon fous 
& au pro- 
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ANIMA BARBARE. 
.' 


EXTRAIT 
DU MYSTERE 
DE 


SAINTE BARBE, 


Divifé en cinq Journées. 
225 50e" Bar 205$ SOeDP S0sEBÛ SaeaDG Ste 


PERSONNAGES 
des cinq Journées. 


RROUOQUOU FLOU FROM 
Dasus. | 
ViIrGo Manï1a. 
MiIcHeEL. 
GABRIEL. | 
RAPHAEL. 

Anges, 
URISL. 
CHERUBIN. 
SERAPHIN. 
JOHANNES-BATISTA, 


À 3 H e- 
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Hononius, Papa, 

I CAPSLLANUS, Pæpe. 

II. CAPSLEANUS, Pape. 

Rsx CHIPPRIE. 

CHAMBELLOYS, I. Milles Regis Chipprie. 

Moussay, Il. Milles Regis Chipprie. 

D'ARGONZE, III, Adilles Regis Chipprie. 

_ PoNTZzOoNNET, Nuncins Regis Chipprie. 

Le CONNESTABLE de Chyppre. 

JAsPAR DE RicHsrLour, I. Ailes Con- 
nefiabulis. 

HsrRTAULT, IE - Milles. 

BRuYsART, III. Ailes. 

L'ADMIRAL de Chippre. 

Yvan De VAusAc, I. Milles Admiraks. 

Ls BourcpetaRäâQquEe, I Mes 

BLANDCHAUDIN, LIL. Adiles. 


OR1IGENESs, Doëfon vel Epifcopus Alexamdrie, 


BLONDELET, Clericus Origenes. 
YsAcCAR, Presbiter Chrifianus. 

S. VALENTINUS, Presbiter Chriflianus. 
LirPART, Capitaine d’Aléxandrie. 
MorADIN, I, Armatus, 

YuroOM, IL Armatus, . 

NoMIn, L. Fanitor Alexandrie. 
MALETESTE, IL. fanitor Alexändrie. 
JousquiIN, Peregrinus Chrifianus. 
L'YMAIGER. 

Dioscornus Rex, pater Beate Barbare, 
BARBARA. 


Men 


ce € 4- 


bibprie, 
le. 

brie. 
bprée. 


Îles Con- 


nirals. 
s1les. 


ATexanmdrie. 
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GALATHEA, Dañtifells Brbäre. 
FrorRiMonD, 1. Ailes Dyofcor. 
LAoMEDON, Il. Ailes Dyofcori. 
AomaAscus, il. Ailes Dyofcori. 
BRANDrmMAs, Chevalier de Dyoftorus. 
Parzamipes, Chevalier de Dyofcorus 
GRoNGNART,I. Tyrannus Dyofcori. 
CoRnNIBERT, IL Tyrannns. 
RouLLART, III. Tyrannus. 
LAMENANT, Nuncius Dyofcori. 
MagciAnNus, Prevoft de Nychomédie 


ÂLimonrs,l. Milles Marciahi. 
Psnaseus, IL “Miles Marciani. 


ConTReroy, IL. Tyrannus Marclant. 
MaAnINART, IL Tyranñis. 
MARPAULT, IL Tyrannus. 
TALLIFART, IV. Fyrannus. 
Me. AMPHORASs, I, Doftor. 
Me. ALPHONSs, II. Doëtor. 

AMPHITEAS, Presbiter Paganus. 
JoziAs, Presbiter Paganus. 

Ls Maine, de D Et 
FER N AULT. 

CHERLIN 

THAMARIS, I. Mulier. 

CASSANDRA, H. A4wfier. 
ATHALLENTA, III. Muliér. 

THsszeus, Civis Paganus. 

ANTHEON, Civis Paganus, | | 
Jossar, Orphévre. HR SU 
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GANDELOCHE, I. Maczon. - 
MuURGALANT, IT. Macror. 
GouRLANT, I. Pafteur. 
BourLe, Il, Pafteur. 
BRIFFAULT, Demoniacus. 
Marrep4anrtT, Chartrannier. 
MALIVERNE, Aveugle. 
MaALNourry, Boyteulx. 
LIiNART, Sourt. 
CLICQUEPATE, Pouvre. 
MaAzaA1se, Pouvre. 
DyocsNes, Empereur d'Egypte fous 
mien. 
BRUANT, IL. Milles Dyogenes. 
FERGOLANT, II. Milles Dyogenes. 
GOMBAULT, III. Milles. 
BRACONNET, Nuncius Dyogenes. 
BRISEVANT, Nuncius Dyogenes. 
RIFFLEMONT, Prince Perfien. 
RiGAULT, L. Milles de Riffemont. . 
BouUcHER, Il. Milles de Riflemont, 
ANIMA Dxoscori | 
LUCIFER. 


SATHA N. 
‘ASTAROTEH. 

LE VIATHAN. Demones, 
BE RITH. nt 
BE’LIAL. | 
BELZEBUTH, . 
STuLTus. 


sr 


Maxi, 


E X- 


us Maxi- 


E X- 


LC OIOIONOS 
TASER ENS EPS E 
EXTRAIT 
DU MYSTÈRE 
DE 
SAINTE BARBE, 
RIDE DS DRE REG DIN GEN SE MES GONE 
PREMIERE JOURNE'E. 

| 


GQTQUQOAUQUE 


Incipit Liber Beate Barbare, primÿ Dyofco- 
rus Rex, pater Beate Barbare incipit (a). 


rpg YOSCORUS Roi de Ny- 
si M chomedie (b) regrette amére- 
& D # ment la perte de fon Epoufe, 
à "Ma que la mort lui a enlevée. Il 
X®#2%M n'eft point de mortel plusmal- : 
heureux que moi , sécrie-t-il avec tran- 


fport. 
(a) , Ici commence le 
ñr Livre deSainte Barbe.Le 
» Roi Diofcorus pere de 
» Sante Barbe commen- 
» Ce. ;, 1ly a un autre 
Myftère de Ste. Barbe qui 
n'eft ne deux petites 
Journées; mais outre que 
éc dernieret imprimé ,& 


1 0 S- 
même a eu plufieurs Edi- 
tions, c’eft qu’il eft fort 
différent de celui-ci, com- 
me on le pourra voir dans 
le Catalogue des Myftères 
& Vies de Saints, où nous 
en-donnons un petit Ex- 


(b) Nicomédie, 
AS 
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Droscorus, 
Je pers hui (2) mondaine plaifance, 
Mon bien, m'amour , ma fuffifance, 
Ma totalle félicité, 
Ma cordialle confiance, 
Ma lyefle, mon habondance, 
Et des biens ma fécundité : 
Je fuis par courroux irrité, 
A deul, & à calamité, 
A miflere, & à defplaifance. 


Florimond & Laomédon ; deux de fes 
Chevaliers, font en vain leur poffible pour 
le confoler, | 


‘+ DroscorRus 
Certaiement, Laomédon, 
Vous èn parlez bien à votre aife ; 
Impoñfble eft pour tant l'or d’Aife (8) 
Que je me puifle bien céntempter. 


Seigneur, lui dit Adrafcus, fon troifième 


Chevalier, perfonne n’ignore que nous per- 


dons une Reine adorable, & digne de la 


, 


compagnie des Dieux, où elle elt mainte- 


nant; mais comme’ elle vous a laiffé une jeu- 


né Princéflé, vous devez fonger à la faire 


inftruire avec foin. 
D :- 


(4) Hui. Aujourd'hui. moôt par une licence Poëti- 
(6) D’Aïfe. D’Afie. C'eft que, afin de fournir une 
unetranfpofition dejettre: rime au.vers précédent. 
l'Auteur s'eft fervi de ce ds 


# 
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Dirosconus. 
Adrafcus, vous avez dit voir (a), 


Il ordonne’ à Lamenant fon Meffager 
d'aller chercher la Princefle, qui obéïffant 
aux ordres de fon pere , arrive avec Gala- 
thée fa Demoifelle. Le Roi s’informe où lon 
por trouver des Docteurs habiles, & 

orimond lui dit qu'il en connoît deux qui 
ont pafté les plus capables de lAcadé- 
mie d'Athènes. Qu'on me les amene, dit 
le Roi à fon Meflager. Maître Amphoras, 
& Maître Alphons (c’eft le nom de ces Doc- 
teurs) obéïflent bien vîte à ce commande- 
ment. Le Roï en leur confiant fa file, les 
prie de lui enfeigner toutes fortes de fcien- 
ces, & leur recommande fur-tout de lui inf- 
pirer. beaucoup d’averfion pour la Religion 
Chrétienne. | | 

Paufa. Recedant Doëlores cûm Babaré , © 
ftudeat cum Doëftoribus. (b) 


Lucifer qui veut profitér de cette circonf- 
tance, appelle tous les Efprits infernaux. 
L uv: 


(4) Voir. Vrai, 


(L),, Paufe. Les Doûeurs 
» fe retirent avec Barbe, 
» & cile étudie avec jes 
5» Doûcurs. 5) Qu'on ne 
renne pas garde aüx phra- 
cs qu nous employons 


pour tradyite le Latin de ce 


Myftère , car nous nous 
fommes affujettis à une 
Traduétion extrêmement 
littérale, afin que toutle 
monde foit en état do ju 
ger dela Latinité de l’Au- 
teur. 


HISTOIRE 
LUCIFER. 
Harau, toute la Deablerie, 

Venez avant Deables parvers, &c. 


T2 


Les Diables accourrent promtement, & 
rendent compte à leur Monarque des foins 
w’ils ontpris pour féduire les humains, & il 
eur apprend lui-même que Diofcorus, fidèle 
zélateur de la Loi Payenne, a remis fa fille entre 
les mains de deux Docteurs de cette Reli-- 
gion, pour l'en inftruire. Il faut, ajoute-t-il 
que quelques Démons montent fur la Ter- 
re, pôur aider ces Docteurs à effectuer le de- 
fir du Roi. Sathan fe charge de cette com- 
miffion, & part pour l'exécuter. 

Cependant Amphoras & fon camarade é- 
talent devant la Princefle les Auteurs les plus 
célèbres: Ecoutez avec attention, lui dit le 


premier, 


Me. 


A MPHOR AS. 


Vous orez Lucan & Craton (4) 


Precien, Donaift, & Chaton, 


(4) Nous croions qu'il 


eft inutile de faire remar- 
querle bizarre affemblage 
u’ontrouveici de Poëtes, 
dePhilofophes & deGram- 
mairiens, dont la plûpart 
des noms font fi défigurez, 
qu'on a quelque peine à les 
reconnoiïtre. Precien, Do- 
naift, Chaton, Perfeus & 
Macrobeus , font placés 
“pour Prifcien , Donat , Ca- 
ton, Perfe, & Macrobe, Le 


Sta- 
nom d’Horace s’y trouve 
employé deux fois, auffi 
bien que celui de Virgile, 
l’un fous celui de Maro , & 
l’autre fous celui de Virgi- 
lius. A l'égard de Mars & 


d'Efpinoës, ce font deux 


Auteurs inconnus jufqu’à 
Réfene dans la République 
es Lettres. Mais Ce qui 
rouve plus l'ignorance & 
a bêtife de l’Anteur, c’eft 
d’avoir mis au DOME 


nent, & 
des foins 
ins, & il 
Ss fidèle 
lle entre 
te Reli- 
sute-t-il 
la T'er- 
r le de- 
te CON 
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Stace, Séneque, Térence, 
Orace, Perfeus. Fulgence, 
Nazo, Maro , & Juvenal, 
Lucrefle, Mars, & Martül, 
Efpinoüs , Macrobéus, 
Democritus, Virgilius, 
Boëfle, Remy & Bocafle, 
Anaxagoras , & Orace, 

Valere, Platon, & Porphyre: 

Et moult vous devroit fuffire 

Ma doûtrine fentencieufe ; 

Elle fera compendieufe, 
Tellement que ferez contente. 
Fille, mettez-y votre entente: 
Voyez-ci les Livres des Auteurs, : 
Philofophes, Commentateurs, &c. 


Mais avant toutes chofes, ajoute-t-il, il faut . 


vous inftruire des noms &e des qualités des 


Planetes. La premiere eft Saturnus, c'eft 

le Maître du Tonnerre. Enfuite, dit Maï- 

tre Alphons, eft Neptune Dieu de la Mer. 

Après lui: : | 
Me. ALPHONSs. 


Mercure Dieu de Faconde (4) 
| + Al- 


Philofophes Payens Ful- 
ence, Remy, Boece, & 
lorfque tout le 
monde fait re étoient 
Chrétiens, & qu’ils ont 
tous vécu depuis Ste. Bar- 
be , entrantres Bocace qui 
florifloit vers la fin du 


quatorzième Siècle. . 


(b) Faconde; Eloquence. 
Les Curieux verront dans 
les difcours des Doéteurs, 
une Mythologie nouvelle, 
& qu'ils ne connoiffenr 
fèrement pas. 


14 Ÿ , HisToirez 
Apollo doit être honoré, 

Car il eft Dieu de fapience , 

Et Minerve de fcience 

Décfle eft, plaine de fcavoirs 
Juno eft Déefle d’avoir. 


Palas trouva l’art & maniere 
De faire armeures, & forger 
Dequoi à s'armer à danger: 
L'on les faifoit de cuir bouilly. 
Venus ne foit mis en oubly, 
Car elle eft Déefle d’Amours. 


C’eft une puiffante Divinité, continue-t-il, 
& l'on ne fauroit trop la fervir, & la ref 
pecter. 


La vérité s'en peut monftrer 
Par les Poëthes & Hyftoires. 
Etc fift Orpheus efchauffer 
Si fort qu'il alla en Enfer (a). 

Jupiter, Pygmalion , Paris, Helène , dc 
tant d’autres ont reflenti l'effet de fon pou- 
voir. É =. 


Athalanta qui fut tant belle, 


(4) Pour demander fa femme Eur dé 
6 Pafiphaë, Médufe, Sémelé. Du 


. Pafiphe, Gorgom, & Semelle (8) 
ke 


— 


TA 1 
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@t Achillès furent tenus 
Soubz la banniere de Vénus: 
Dont appert qu’elle eft grand’ Déeffe, 
M. AMPHORAS 
Par elle vient toute liefle. 


C'eft ce qu'il faut bien remarquer, dit 
Mc. Alphons. Au refte, ajoute-t-il, il fe- 
roit impoffble de vous raconter en fi peu de 
tems les noms & les vertus des Divinités de 
Olympe, mais pour lapprendre : 


Ces Livres vous vifiterez. 


Barbe étudie avec attention, & forme 
she difficultés fur la naiffance & le cours 
e la vie des Dieux du Paganifme. 


BARSAR A. 
Ils mourroient donc? | 
Me. AMPHORASs. 
_ Le devez croire, 
Ainfi que les aultres mondains. | 
BARBAK A. 
Combien a t'il que le derrain (a) 
Trefpaffa: 
Me AMPHORAS 
_ Six cens aps, ou plus. 


. Comme la Princeffe ap rend que ce der+ 
muet eft Phéton (4), elle demande de quiil 
à a 


(4) Dearain, dernier.  (b) Phaëton. 
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a reçu la vie: d’Apollo, répond Me. Alphons 
Etqui eftle pere decelui-ci? ajoute-t-elle. Ju 
piter replique promptement l'autre Docteur. 
e qui eft fils Jupiter? continue Barbe? De 
Saturnus, reprend Alphons: ‘ÆEt quel pere 
reconnoît Saturnus> dit la Princefle. Au- 
cun, dit Alphons, après avoir héfité qe” 
que tems. Heureufement pour nos Doc- 
teurs qui ne favent déja plus que répondre 
aux queftions de la Princefle, Galathée qui 
s’ennuïefort de ces difputes, les prie de pren- 
dre quelque relâche. ue 


GALATHEE °s 
Bon fuft qu'on leffat en cet eftor (4) 
Madame, ung pou repoufer ; . . 
Demain lui pourrez vous poufler 
Vos reliques & arguemens. 
Me. ALPHONSs. 
Nous le voulons. 


»s Paufa. Fingat Barbara dormire (b) ;; 
Pendant que Barbe goûte les douceurs 
d'un profond fommeil, la Sainte Vierge prie 
le Seigneur de vouloir tirer des ténèbres cet- 
te jeune Princefle, à qui il ne manquepour 
être accomplie, que la connoiffance de la 
Vérité. Dieu exauce la priere de fa Sainte 
Mere, & envoye l’Ange Gabriël pour pré- 
parer le cœur de cette fille, & le fortifier 
contre l'erreur. 
Lu- 


(a) Eftor, difpute. (ë) Paufe. Barbe feint de dormir. 


e. Alphons 
e-t-elle. Ju- 
re Docteur. 
Barbe? De 
t quel pere 
efle. Au- 
jéfité quel- 
nos C- 
répondre 
lathée qui 
e depren- 


s) 


nire (D) » 
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Lucifér de fon côté ee fes Démons 
pour infpirer les deux eurs , qui ne 
manquent pas de revenir trouver Barbe, dans 
l'intention de prendre leur revanche, & dé 
répondre à fes objettions. Mais ils font fort 
furpris, lorfqu’elle commence Fe leur re- 

rocher le ridicule de la Loi Payenne, &c 


les exemples monitrueux qu’elle préfente. 


BARBARA 
Jupiter plain de cruaulté 
Fut top, & de defloyaulté. 


Et lefloit £1 femme Juno: 


. 
ee +. + ee  * + 


Et de diffamables humeurs, 
Je juge que Dieux ne foot point, 
Me. ÂMPDHORAs. 
Barbe , laiflez cet argument. 


La Princefle iluminée la grace 
Dieu, continue, & confondant ces Bouts 
par nt rer raifons , les réduit au filen= 
œ. Me, Amphoras & fon Confrere ne fa. 
Chant plus que dire, fortent ; mais craignans 
re 1 Sa is Cr & leur à 

s11s prennent le parti de l’affûrer 
fille fafifamment infinie: n'a plus Gin 

Tom II. B | da 


l 
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de leurs foins. Le Roï les remercie, & leur 
fait compter à chacun mille 'ducats, qu'ils 
recoivent avec empreflement, & prennent 
congé de lui. Lucifer qui craint la conver- 
fion de la Printefle, ordonne à Sathan de 
faire fon poffible pour l'empêcher. Cet Ef 
prit malin vient trouver le Roi, & lui fug- 
gere le deffein d'offrir un pompeux facrifice 
pour folemnifer le jour de la naïffance de Ju- 
iter, & d'y inviter tous fes Sujets, & les 

rinces fes voifins. Lamenant court prier 
de fa partDiogènes l’'Egiptien Empereur foubz 
, Maximien, ” & va ordonner au Prevôt 
Marcian de s’y trouver, avec fes Chevaliers 
& fes Tyrans. II fait enfuite un pareil mef- 
fage à Rifflemont Seigneur Perfien, &:enfin 


il convoque le Peuple par un cri public. Dio- 


gènes, Marcian , & Rifflemont prennent. 
avec leur fuite le chemin de Nicomédie. . 


RIFFLEMONT. 
Mes Chevaliers , aller fault au Sabat (a). 
RIGAULT, 
Vous dites bien, Monfieur, nous yrohs. 


Amphoras, Alphons & plufieurs Citoïens 
de cette Ville arrivent en foule. Lorfque 


Diofcorus voit tout le monde affemblé, il 


dit à Barbe de venir prendre place auprès 
de lui: celle- ci sen défend, en le fup- 
pliant de lui permettre de fe tenir un peu 
(4) Saba; Fête, , ° 


CS 


x lui fug- 
 facrifice 
ce de Ju- 
ts, Gt les 
irt prier 
ur foubz 
1 Prevot 
hevaliers 
reil mef- 
& enfin 
blic. Dio- 
prennent 
MEME. 


(a). | 
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éloigné, pour mieux jouïr de la vue de 
de ce cle. Le Roi y confent, & man: 
de Amphithéas pour faire le facrifice. où 

rs | # ee ee a 

llé Joufquin ; attiré par la pompe de la 
Cérémonie , ee du lieu À de | fe paf- 
fe, & fa curiofité eft fi forte; qu'elle lui 
fait oublier le danger qu’il peut courir ; s’il eft 
apperçu. Heureufemént lattention du Peu- 
pl fauve de ce péril. La Prineefle eft ia 
e perfonne quile voit; &qui lui deman- 

de pourquoi il eft ainfi écarte. . Madame; 
lui répond le Pélerin, je fuis étranger, & . 


Jousaqu 1 N: 
Je ne connoys point tel fille. 


Puifqu'il faut vous l'avouer N ajoute-t-il, 
c'eft que je fers un Dieu puiflant; doni. le 
culte eft bien différent du vôtre. 


Jousquin. 
L'ufaige de Là n'eft point tel ; 
Ainfi on n'y fait point tel vice 
En difant le divin Service, 
Profles, Mefles, Dévocions, 
Abftinences, Oraifons., 
Enfens , 8 maintz autres j6yaulx. 


De quel païs êtes-vous > lui dit Barbe, 
Madame ique Joufquin, jereçus le jour 
dans Alandtie Vie émerte  & habitée 
d'un grand nombre LA Chrétiens, qui, fous 

2 . la 
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la conduite du fidèle Origènes , fervent le 
Seigneur avec tout le zèle dont ils font capa- 
bles. Conduit par ce même zèle, ajoute-t-il, 
& par un efprit de mortification, jai, : 
fous. l’habit dont vous me voiez revêtu, vi- 
fité les Saints Lieux de notre Rédemption, & 
c'eit en revenant de ce faint voyage (4), 
que paflant par ici, le fpectacle dont j'ai vu 
les apprêts, m'a arrêté malgré moi. Cedif- 
cours du Pélerin (4) excite dans le cœur de 
la Princefle une telle curiofité, que les ré- 
pre qu'il fait à fes demandes, ne font que 
‘augmenter encore. De l’autre côté le Grand- 
Prêtre offre le facrifice, & enfüite fait fa 


AMPHITHEAS. 


Agyos, Theos, Ramatha, 
‘Agyos , aleos, gabata, 
Athanatos, Adonay (a) &c. 


J 
; 


La 


(à) L'Auteur fait voir 
ce paflage qu'il favoit 
autant de Géographie que 
d'Hiftoire & de Mytholo- 
ic, en fuppofant qu'un 
Pélerin qui part de Jéru- 
falem & s’en retourne à 
Aléxandrie, pañfe par Ni- 
comédie, Ville deBithynie, 
éloignée de fa route plus 
de cu cens lieues. 
(b) Il faut remarquer que 
cette converfation de la 
‘Princefle & du Pélerin{e 
fait à part, & ne doit 
point être entendue des au- 
‘tres Aéteurs. G'eft ce que 


P 


nos Anciens exprimoient 
par le mot d’interlocutoi- 
re, dont nous avons don- 
né l'explication dans nos 
Remarques fur le Myftère 
de la feconde Journée de 
la Paffion. 

c) On trouve une prie- 
reàpeuprès fembtable, & 
comme celle-ci compofée 
de mots Grecs & Hébreux, 
la plûpart forgés, ou con- 
facrés au Rituel Chrétien, 
dans la premiere Journée 
de la deftruétion de Troyes 
dont nous parlerons dans 
la fuite. 


E 


es, fervent le 
t ils font caps- 
le, ajoute-t-il, 
fication , j'ai, 
ez revêtu, vi- 
Lédemption, 8c 
t voyage (4)» 
le dont j'ai vu 
moi. Cedit- 
ns le cœur de 
, que les ré- 
, ne font que 
Sté Le Grand- 
fuite fait fa 


Se 


La 
| imoient 
d'interlocutot 
nous avons ee 
nde Journee 


L rie- 
ouvé une p 


DU THEATRE FANCOIS.  2r 


"La priere finie, tous les Affiftans fuivént 
cet exemple, & Diogènes fait ainfi la fien- 
ne. : 


D10868ENzs. 

© Jupiter des biens génératif, 
En fa garde je recommande mon ame, 
Sans ta grace je fuis pouvre & chétif; 
Deffen mon corps de l'infernalle flamme ; 
Ton amour eft plus précieux que bafme (2) 
Souviengne-toy de moi ferviteur fuppliant : 
Tu es mon bien, & honneur defpartant. 
À tout homme qui eft humiliant. 
Accroiftre peulz & falut, & haultefc : 
Celui qui eft ta grace requerant, 
Vrai Dieu du Ciel, fouftiens en fa nobleffe. 


»> Marcian dicat retrogradè (b) ... 
. Diofcorus adrefle enfuite fes vœux à la 
Divinité, aufli-bien que fes Chevaliers & le 
le Prince Rifflemont: Bruant prerier Che- 


: Var 
4) Bafme: Baume. Accroiftre peulz, &c. 
b),, Marcianrépeteenté-  Diofcorts commence u- 


» trogradant.” Left nécef- nefeconde Oraifon , qu'un 
faire de favoir la formeob- de fesChevaliers répete en- 
fergée dans ces prieres. fuite de la facon que nous 
Diogènes fait la fienne: avons dit: & ainfi des au- 
cian la répeteen com- tres. Ces prieres font corm- 
mencant par le dernier vers pofées de maniere qu'on 
& finiffant parle premier, Îes peut reciter en rétro- 
encette forte. gradant, fans faire de con- 
Vray Dieu du Ciel fouf- trefens : comme on le peut 
tiens en fa nobleffe voir dans celle que nous 
Celuÿ qui eft «a grace donnons pour  fervir 
requétant i - d'exemple. . … :., 


B3 Le 
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valier de Diogènes répete lOraifon de ce 
dernier, en rétrogradant, & tout le refte 
de l'Aflemblée continue de cette miäniere. 
Les deux Pauvres, PAveugle,, le Sourd, & 
le Boiteux, ne manquent pas à demander 
leur guérifon: & la Cérémonie fe termine 
par les dons que chacun fait au Grand-Prè- 
tre. Il fouhaite mille bénédictions à FAf 
femblée, qui fe fépare fort fatisfaite de l’or- 
dre & de la magniticenee de la Fête. | 


_Droscorus. 
Mefleigneurs, par ma vérité, 
Belle a été la folempnité: 
Chacun 2 fait dons-fufifans, 
Moult riches, & auffi plaifans : 
Noz Dieux doibvent eftre comptens. 


La Princefle bien éloignée de ce fenti- 
ment, neregarde ces facrifices qu’avec hor- 
el D | 
LL BARBAR 4. 

: © deshonneur abhominable! 
.Abhomination honteuie! 
'Honte vilaine! &c. 


Le Roi, qui ignore fa penfée, lui dit , | 


avec beaucoup de douceur, que a crainte 
qu'il a que fa beauté n’allume une coupable 
Aanme dans le cœur de quelque audacieux, 
lui a fait prendre la réfolution de lui faire 


.conftruire un logement {ûr, pour la met- 


tre à couvert de femblales entreprifés, re 


oo 0 — fa 


enti- 
hor- 
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be y confent fans peine, & l’on envoye 
chercher Murgault & Gandeloche Maçons, 
pour exécuter ce projet. 


>> Paufa. Dicant operando : © in ludo ha- 
» beant lapides © materiam ; © calcem, ut 


>> operentur (a). 


>» Hic finit prima 


>» Barbare Virgininis 


(2), Paufe. Les Maçons 
» Caufent en travaillant ; 
» & i faur qu'il y ait dans 
»» le jeu, des pierres, des 
>> matériaux, & de la 
x Chaux, afin qu'ils tra- 


Dies Mifierii Beate 
@).” | 
! 


» Vaillent. *” 

(8) », Ici finit la pre- 
ne ot du Myf- 
»» tère de Sainte Barbe 
»> Vierge, à 


SELF 


B 4 : S E- 
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ss Incipit Liber fecundus Beate Barbare Vir- 
>> ginis (a). » 


9 REG Prince Perfien ; dit 
à fes Chevaliers qu’il a affez long: 

tems gardé le célibat, & qu'il eft réfolu de 
le rompre en époufant la fille du Roi de 
Nicomédie , dont il eft devenu amoureux 
le’ jour que le pere de cette belle offroit un 
facrifice à Jupiter. KRigault & Boucher fes 
deux Chevaliers le félicitent fur le choix 
qu’il a fait. Rifflemont leur dit de le fui- 

. vre chez Diofcorus ; maïs comme il n’ofe 
Jui-même demander la Princefle à fon pere, 
il charge Rigault de cette commiffion, qui 
s'en aquitte parfaitement. Le Roi remercie 
Rifflemont de l'honneur qu’il lui fait (car 
il eft bon de remarquer que ce dernier eft 
derriére fon Confident, qui écoute tout fans 
dire mot) mais il le prie de lui donner 
* quelque tems pour confulter cette ee 


da) , Ici commence le fecond Livre de Sainte 
ss Berbe Vierge, | 


DU THLATREFRANCOIS  2$ 


Le Prince reçoit cette réponfe -avec beau- 
de pe » & fe retire pour en at- 
tendre lillue. Diofcorus.affemble fes Che- 
valiers, & après leur avoir expofé le fujet 
ur lequel il les a appellés, il les prie de 
aider de leurs confeils, ajoutant qu'il a ré- 
folu de donner fa fille au Prince Riffle- 
mont, 


FLORIMONND, 


- À, à, Monfieur, je vous diray, 
Vous propofez, & refpondez : 

Puis que confeil vous demandez, 
Oùüir devez l'opinion, 

Ec La bonne relacion 

De votre Confeil tout par ordre, 
Afn qu'il ny ait que remordre. 


Après que ce Confident a diflerté fur 
les raifons pour & contre , il tombe dans 
le fentiment de fon Maître, aufli-bien que 
Laomédon. Adrafcus donne enfuite un a- 
vis contraire, & tâche à difluader le Roi 
de cette alliance: mais Diofcorus, prévenu 
en faveur du Prince, perfifte dans fon pre- 
mier deflein, & va trouver Barbe pour lui 
en faire pue Cette nouvelle paroît lef- 
fraïer, elle fupplie fon pere de ne point la 
contraindre d'accepter un Epoux., attendu 
qu'elle a voué fa Virginité, —— 


BARDBAR A. 


. Pere, qui vous menlt de voulloir 
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Me marier? Avez-vous veu 

Aucun meffait en moy indeu? 

Je fuis une fille fimpletre, 
Demourée pouvre orphelinette, &c. 


Le Roi ar ire que c’eft à Diane que 
ce vœu s'adrefle, va rapporter cette répon- 
fe à Rifflemont, qui part fort touché de 
ce refus. La Tour que Diofcorus fait conf- 
truire à pee étages, fe trouvant ache- 
vée, la Princefle y entre, & montant au 
plus haut, fe met en prieres, pendant que 
fa Demoifelle refte en bas. Lorfque fa prie- 
re eft finie, fe reflouvenant toujours des 
difcours du ‘Pélerin , elle envoie chercher 
Lamenant , & lui ordonne d'aller trouver 
un célèbre Médecin , qui demeure à Alé- 
xandrie, appellé Origènes, pour le prierde 
lui prefcrire le régime qu’elle doit obferver 
touchant une certaine maladie, dont-elle fait 
le détail dans la Lettre qu’elle remet à ce 
Meffager. Lamenant recoit cette Commif- 
fion avec joie, &c montant à cheval, il fe 
met en devoir de l’exécuter ; comme c 
chemin eît long, il: boit de tems en tems 
pour réparer fes forces. Enfin il'arrive à 
Aléxandrie, & frappe à la Porte de cette 
Ville. : Les deux Portiers à qui la garde en 
_eft confiée ,; font fi fort occupés à jouer, 
qu'ils ne vont ouvrir qu’à la troifième fois 
qu’ils entendent frapper ; Lamenant en en- 
trant demande le logis d'Origènes. 

.. .  . B£  -. » Pau 
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» Paufa.Veniat Lamenant verfis Origenes, 
3 ©'Salutet eum (a\. ;, | er 
_ Origènes connoiffant par la lefture de la 
Lettre les fecours fpirituels que la Princefle 
lui demande, remercie Dieu'des graces qu’il 
lui fait, & Sapprête à compofer une répon- 
fe qui puifle remplir fon attente. Pendant 
le Prêtre Yfacar écrit la Lettre que lui 
dite Origènes , Lucifer aflemble fes Dé- 
mons, & confulte avec eux de quelle ma- 
niere ils pourront traverfer les pieux deffeins 
de l'Evêque d’Aléxandrie. Cependant Ori- 
gènes acheve fa Lettre, la donne à Lame- 
nant, & lui dit que pour faire obferver 
us éxaétement le régime qui y eft prefcrit, 
facar va l'accompagner. …. 
5» Paufa. Vadant; © ftultusloquitur(b). ,, 
Barbe voiant revenir le Meflager. ap- 
pelle fa Suivante. | N nr 
» Paufula. Defcendat Galathea fuperins, 
© dicat Barbare (c). », | 


Flle 


2} 


- (4), Paufe. Lamenant 
» Vient vers Origènes & 
» le falue. ,, 
 (b) », Paufe : ils mar- 
Es nt, &le Folparle.,, 
Quoiqu'il foit marqué ici 

que le Fol parle, qu'on ne 

s'imagine pas trouver dans 
l'Original de l’Ouvrage 
dont nous donnons l'Ex- 
trait quelques-uns de fes 
difcours. Car L’Aéteur qui 
repréfentoit ce perfonna- 
ge, jouoit fes Scènes de 
tête & fervoit à délafler 


* pas fes plaifanterier l'efpuit 


/ 


des Speëtateurs du férieux 
qui tan dans ces Myftè- 
res. ‘Ces parer é- 
toient mélées de beaucoup 
de grofliéretez : c’eft ce 
qu'on peut juger entr'au- 
tres par les difcours d'un 
fol & d’une folle qui pa- 
roiffent dans le Myftéère 
de Saint Chryftophle, dont 
nous parlerons dans la 
fuite. | 

Q@ »» Petite pauie. Ga- 
.» lathée defcend en hant, 
»» & parle à Barbe. ,, En 
vérité FAuteur n'auroit-il 
à : pas 
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Elle demande à la Princefle ce Es 
fouhaite. Ouvrez la porte, lui répond Bar- 
be, à Lamenant, & à celui qui l’accom- 
pagne & faites les monter. Galathée 0 

it, | 

» Paufula. Deftendat inferiis, © aperiat 
boftium Turris (a). » CR 

La Princefle se avoir payé largement 
la peine du Meflager, fe fait lire par Yfa- 
car la Lettre d'Origènes, & lécoute avec 
beaucoup d'attention : Pendant ce teurs-là le 
Roi arrive, & demande à la Demoifelle, 
camment {e porte la Princeffe. 


. DyYoscorus. 
Comment fe porte Barbe ? 
| GALATHE A. 
| Mal. 
Dyroscorus. 
Mal! Tarvagant! | 
GALATHEA. 
Elle à ung mal; .,.: 
A peine fe peult fouftenir. | 
Malgré tout ce qu'elle lui peut dire, le 
Roi monte avec fa fuite, & eft fort étonné 
en entrant dans la chambre de fa fille, de 
En | la 
pas mieuxfait de parler fa  ployant lemême mot pour 
Langue naturelle, que de exprimer monter & defcen- 
fe fervir d’une autre qu’il dre. | 
ne favoit guères. Il 'au- (4) ,, Petitepaufe. Elle 


zxoit évité le contre-fens ., defcend enbas, & ou- 
où il eft tombé, en em- ,, vrcla porte dela Tour, 
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la trouver feule avec un homme. Barbe 
voyant fon. Se lui dit, pour l'appaifer, 
que c'eft un Médecin qui eft avec elle de- 
pe deux jours & une nuit, & qu’elle fe 
Jent fort foulagée par fes foins. Non-feule- 
ment ce difcours efface tous les foupcons de 
Diofcorus, mais même il prie ce prétendu 
Médecin de ne rien épargner pour rendre 
la fanté à fa fille, & l'aflure qu'il fra bien 
paye. | 


YsACAR. 
… En fon mal, très-bon remede 2 ; 
I] ne lui faut qu'obédience 
A moi, & parfaite adhérence 
A mes ditz, & à mon régime. 
Ilz font mains moyens, & mainte œuvre 
Par lefquels fanté on receuvre, 
Comme par une incifion, 
Par chaleur, par combuftion, 
Par une pocion amere, &c. 


Sire, sécrie Florimond, voici un habile 
bomme. Je m'en apperçois bien à fes dif- 
cours, répond Diofcorus: il fort enfuite, & 
Yfacar continue fes inftructions auprès de 
la Princefle, & fe retire enfin pour dller 
joindre Origènes, à qui le recit de cette a- 
vanture caufe une joie inexprimable. 

Lucifer qui en reffent un chagrin mortel, 
ordonne à Sathan d'aller infpirer à Dyogt- 
nes la penfée de perfécuter les Chrétiens , 

|: pour 
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ur faire fa cour à l'Empereur Maximierr 
r ennemi juré. Dyogènes, à la fuggef- 


tion du Diable forme ce projet; & le com 


munique à fon Confeil; qui l'approuve. - II 
envoye Braconnet fon Meffager pour en inf- 
truire le Roi de Nicomédie; & le Prince 
Rifflemont. Diofcorus charmé de cette nou- 
velle, & de la guérifon de fa fille, en rend 
graces à Jupin; & fe difpofe à partir pour 
feconder les foins du Prince d'Egypte. II 
mande Me. Amphoras & Me. Alphons, &t 
comme ileft perfüadé deleur capacité ; il leur 
confie le foin de la Princefle, & du Royaume: 


Me À “rHonÀs, 

_ Sire, mon corps y efttenu, . 

Et j'en ferai mon plain pouvoir. 
Dyosconrus. 
Faitez à grant, & à menu . 

juftice, car c'eft mon voulloir. 
_— M ALPHONS. 
Sire, mon corps y eft tenu, 

Et j'en ferai môn plain pouvoir. 


_ Contre tous ces pue préparatifs, lé 


vertueux Evêque d’Aléxandrie ; n’oppole 
que les prieres qu'il adrefle au Seigneur. 
Liépart Capitaine de cette Ville, fuivi de 
fes deux Soldats, & de Nomin & Male- 
teite, qui en font les Portiers, fait une fi 


vigoureufe réfiftance, qu’il obligeles troupes 


que Dyogènes envoye, à fe‘retirer. a 
menez-vous ces Chrétiéns> dit Dyogènes, 
voyant 


Mind 
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voyant revenir Rigault. Seigneur, répond 
ce dernier, la chofe n’elt pas aifée. ; 


RIGAULT, 
Îls font plus vaillans que les. Turcs. 


Dyogènes ne pouvant réuflir par la force, 
täche furprendre la Ville Dr ine feinte 
douceur, & fait propofer une capitulation; 
dont il envoye les Articles par éçrit. Ori- 
gènes recoit la Lettre qui les contient, & 


ordonne à VYfacar d’en faire tout haut la 
leéture. | 


YsACAR. 
Dyogenes grant Empereur 
De Perfe foubz Maximién, 
Grant Gouverneur Conthidien 
Des Romains, Seigneur des Seigneurs , 
Et le Majeur fur les Majeurs 
Qui tiennent kb loi des Payens : 
À vous Bourgeoys & Citoyens 
d'Alexandrie la Subjeéte, 
Salut, &c. 


Par ces Articles, Dyogènes propolé I 
paix aux Aléxandrins, à condition qu'ils 
renonceront à la Loi Chrétienne, &c n'ado- 
reront plus que les Divinitez du Paganifme; 
leur promettant au furplus, d'oublier leur 
révolte , & d'y faire confentir l'Empereur , 
en cs qu'il en foit befoin. Origènes refufe 
conftamment ces conditions , & fe prépare 
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à la défenf de la Ville. Dyogènes fie 
donrier un fecond affaut, qui ne réuffiffant. 
mieux que le premier, le force d'implo- 

rer le fecours.de Diofcorus & de Riffle- 
. mont. Ces deux Princes arrivent bien-tôt, 
& de concert avec eux, Dyogènes fe pré- 
pare pour un affaut général. | 
Lucifer qui voit les effets de fa rage, ex- 
cite fes Démons à redoubler encore la fu- 
reur des Payens. | | 


un LucCcIFER. 
A l'affauft, Deables, à l'affaulr, 
II n'eft pas heure de dormir. 
S'ATH AN. 
Or nous dy que Deable il te fault? 
LUCIFEN. 
A J'affault, Deables, à l’affauit. 


A quoi penfez-vous? ajoute-t-il, les Pa- 
yens vont afliéger Aléxandriez & vous ne 
fongez pas à ramaffer les Corps & les Ames 
de ceux qui périront dans le combat» Les 
Démons courent de tous côtez exécuter les. 
ordres de leur Maître. Cependant l’affaut 
fe donne, & les Chrétiens , protegez par 
te Seigneur, combattent avec tant de fuccès, 
qu'après avoir tué une partie de leurs enne- 
mis, ils obligent les autres à fuir loin de: 
leurs murailles. Riflemont, Laomédon, 
Adrafcus , Kigault, Boucher, Fergolant , 
Gombault, Anthéon, Théfeus, & Bracon- 
net perdent la vie dans cette action, &c Ses 

| tnan 
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than obéïffant au commandement de Lucifer, 
jette leurs Ames, & leurs Corps dans üne 


re (a) & les conduit ainfi aux En- 
ers. 

Dyogènes & le Roï de Nicomédie & re- 
ürent Gt en defordré, remerciañtles Dieux, 
de ce que leur. défaite n’a pas êté plus con- 
fidérable. ” , FÈ (L j U , 4 


ps =" | t 


DroscorRus 
Nous avons eu pouvre fupport, Ce Lee 
Saturnus noùs maine à bon port. 
FLORIMOND. 
Mars, qui nous a gardé de mort, 
Nous garde toujours. de déshonneur. 
. Dyescorus. 
Saturnus nous maine à bon port, 
Et nous: ou recouvrer honneur. . 


> Finis pro Jecundé die G) 5 


(a) Dans l’Ertrait du 
Myftére de S. Andry ,on 
verta que Sathan emmene 
l'Amed'Egéas Prevôt d’A- 
chaye, & perfécureur de 
cet Apôtre, 


eroire que, vûle nombre 


dans ane. 
Brouette : Mais ici on doit : 


doit être de la grandeur 
d’uf Tombereau. C'étoir 
apparemment la même 
Charette dont Sathan fe 
fert dan$ la cinquième 
Joutnée ci-après. 

Fin Pour a fecoui 


- (@ 
” L se . 
des Corps, cette Broüctre se Le 
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À D 
À e es © > ve Q— > « 
HFANSES TAN AA NS ET ARE 


TROISIEME 
JOURNEE. 


ss Incipit tertius Liber Mifierii Beate Bar- 
>, bare Virginis (a). » : 


ENDANT que le Roi de Nicomédie 
pleure la perte qu’il vient de faire ; 
Nôtre-Dame prie le Seigneur d’accorder à 
la Princefle de nouvelles marques de fon af- 
fection. Dieu ordonne à fes Anges de Pal- 
ler trouver. . Ces Bienheureux Efprits o- 
béïflent, & c’eft par leur confeil que Barbe 
. fait venir les Macons, & les prie de percer 
une troifième fenêtre à la Tour du côté 
du Soleil Levant, pour: jouïr, leur dit-elle, 
des raïons naïiflans de cet Aitre. Lorique 
cela eft fait, Barbe fe met en priere à cet- 
te nouvelle fenêtre, & voit paroître S. 
Jehan -Baptifte, qui (par l'ordre de Dieu, 
follicité à cela par fa Sainte done vient 

la baptifer , & lui donmer de nouve 
tructons , afin de la fortifier contre les 
tourmens qu’elle doit fouffrir. Barbe re- 
mer- 


{2 > Ici commence le troifième Livre du Myftère 
dé la Bicnheureufe Barbe Vierge. 


les inf 


TI +4 ©: + 
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Mmercie Dieu, & fon Saint Précurfeur, & 
reçoit le Baptème de la main de ce der- 
nier. Après qu'il l’a quittée, arrivent deux 
Pauvres, demandans l’aumûne. 


M ALAI SE’ primus pauper. 

Hélas! eft-il ame qui donne 

Ung blanc aux pouvres Créatures? 

CLriquspATEs/ecundus pauper. 

T2 voix mefchantement raifonne, 

Defclare hault noZ avantures. 

MALAI1Sss" d'un ton plus éleue. 

Hélas! eft-il ame qui donne 

Ung blanc aux pouvres Créatures? 


La Princeffe entendant leurs cris, met la 
tête à la fenêtre, & jette quelques pièces 
d'argent , que œux - ci ramaflent avide- 
ment, &c en la remerciant, lui promettent 
de boire du meilleur vin à fa fanté. 

Lucifer ordonne à Sathan de remplir de 
fureur le cœur de Dyofcorus. Ce Prince 
va voir Barbe, &t appercevant une troifiè- 
me fenêtre , il s’emporte fort contre les 
deux Macons, qui s'excufent ; en difant, 
qu n'ont fait qu'exéçuter les ordres de la 

NAN en 
Drxosconus. 
. Ha! Truande! 
Faulce oultrageufe , & eftourdie! 
Comme as-tu cfté fi hardie, | 
C2 Iù 


W  : HisTorrsz 
De faire à tà volonté pure. .. 
Sans mon songié une oupverture ? 
CRT IS 1 NEP PR Ro S n ne 
Barbe lui répond. qu’elle ne l'a fait faire, que 
pour honorer la Sainte Trinité. Ce difcours 
qui marque les fentimens d’une Religion que 
ce Roi abhorre, ne fait qu'allumer fa fu- 
reur; il court für fa fille l'épée” nue à la 
main, dans le deflein de la tüer ; en'cæ 
moment la Vierëe pe le Seigneur, qutper- 
met que la: "Pricefle 'fañle- au ‘travérs des 
murs de la Tour. Dyofcorus la voyant difi 
Îue ‘à fes yeuxr,-læ cherche par‘-tout , 
vomit mille smprécatians..côntr'elle! Les 
Tyrans qui font à fa fuite lui en denrandent 
le fujet. | | L 


ous 
- 


Û 


….  GRONGNART primus Tyrannus. 
Qu’efle, Monfieur? 
Un. DYOSC@RRUS 
| | | C'eft. cefte. .', 3: 
Ma fille ve. ; 
| CoRNrsumtT fécundus  Tyrannus, 
=.) ©:  Qu'eft-elle devenue ? u 
&n . : D'rosc:o rs. 
: Pleüft à noz: Dieux qu’elle fuft ire! 
um... RoüriLAnT feius Tyrañhus. 
Qu'efle, Monfieur? 
| Drxescorus. 
# - . © C'et cefte. . «. 
Il fault quel peau on lui arfe (a). | 
| RS er à DE > re net 
. (+) On luy arfe, on luy brûle. :  - me 


< 


£ : 


pu THEATRE FRANCOIS, 37 
Et qu'on la tire fans dètèmué. *. : 
CORNIBERT, 
Qu'efle, Monfieur? . cie ee Ut 
Drosconrus. 
C'eft cefte..…. 
Ma fille. | 
GRONCGNAR T. — 
Qu'eft-elle devenuë ? 
Pendant qu'on cherche Barbe, Galathée 
déplore fon fort; & condamne la “cruauté 
du Roi (4), qui ordonne à Lamenant de 
faire fon poffible pour découvrir où elle eff. 
» Lemenant afcendat fuper Equum @).* 
Diofcorus cherchant toûjours la Princef- 
fe, rencontre Gourlant & Bourle, Bergers 
de la’ Cotitrée:: il. leur demande sil n'ont 
ue appérqu fa: fille.” Non, répondent- 
RÉ e LS PRE sh 


BRANDIMAS, Cheväker de Dioftoius: * 


Vous mentez vilains, vous mentez; ‘* 
Contrefaiétez-vous le Chat borgne ? | 
Cuidez-vous que le Roi foit borgne?.  *- 
de Fo v- 


(«) Galathée a d'aufint Cheval fat réftéfénté par 
plus lieu d’être furprife de une machine; .c'étoit un 
æette ighumanité, que juf- . Cheval fe, auffi-bien 
qu'àce moment Diofco- que l’Afne fur lequel Jé- 
rus n'a fait paroître que fus-Chrift monte à la fn 
beaucoup nté, & cs de la feconde_ Gurneg de 
ne @ ance “aveugle Pafñion. C -ce.-que 
| us RS prouvetons . pe 

» enant Montæ {ant ‘eyiaprès du e 
s> fur unCheval.” Qu'on *& Fine de» 
C3 
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BourLe montrant le lieu où Barbe eft ca- 
chee. | 


Je ne vous dy pas qu’el eft-là. 


Gourlant après avoir reproché à fon 
Compagnon la trahifon qu'il vient de com- 
mettre, fe retire; & Diofcorus ayant trou- 
vé fa fille, la fait mettre inhumainement 
dans une prifon obfcure. 


,» Paufa. Ducant eam ad carceram (a).” 


Cependant la nature parle au fond du 
cœur de ce Roi, il gémnit de fa trifte fitua- 


tion, & s'écrie plufeurs fois: 
Hélas! qu'effe que de ce monde! 


Pour tâcher de la ramener par la vVoye 
de la douceur, il envoïe chercher les deux 
Doéteurs, à qui il apprend fa difgrace. Je 
m'en étois toûjours bien douté ; lui dit 
Amphoras. Barbe arrivée en préfence de 
fon pere, réfifte à fes carefles, & aux dif- 
cours des Docteurs avec une fermeté iné- 
branlable. Enfuite comme elle veut s’effor- 
cer de les retirer des ténèbres de leur erreur, 
le Roi lui impofe filence. Vous perdez vô- 
tre peine, lu! dit Florimond, 

| F L o- 


(4) ,, Paufe. Ils la con- une faute de Copifte; car 
,, duifent à la prifon. ” nous avons montré que 
On ne peut affurer fi le l’Auteur en étoit fort 6a- 
mot Carceram qui fe trou- .pable. | 
ve au lieu de Carcerem cft 
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FLORIMOND. 
Leflez, leflez tout ce propoulx, 
N'en parlez plus, de par le Deable. 


Sa conftance irrite Diofcorus à un tel ex- 
cès, qu'il la fait retirer, & ordonne qu’on 
la livre au Prevôt Marcian, pour lui faire 
fubir le dernier fupplice (2). 


Drosconus. 
Harau! Deables; je creveray ‘ 
En cefte fanglante houllicre; (b) 
N'eft tirée bien-touft arriere : 
Tant plus je l'oy, & plus j'ay mal. 


Lucifer pee de cette conjonéture pour 
animer {es Démons contre Barbe. | 


Lucirsn. 
Hau! Sathan? Hau! Leviathan: 
Berith, Aftaroth l’infernal, 
Saillez hors de voftre hofpital? 


Lucifer ordonne à Sathan de verfer fon 
poifon dans le cœur de Marcian. Ce Pre- 
vôt s'étant fait amener la Princefle, effaye 
à lui faire quitter la foi Chrétienne. Vos 

7 Dieux 
(4) Bans le Myftère de reur de Rome. - 
Ste. Barbe imprimé, &  (b) Houlliere. Cette fa- 
différent de celni-cy, ce : con: de parler eft figurée 
même Martian. qui n'eft le mot d'Houlliere fignife 


m n 
1c1 que le Prevôt de Diof- une maifon de débauches, 
corus, fe trouve Empe- | 


C 4 


e HISTOIRE :.…. 


Dieux ; “replique-telle avec fierté, ne font 
que de vaines Jdoles. | | 


M ARCIAN. 

_Idolles: ei | 
.. R BAR A. 
-Voire ; “Folles, 


À ces mots Marin commande à fes 
Bourreaux d’attacher Barbe à un Pilier, & 
de la fouetter de toutes leurs forces. …. 


TALIFART quartus Tyranmss. 
I] fault ung peu grater ta gaïle. | 
ConNTREFOY primus Tyrannus. “ 
. Defpoullons la, & la battons. 


9) Paufe.. Æxeant car a). ” A ee 

Dyofcorusfongeant avec plaifir aux Cruau- 
tés que Marcian va exercer contre fa f- 
le, ordonne qu’on lui ferve à fouper. 


GRONGNART. | 

Sus, or nous abillons 
Pour aller fouper: run? 
“CoRNIBERT. 

C'eft mon gouft. 


mn 


Finis Le tertià die (b). ? 


ne Q U 4 


£ ” , Panfe. Ils: la deshabitient. ” 
à; » Fin | BÔUE la troifième Journée, ” 


N msn du Dee Épnen erge 


— 
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5 H ts incipit quartus Liber Miflerii Bcate 
> Barbare Virginis (a). 7" 


U milieu de fes.tourmens Barbe loue 
À le Seigneur, & le prie de lui «donner 
Ja force de les fouffrir-avec conftance. 

>> Tyranni ligant cam .nudam ad pof- 

99 tem. (by. Fe 1e nn. : d 

Lorfque ces Bourreaux fe font exercés 
quelque-tems, ils fe repofent pour reprendre 
haleine, & paroiflent étonnés de fa tranquil- 
lité. | DT 
ne MARINART... … 

Elle eft pire qu'une fanfué ! Pie L 
Le Deable nous La puift embler (ci. 


CONTRE F O.Y.. Fe 
Nous n'avons bras, jambes, ne culx (d) . 
Que tous ne font las. , - Ma - 


. (9 » Ici commence le ,, tachent toute nue à un 
» Quatrième Livre du >> Poteau ” 


».Myftère de Ste, Barbe s c) Embler ; .dérober, 


x Vier 


(6) » Les Tytans late 2 (2) Euls, yeux, | 
SE 


a HISTOIRE 


MARCIAN. 
Sus, mefgnye (b). 
MARINART. 
Par Apollin, je n’en puis plus, 
Et nous a mis jufqu’à la lye. 


Le Prevôt tâche encore de lui faire aban- 
donner fa Religion, mais Barbe auffi infen- 
fible à fes honnêtetés , qu’à fes menaces, 
Jui dit qu'il peut redoubler fes tourmens. 
Marcian irrité par ce mépris, ordonne aux 
Tyrans de recommencer. 


TALIFART. 
Advife comme je m'atinte, (a) 
Suy-ge bien fourni de bon nerf? 
COoNTREFOY. | 
IE me femble d'ung cuyr de Cerf, 
Tant eft dur: c'eft bon pour fa peau. 
/ 


Alimodès lun des Chevaliers de Mar- 
cian, prenant pitié des maux de cette jeu- 
ne Princefle, f'exhorte d’obéir aux ordres 
du ‘Roi. | 


ALIMODES. 
Barbe, ma gentil’ Damoifelle, 
Je vous requiers, ayez pitié 
De votre grant formofité (c) 
| Lu | Com- 
dé Mefgnie,Maifonnée.  (b) Jem'atinte, je m'a- 


ui vient du mot Efpa- prète, je m'arrange. 
guol Mende, .":. :  -(c) Formofité, Beauté. 


R — 
? 
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Comme elle ne veut point l'écouter, le 
Prevôt lui fait frotter fes playes avec du vi- 
naigre & du fel. Je ne fai déja plus quel 
tourment lui faire endurer, s'écrie Mar- 
cian. | 


MARCIAN. 
Cefte G... de mal ’affaire 
Me feray cy mourir de raige. 
BARBAR A, 
Tu pers ta peine, & ton devis (a). 


On la ramene en prifon coucher fur un 
lit de cailloux pointus. La Sainte Vierge 
Le le Seigneur de foulager une fille qui fouf- 
re avec tant de courage, pour fa gloire: 
Dieu va la vifiter avec fes Anges. 


» Paufa. Defcendant Deus © Angeli can- 
>» tande, © veniant ad carcerem (D). ” 

Lucifer au Es des bontez que le 
Seigneur a pour Barbe, appelle tous les Dé- 
mons pour leur apprendre cette nouvelle. 


ASTAROTH. 
C'eft ung maulvais commencement, 
Pour bien garnir nofttre mefnaige: 
LucirFrsR. 
1! l'aime cordiallement | 
Le’ 


(4) Ton devis: ton dif- ,, avec les Angesen Chan- 
HT OR + … tant, & viennent à ls 
(b) » Paufe, Dieu defcend 22° prifon. st 


LE 4 


4 Hi1sToinr=z 
_LsVIATEHAN _  - 
C'eft ung maulvais commencement, 
 Luciren. 
- IE luy promet finablement ue D 
En Paradis fon héritaige. | a 
|  BEFRITEH. 
J'en ay grant deul”, certainement 
Dedans mon malicieux couraige. Nos 
S À TH A N. | à He 
C'eft ung maukvais tommencemet, 
Pour bien gañmir-nofttre”mefnaige. © : . 


4 Cen'elt pès tout,"dit Lucifer, éomme 
Marcian ne fait plus -quel tourment faire 
endurer à la Printefle, il faut que vous al- 
Bez l'infpirére 6. 
>> Paufa. Finÿat Marcianus dormire, © 
» Denones vehiant xd'eum (a)i° . L 
Ce Prevôt'confeillé par ces malins Ef 
prits, envoye chercher Barbe , & la fait at- 
tacher à un Pilier. .—. | 
>» Paufa. Vadant quefitum Barbaram, © 
> babeant cordam ad ligandam.eam (b).” 
… Je m'apprête-à- éprouver les tourmens les 
plus affreux , lui dit cette fille courageufe ; 
| . - B'aAR- 
(a) »» Paufe. Marcian moyen. : | 
35 feint de dormir, & les o) » Paufe. Ils vonf 
, Démons viennent àlui”. ,, chercher Barbe ; & il 
Nous avons remarqué. ci- , faut quils ayent une 
écflus,que nos Anciensfé ;, corde pour la lier.” 
font fort fervi-.de €. è 


# 
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B'AR-B ARE 
Car tu es du Dezble endurcy. 
MARmcCIAN 

Haro! Mercure! qu'efle cy?  ‘: 
Cefte....; erop me defpite, 


x» Paufz. Safpenduns eam (a). ” - 
Barbe aïinfi attachée, lui reproche fa fus 
reur avec les termes les plus vifs. 


BARÉBAR A. 
N'as-tu point honte ne vergongne, 
De commettre telle befünge? 
De pendre une pouvre pucelle 
Par les piez: C'eft chofe cruëlle; 
Helas ! pour l'honneur féminine, 
Et pour celle qui tant fut digne 
De te porter dedans fes flans, 
Tu ne deuffes par faulce mine, 
Commettre cefte euyre maligne, 
Par courroux qui te font en flans , 


lui fait déchirer le corps avec des peignes 
de fer, & enfuite brûler par des lampes 
ardentes. Non feulement Barbe {ouffre ces 
maux avec une conftance. infinie, mais 
même elle raille {on -Bourreau... …. EE 


— 
. 


Le cruel Prevôt irrité par ce difcours, 


BARBAR A. 
Truanr,. mengue (a) ung petit , 


() » Pit. Ils la pendent px les pieds. ” 
Mengue: mange, ENS. 


si 
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S'il te femble bon au vergueuft (2) 
Mes membres font fus & jus (8) 
Rouftiz , & fans plus de débat, 

Fay les metre dedans'ung plat, &c. 


> Stultus loquitur (c). ” 


Marcian eflaye encore de la féduire par 
fes promefles: mais la voyant perfévérer; il 
commande à fes Satellites de lui écrafer 
tête avec des maillets de fer. 


CONTREFO Y. 
À ce cy nous nous acordons 
11 fera fait plufttouft que dit. 


>, Paufa. Ligant eam, © babeant malras 
ferreas (d). ? 
MARINART. 
Forgeons mieulx : 
Frappe de hault fur cefte enclume. 


. Marcian cffrayé de la voir réfifter à ce 


nouveau tourment , s'écrie avec fureur, 


MAR CIAN. 
© Par Saturnus, je cuyde & croix, 
Que tu es Nigromencienne, 


Ou une mauldiéte ÂArrienne, 
Les 


9 Yep :'verjus. (4), Paufe. Ils la lient, 

: €b) Sus & jus: deflus & ., & il faut qu'ils ayent 

deffous. | n» des maillots de fer. ”? 
(c) », Le fol parle, ” 


Ér  V PA 
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Les Chevaliers du Prevôt preflent Barbe | 
mais en Vain, de fe rendre aux volontés 
de fon pere. 


ALIMoDis, 
Qu’atens-tu ? 
Delefle ton Jéfus bien loings. 
MARCIAN. 
Sus Marinart, & toy Contrefoy, 
Marpault, Talifart? Abregez, 
Gardez que jamais ne mengez, 
Tant que vous aurez, corame fors : 
Tranché fes mammelles du COIps, 
Comme chofe très diffamable, 
Et en femme vituperable. 
Prenez moy coufteaux efbrechez ; 
Mal taillans, lours, & tous brechez, &e. 
À L'IMO DES. 
Contre eulx el n'aura j'à vigueut 
Qui vaille deyx onces de vent. 


Les Tyrans exécutent cet ordre avec 
toute Ja cruauté poffible, accompagnée de 
paroles infultantes, & de plaifanteries dig- 
nes d’eux. ne: nn 
- Le Prevôt ayant épuifé toute fa cruau- 
té, ne Barbe en prifon, afin de rê- 
ver à loïfir ce qu'il lui fera fouffrir le len- 
demain | 
_» Paufa. Icy fe dit un Rondeau, Dea- 
» bles efveillez vous: & après ce Ron- 
» deu, dit Lucifer, haro , haro,. je cre- 
» VE dire, Et doit on faire en Enfer, 

» Brant 


_ 


HISTOIRE 


, grant tonnoire, & grant hullemient ; 


y avant que 


dire ledit Rondeau; & doib- 


vent eftre tous les Deables en Enfer, & 
» fortir quant Lucifer parlera (a). 
Le réfultat de ce Confeil infernal, eft que 


Lucifer dépêche ‘Sathan vers Marcian; 
vec de nouvelles inftruétions, - -  : 


a 


» Paufa. Vadat Sathan ad Marcianum, 
Re à 7 - 
5» © fingat dormire @). 7. 
Marcian à fon réveil affemble fes Che: 
Valiers , & après avoir écouté. leurs avis} 


MARCIAN. 


il prononce cette Sentence. nn 


np 


Moÿ Préfident, Prevoft , & Juge, | 
Barbe, je te condamne. & juge, sé 
Très defloyale & eftourdye, . | 
D'eftre parmy Nychomédye, "un 
Nue du pie jufques au chef * 
Defimonftrée fans nul couvert chef ; 

Sans. chemife, & fans veftement : 
Et non pas par cy feullement, 
Mais par la verre univerfelle 


De ton Pere, &c: 


- (4) Lés Diablesfont icy. 
un-branle à peu près fem- - 
blable à celuy que nous 
rapportons dans la Journée 
fuivante: à l'exception de 
la Chanfon qui ne fe trou- 
ve paint'ici.. Soit dir en 
paffant , l’Auteur à fort 


"* BaAR- 


bien fait d'exprimer ce jeu 


ve Théatre S fon Va 
angage ; cette fage prétau- 
on fu a Lie. Den des 
barbarifmes. | 
(b) », Paule. Sathan vr 
à Marcian, quifeinit de 
» dormir. ” LR u 
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BAR BAR A. 

= O déshôntée énormité! 
Enorme beftialité &c..... 

Exuant cam ufquè ad umbiculum(a). Stui- 
tus loquitur (b), 

Barbe obéit à cet injufte Arreft, & en 
fouffre l'exécution fans s’en plaindre qu’à 
Dieu. 

>» Silete in Paradifo (oc), * 


Ses plaintes pénétrent jufqu’aux Cieux: 
la Sainte Vierge prie Dieu en fa faveur. 


NosTRA DomMiINaA 
Préfervez la de honte dure ; 
De_fon honneur ayez la cure. 


Le Seigneur exauce fa Sainte Mere; & 
ordonne à Gabriél d’avoir foin de Barbe. 


> Angelus ponat tunicam fuper eam. Pan- 
» Ja Ducant cam per ludum percutiendo(d).” 


Les femmes de Nicomédie gémiffent à 
la vue d’un traitement fi inouï ; la Prin- 
cefle les confole, &c Sa rm eit arrivée 
au Marché public, fes Bourreaux perdent 
lufage de la vue. 


: 3e Fiant 
ne Pour Umbilicum..  (d) ,, L'Ange pofe u- 
(b),, Ils la deshabil- ,, ne robe fur elle. Pau. 


» lens jufqu’à la ceintu- -,, fe.Ils la promenent dans 
» 1€. Le Fol parle. ” » le jeu en la frap- 
( » Silete en Para- ,, pant. ” -. 
18. » 


© Tome Il. | D 


gæ . Histoire 

» Fiant ibi ceci (a). ” 

Où fommes-nous donc, s'écrie Talifart à 
Dans la Rue T'alafis, répond Barbe. Mar- 
che toûjours ; dit Marinart. Comme ils 


‘ne voient point, Dieu permet que croïant 


frapper fur Barbe, ils fe meurtriflent de 
coups les uns & les autres. Ils reconnoif- 
fent bien-tôt leur erreur, & pour n’y plus 
retomber, ils ceflent de battre la Princef- 
fe, fe contentant de l’accabler d’injures , & 
luy ordonnant de les ramener chez le Pre- 
‘vot. 


TALIFART. 
Meftez-nous au cheniin, raorveufe. 


Barbe leur obéit fidellement. Marcian 
eft fort étonné lorfqu’il la revoit en bon- 
“ne fanté, & couverte d’une riche robe. 
Qu'avez-vous donc fait, dit-il, à fes Satel- 
Ltes» | | | 
; CONTREFO Y. 
__ Sire, nous fuymes cheuz en peril, 
Par cefte.... ordre & crapaulde. 
. Quant eft à moy, je ne voy goutte. 
MARINART. 
Non faige moy Certainement 


Cependant la fainte Fille prie Dieu pour 


‘ ces malheureux, & ils recouvrent la vue. 
Ce miracle au lieu de toucher le ‘cœur du 
Pre- 

(4) » Ici is deviennent aveugles 


— 


À 
pu THEATRE FRANÇOIS. “#1 
Prevôt, l’endurcit encore davantage: en- 
fin après l'avoir fait rouler fur des épées 
nues & tranchantes , il la renvoye à fon 
Pere, ne fachant plus quel tourment lui fai- 
re fouffrir. | 


5 Paufa. Däcant eam ad Patrem 3: O Stul- 
» tus loquitur (a). 

» Paufa pro quartä Die (b). + 
os Barbara manceat in manus Patris, 6 
» Tyranni revertantur ad Marcianum (c)." 


(4), Paufe. Ils la con- c),, Barbe tefte entre 
 duifent à fon Pere; & ,, les mains de fon Pere, 
» le Fol parle. ” » & les Tyrans retour- 

(b) Paufe pour la qua- nent vers Marcian. ” 
trième Journée. » 


. w 


JOURNEE 


u Vierge, * . #æ Jui parle. 


{ 


H1iSTorrez 


CINQUIEME 


a 


| > Incipit Liber quintus Beate Barbare 
> Viginis (a). ” 
\ 


I UctFeRr pourfuivant avec ardeur la 


mort de la Princefle, envoye Lévia- 
than en diligence, repandre fon poifon ir- 
fernal dans le fein du Roi de Nicomédie. 


» Paufs Vadat Leviathan, © dim ft 


» propè Dyofcorum dicat (6). ” 


D'Yoscorus. 
Que ferai-je de cefte.. 
Pleuft à noz Dieux qu’elle fuft arte! 


Après avoir rêvé quelque tems, il or- 
donne à fes Tyrans d’enfermer Barbe dans 
un tonneau, &c de lui percer la chair a- 
vec de grands clouds, | 


G R O0 \- 

(a) », Ici commence le  {b),, Paufe. Léviathan 
» Cinquième Livre du ,, marche, & lorfqu'il eft 
>» Myftère de Sainte Babe ss pres de Diofcorus ; 


DU THEATRE. FRANCOIS. #3 | 


GRONGNART. 
 Allez-vous en querir la pipe 
Où Barbe fera la grant lipe, 


Et je vais querir de granz cloux. 


» Paufa. Vadant duo Tyrannni quefitur: 
» dolium , € Grongnart vadat quefitum cla- 
> Ves (a). ” 

Lorfque les Tyrans ont exécuté lesordres 
de Diolcorus, il leur commande de rouler 
ce tonneau de toutes leurs forces. 


Dyosconus. 
Roullez fort. | 
GRONGNART. 
KRoullons à outrance 


Au bout de quelque tems on ouvre ,le 
tonneau: le Roi & fes Chevaliers font dans 
un étonnement fans égal, voyant que Bar- 
be en fort fans aucun£ bleflure. | 


Dyosconrus. 
Veez-ci grant admiracion! 
Veez-cy choufle trop merveilleufe ? 
Veez-cy ung art d’illufion ! 
Veez-cy vifion dangereufe ! 
Veez-cy ....….. malicieufe! 
Veez-y mauldiéte abufon! | 
| Je 
(4) ;, Paufe. Deux Tyrans vOnt chercher un ton- 
n au, & ere cherchex des clouds, ” 


3 | 


él © HISTOIRE 
Je méconnois mOn fang dans cette mal- 
heureufe, ajoute le Roi. on 


Cet ie à 22 Se ds 
Non ma fille, je la tiens nulle: 
Je la regnye incrédülle, | 
Ât Luücina, haulte Déefle, 
De voftre grace, non aultrement 
Céfte fille vous me donnaftes! 


» Stct Leviathan propè Dyofcorum (a). : 


Ce Roi fuivant les infpirations du Dé- 
mon qui Promesse prend fa fille par 
les cheveux; & la traîne de cette forte au 
haut d’uae Colkrie. 7 | 


5, Paufas Vadunt fupèr Montem, @ Dyof- 
ÿ Corus ducit Barbaram per mañum pofteds 


> Jncipis fandius Valentinus {b), * 


_ Ce Saint’ Homme déplore le fort de Bar- 
be, & prie le Seigneur d'äugmenter fes 
forces & fon courage. | | 

Barbe fe met à genoux , & les yeux tour- 
nez vers le Ciel, elle fait une priere, qu’el- 
le n'a pas plûtôt finie, que fon Barbare Pe- 
re lui enleve la tête & la vie avec fon 

épée. | _ 
: > Percu- 
::(4)» Léviathan doitfe ,, Diofcorus traîne der- 
» tenir auprès de Diofco- ;, ricre lui Barbe qu'il 
>, tus. _" :s tient par la main. Ici 
bk) ;, Paufe. Ils vont ,, commence Saint Valen- 

» x la Montagne: CELL CE ° 
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» Percutiat Dyofcorus (a). ” 


Dieu envoye fes Anges pour enlever l’A-. 
me de cette Martyre. 


» Paufz Defcendant in Paradifum can- 
» tando Hymnum Virginis proles: & Or- 
>> gana refpondant in Paradifum, ©! Jis me- 
» Pda MALNA (Bb). je 

Pendant ce Concert célefte, Dieu couror- 
ne Sainte Barbe, & la récompenfe de fes 
travaux par une es éternelle: enfuite il 
punit fon pere dénaturé, en le faifant pé- 
rir d’un coup de foudre. Ses Chevaliers. 
étonnés de cette fin funelle, fe retirent 
très-confternés. 

Sathan va chercher l'Ame de Diofcorus, 
& l’ämene aux Enfers, pour fervir d’amu- 
fement aux malins Efprits. Lorfque- les 
Démons fe font divertis quelque tems à Ja 
tourmenter (c). Lucifer leur ordonne de fe 
mettre en cerde, & après avoir fait placer 


_s$ 


Diofcorus ‘au milieu, il entonne le 


ne 


fuivant, qui fe chante en danfant (4), 
25 Lucifer incipit cantilenam cantando (e).*? 


(4) » Icy Diofcorus 
»» frappe. ” 

(b) ;, Paufe. Les Anges 
» defcendent du, Paradis 
» €n Chantant l’Hymne 
>» Firginis proles, & ‘les 
» Otgues répondent en 
» Paradis, & rl fautqu'il 
si JV: ait um grande melo- 

e. ” | 


= (s) On peut veir dans 
l'Extrait dela Moralité du 


U= . 

Bien-Advifé Mal-Advifé, 
& dans celui du Myfère 
S: Andryÿ, comment ce jeu 
de Théatre s'exécutoit 
(d) Nous avons tranf- 
ctit içi cette Chanfon tou- 
teentiere, d'autant mieux 
qu’elle forme un branle 
dans les règles. on 
(e) Lucifer commen- 
n ce cette C 
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LUCIFER. 
. Dyofcorus, tu fuz Roi coroné, . 
Mais tu es cheut en grant ravallement, 
DEMONES. 
Dyofcorus, tu fuz Roi coroné, : | 
Mais tu es cheut en grant ravallement. | 
LUCIFER. 
Tu es prefent o (a) les Déables dampnçz. | 
DEMONESs. 
Dyofcorus., tu fuz Roi coroné, . 
Le LUCIFER. | 
Tues prefent o les Déables damnez, , 
Dont n'aura jamais relievement. 
DEMONES. 
Dyofcorus, tu fuz Roi coroné, 
Mais tu es cheut en grant ravallement- 
LUCIFER. 
Tu mauldiras le jour que tu fuz né. 
DEMONES. 
Dyofcorus ; tu fuz Roi coroné, 
LuUCcIFER. 
Tu mauldiras le jour que tu fuz né, 
. Car tu feras pugny cruellement. 
 DEMONE=ES 
_ Pyofcorus, tu fuz Roi coroné, 
à ru tu cs cheut en grant xavallement 


| L v. 
(+) O, avec, 


“y 3 
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LuUuCIFER. | 
A tous vices tu es habandonné, 
DE&MONESs. 


. Dyofcorus, tu fuz Roi corané, 
LUCIFER. 


A tous vices tu es habandonné; 
Puis a occis ta fille laidement. 


DEMONES, 


Dyofcorus, tu fuz Roi coroné, 
Maistues cheut en grant ravallement; 


LuCcIFER. 
Ainfi fera tout pécheur guerdonné, 
DsMONESs. 
Dyofcorus, tu fus Roi coroné. 
LUCIFER. 


Ainfi fera tout pécheur guerdonné , 
Et décédé fans vray repentement 


.DsMON:zs. 
Dyofcorus, tu fuz Roi coroné, 
Mais tu es cheut en grant ravallement. 


Ce Branle fini, tous les Diables fe reti- 
rent aux Enfers, excepté Léviathan, qui 
S’ayançant fur le bord du Théatre, avertit 
les Speétateurs de prendre exemple fur ce 
| | 7: : nu- 


Se 
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miférable, & d'éviter avec foin la puni- 
tion qu'il a fi juftement méritée (4). 


S. Valentin arrive, & enfévelit le Corps 
de Sainte Barbe. Lor 
Boiteux , & un Sour 


sue eft retiré, un 
s'avancent, & fe 


plaignent de leurs miféres. 


M'ALIVERNES, Aveugle. 
Las! voycy pouvre compaignie, 
Aveugles, Boïüeteux , aufly Sours , 
Et gens de miférable vie. 


Ils fe mettent à caufer , mais com 
le Sourd ne peut les entendre, il leur 
d de travers, ce qui 
Théatre aflez plaifant. 


qui fait un jeu de 


MALNourRry, Eoiteux. 
Beau Sire; avez vous point d'amye, 


Par amour ? 


Au Curé. 


Quoy: 


LIiNAR T. 
Mon efpée 


_ (4) Dans lé fiècle où 
nous fommes, cette Mo- 


rale paroîtroit aflez mal 


tlacée ,. étant. debitée par 
Uennemi du genre humain: 
mas On ne 
qu'elle n'ait produit pour 


peut douter * 


LINAR T; Sourd, 
Je Fay preftée. 


MaArNournrr+ 


lors un grand effet fur des 
Speétateurs aflez fimples 
pour concevoir plus d’a- 
verfion pour le péché, cn 
voyant que le Diable mé- 
me n’en parle qu'avec 
horreur, 


fe 
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Qui eft du tems du Roy Bafac. 


En tenans de pareils difcours, ils arri- 
vent à la petite maifon où eft enféveli le 
Corps de Sainte Barbe: & d’abord que les 
deux premiers y font entrés, ils fe fentent 
parfaitement guéris. où 


MALIVERN:. 
Vray Dieu! je fuis enlurainé! 

MALNOURR Y. 
Et moy, Je ne fuis plus boüeteux! 


Ils rendent graces à la Sainte, & for- 


tent pour. engager leur compagnon à im- 
plorer un pareil fecours. 


LINART. 
En petit d'heures, Dieu labeure, 
On le voit par expérience. 


La joie qu’ils reçoivent de leur guérifon, 
leur fait Vos la réfolution d'aller cher- 
cher un Démoniaque de leur connoïffance 
pour lui procurer un femblable remede. 


MALNOURRTY. 
Czà, Briffault? 
Nous te mainerons par ke bras 
Au fan& lieu. | 
BRIFFAULT, Demoniacus 
| Tien toy, quoy feras! 
Traiftre, larron, filz de, &c....… | 
oi Après 


6 H1sTOo IRE 
Après avoir vomi un torrent d’injures, 
fa fureur fe calme , & il fe met à chan- 
ere | 
BRIFFAULT. 
Jennin, Jennot, 
Marguin, Margot, 
Dieu poira la chandelle 
Et tout l'efcor, 
Ce dit Pierrot : 
Labourons foubz la treille, 
Chacun fon pot, 
Viendras-tu à la veille? 
lennin, Jennot, 
Marguin , Margot, 
Viendras-tu à la veille? &c. 


Malgré fa réfiftance , Maliverne & fes 
camarades l’entraînent au ‘Tombeau de la 
Sainte, où il reçoit aufli-tôt la fanté. Le 
bruit de tous ces miracles parvient aux 
oreilles du Maire de Nicomédie, qui court 
bien vîte avec fes gens chez un Orfevre 

| pe e commander une magnifique Chaf- 
© (a). 


Josser. 


Beaux Seigneurs, que vous dit le cueur? ; 
: ° 2 e 
_ (a) Il faut remarquer lPOuvrage, où l’on verra 
ue le Maire de Nicomé- qu'ils font compris au 
ie, & les deux perfonnes nombre des Infidelles, & 
ui l'accompagnent font comme tels tués par les 
Farc, & “a fe prouve Chrétiens au fiège de Ni- 
ément par la fuite de comédie. 


LA 
LS 
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Je fuys plus noir qu’ung contrecueur, 
Ne vous defplaife, de charbon, 
FERNAULT, 
Tout eft du meftier, &c. 


Cela nous embarrafle peu, ajoute-t-il, 
& nous ne venons icy que pour favoir fi 
vous pourriez nous faire une belle Chaffe. 


Josser. 

De quelle étoffe ? 

CHERLIN. 
D'or luyfant, 
Tout par tout net, & tout fin. 
M A JOR: 

Et fi y mettrez, beau coufin, 
Des camahieux, & des rubis, F 
Des dyamans yndes & bis, 

De bons faphirs, des efmeraudes; 
Qui ont vertuz froides & chauldes, 
Et routes autres pierreries. 


Ce n’eft pas tout, continue le Maire. 
il me faut quatre fortes chaînes. 


Jos s ET. 
D'or auf? 
| CHERLIN. 
Et quoy doncques ? 
Mais, répond Joflet, cela montera pin 
| paut 


A 


- haut; & il feroit bon de me fire quelque 
avance. : a 


| MAÿ9n. 
. C'eft raifon, je n'ay pas fongé 
Une telle ouvraige à part moy, 
Sans vous vouloir bailler dequoy. 
Tenez, voilà ung million. 
FERNAULT. 
Joffet? point nous ne marchandons, 


, Paufss Stultus loquitur (a). ” 

Pendant que le Fol amufe le Spectateur 
par fes plaifanteries, l’'Orfévre fabrique une 
Chafñfe ; & lorfquelle eft achevée; il la 
porte au Maire, qui la trouve telle qu'il 


la fouhaite. 


FsRNAULT. 

_ Voycy une Chafle autentique ; 
Elle eft d'art fcientificque, 

Voycy une Chaffe autentique. 
24 __ Jossuar. 
‘ Et fuft-elle du pays d'Afrique; 
Voycy une Chafle autentique ; 

Si eft à mettre une Relicque, 

Ou une Déefle parfaicte : 

Voycy une Chaffe autentique, 
Bien compofée, & bien pourtraite. 


5 Paufa. : Stultus loquiturs © vadant a 
Su. à | Ca 
(4) s. Paulfe, Le Fol parle. FT “ 
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5 dlocum Sepulchri..... fingant ponere cor= 
5) pus in capfâ; © portant in Nicomediä cum 
> cerris, © candelis accenfisÿ ©’ fit in Ni- 
» comediä Templum paratum ad ponendiim 
ÿ corpus, & fint cathene ad fufpend. inacu 


» capjam (a). ” 


. Lorfque la Cérémonie eft terminée, cha- 
cun fe retire chez foi. | | 
D'un autre côté le Roi de Chippre, 
Prince rempli de zèle pour la vraïe Keli- 
gion, propole une efpèce de Croifade, pour 
délivrer les Chrétiens de la tyrannie des 
Infidèles. Diogènes au bruit de ces pré- 
tifs, D Brifevant fon Meflager à 
aximian, aux Chevaliers de Nico- 
médie pour leur demander du fecours. Ce- 
pendant l’Armée du Roi de Chippre, & 
celle d'Aléxandrie, viennent camper au- 
rès de Nicomédie, & forcent les Payens 
fe renfermer dans fes murs. Lucifer à 
ces nouvelles ordonne aux Démons d’alter 
promptement chercher les Ames des Payens 
qui vont être tuez. | — 


LUCIFrSsR. 
Où font les Déables de cyons L 
û 


(4) Paufe. LeFol parle. ,, lesallumées , & il faut 
s Ils vont au Tombeau, ,, qu’il y ait à Nicomédie 
»» & foit femblant de met- ,, un Temple tout prét 
#n UC le Corps dans la ,, qe y pofer le corps, 
» Chañe, & Ve portent à »; des chaînes Pr 
s» Nicoméèdie, avec des ,, fufpendre la Chafie en 
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Et leurs Deableteaux, & Paiges à 
ASTAROTH. 
Les ungs font allez en fouraige, 
Les aultres gardent la Cuyfine (a). 


. À quoy vous amufez-vous, dit Lucifer, 


au lieu 


’aller à Nicomedie» 


Où courrez =vous donc; comme des é- 
tourdis, s’écrie Bélial? 


| BELIAH. 
Il fault mener noftre charette, 
Nos tranz (4) nos jougs , noftre broüette ; 
Pour amener Payens à force, 
Qui doibvent mourir en l’eftorce (b). 
De la guerre jà commencée. 


ss Paufa. Vadant 


Demones ; © ducant 


» Qtadrigam. Silete in Paradifo (c). : 
Les Chrétiens efcaladent les murs de Ia 


Ville, & après avoir 


(a) On verra, lorfque 
nous parlerons du Myftè- 
re de S. Chriftophe , en 

uoi confiftoit cette Cui- 
ine infernale. Et plus 
amplement dans la fep- 
tième Section de la Mora- 
lité debien-Advifé & mal- 
Advifé. 

__ (b) Trantz, liens, cour- 
royes. 

(c) Eftorce, combat. Ce 

mot a été place icy pour 

la rime, au lieu d’eftour. 

NosAnciens prenoient fou- 


maffacré une multi- 


tude 
vent la liberté de changer 
les finales de leurs mots 
pour la commodité de leurs 
vers. Ainf lorfque l’on 
trouve de ces fortes de 
mots, on ne doit pas les 
prendre pour de l’ancien 
Gaulois, ce n’eft fouvent 
que effet du caprice d’un 
uteur. | 
(d) ,, Paufe. Les Dé- 
>» Mons vont & condui- 
» fent la Charette. Silé- 
» te En Paradis. «° 


en Em 
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tude de Payens, ils fe rendent maîtres de 
la Place. Le Roi. de Chippre tuë Diogè- 
nes: Liepart blefle mortellement Flori- 
mond, & Marcian avec le Maire de Nico- 
médie tombent fous les coups du Conné- 
table & de l'Amiral de Chippre. 


5» Paufa. Fiat ibi magnum infultum, © 
5» omnes Pagani moriuntur, © Chrifiani 
» moriuntur, fcilicet Bruyfart ©  Heur- 
9» tault (a).” —. . 
Les femmes fe réfugient dans le Tem- 
le de Sainte Barbe; les Chrétiens les ÿ 
uivent, &apprenans de Jozias Prêtre Payen 
la Vie & les Miracles de cette Martyre, 
ils font apporter les corps des deux Che- 
Valiers qui viennent de perdre, la vie, & 
qui reffufcitent par les prieres de la Sainte. 
s Payens qui font reltés, craignant le 
fort de leurs camarades, reçoivent le Bap- 
tême. Enfuite de ‘quoy le Roi de Chip- 
pre, & les Fidelles qui accompagnent, ren- 
dent graces à Dieu d’une fi belle viétoire. 
Pendant ce tems-là Sathan fe defefpére, de 
ce qu’on vient de lui arracher les Ârñes de 
Bruyfart & d'Heurtault , qu'il conduifoit, 
déja aux Enfers ar Le. 


SATHAN. 

Quoy nous avons | 

Perduz les Ames & Efperitz DR 
| Des 
(4),»s Paufe. Ici on.,, meurent, & entre les 
» doit donner un grand. ,, Chrétiens Bruyfart ëc 

» aflaut,&ctouslesPayens , Heurtault MeUSNt, . 

Tome II, E 
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Des Chreftiens qui furent prins 
De nous, & qui eftoient jà mors! 
LE VIATHAN. 
Par qui? 
SATHAN. 
Par les maulvais records (a) 
De Barbe, La faulce avortonne. 
J'en avois jà plain une tonne, 
Mais elle 4 faiét tout remectre 
Dedans les cosps, pour les defmeptre 
De noftre acqueft, fans fiétion. 


Songeons à autre chofe, dit Aftaroth. 


9 Paula. Vadant quefitum Corpora, & Ani- 
7 m45) Chm Quadriguë (b). 


SATHAN. 
Léviathan, tire au collier, 
Et Aftaroth, pour exploiéter: 
Je fuis le Maiïftre Charretier. 


Avancez donc, dit Lucifer. 


. Lucrtsr. 
Or parlez à moy, fils de Vaches: 
Qu'effe-la dedans? font-ce Moulles ? 
 SATHAN 
Ce ne font ne chappons, ne poulles 
ES | Ce 
(a) Records; avis,con- ,, chercher les Corps & les 


s. 
(vb) Paule Al yont 


… as Amesavcc la Charrerte. - 


. 
L De 
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Ce font des Sarrafins (4) les Ames, 


Pendant qu’on tourmente ces malheureu- 
fes Ames, le Roi de Chippre, & les Chré- 
tiens qui le fuivent, res du Corps 
& de la Chafle de Sainte, Barbe, & pren- 
nent le chemin de Rome, pour y remet- 
tre cé précieux dépôt. 


> Panfs. Stultus loquitur. Portant Cor- 
> pes Beate Barbare, © habeant magna 
5> luminaria ardentia, ©’ quatuor milites por> 
» tent, © Rex fit retro, © emnes affecun- 
» fur, © veniant verfis Romam, © Rex 
»s Jalutet Papam (b). ? 


Le Roi, après avoir falué le Saint Pere 
lui raconte le fujet qui l’'amene: & pour 
lui prouver ce qu'il avance, il le prie de 
s'informer des perfonnes qui le fuivent. Les 
Chrétiens ne manquent pas d'inftruire le 
Pape des miracles qu’ils ont vus, & de ceux 
q'ils ont apris, sn 
CHAM- 


(c) C'eftune chofe affez 
ordinaire à nos Anciens de 
confondre les Sarrazins &c 
les Payens: c'eft par cette 
raifon que nos vieux Hifto- 
riens ont appellé Sarrafins 
les Normans qui vinrent 
du fond du Nord inonder 
la plus grande partie de 
l'Europe, & fur-tout la 
France , fous les Succef- 
feurs de Charlemagne. 


(4),, Paufe. Le Fol parle. 
NL boeteut le Coins de 
, Sainte Barbe, & ils dois 
vent avoir de grandes 


” torches allumécs. 


ve quatre Chevaliers por- 


, tent le Corps, le Roi 
ns foit après, àc tous Îles 
autres le fuiveut ; & 
+ qu’ainf ils âillent à Ao« 
n me, & le Roi falue le 
+ Pape, ss . re 
E 2 


“es 
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CHAMBELLOYS, I. Chevalier de Chippre: 
ne. C'eft vérité. 
Diétez où on la portera? 
PAPA 

7 Sans doubte, elle repoufera. 
Au Cymetiére Sain& Malixte. 

Et dès maintenant je propoufe ;: 
Et conclud , afin qu'on l’entende, 
Si touft que j'auray fa Légende ; 
Que je la caroniferay. 


5» Paula. Portant Corpus Beate Barbarè 
x) 1n Cymeterium; © fit propè Cymeterium 
>> Paraätum in modo ludi, © cantant eundo; 


» ©’ habeant magna luminaria ardentia (a ).” 


Le Pape fait beaucoup d’honnêteté à ce 
Prince, & ordonne à fes Chapelains de 
préparer un magnifique fouper. 


P A p A. 


Et apportez pain & viande, 

Et puis vin que l’on recommande : 
Or fus, © grande diligence (6). 
un Les 
| ( » Paufe. Ils portent ,, chantenten y allant, & 
» 1€Corps de fainte Barbe ,, ayent de grandes tor- 
n dans le Cimetiére; &il ,; ches allumées, 
n faut qu'il yaitun Cime- ‘ (6) © s* AVEC. 
.» tlére tout prêt, & qu’ils ue 


LE] 


a: ne ne om 
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Les Chapelains obéïflent promtement , 
ARNO CAES 
table, l 


Rsx 
Quand le Sainék Pere le dira | 
PAPA, 
| Bencdicite. 
Rs x. 


Dominus, &ç. 


Les Chevaliers fe mettent à une autre 
table: pendant le repas, on fait venir un 
>» Ymager,, pour lui commander une Sta- 
tue de la Sante. Cet Ouvrier demande 
quinze ducats, & on les lui accorde, à condi- 
tion qu’il fera une grande diligence. Lorf- 
qu’on cit prêt de fortir de table, le Roi fait 
ouvenir le Pape de dire graces. 


Certes, vous avez raifon : 
Gratias agimus tibi, &c. 


Un inftant après l’Ymager apporte la Sta- 
tue, & le Pape ne ne veut pas retar- 
der le départ du Koi de Chippre, ordonne 
à fes Chapelains de la porter fur leurs é- 
paules en proceflion à lEglife de Rome. 
foute lPAflemblée obéit aux ordres du 
Saint Pere. | 
: E 3  Pa- 


fs ‘ HiIsToinx 
| _ Papra 
” Chacun porte torche ou cierge, 


Et allons fans fermoner plus, 
Chantant Te Deus laudamus (a). 


(4) C'’eft ordinairement 
ces mots que firiffent 
Les Myft ères des Saints, & 


ungrand nombre de Mo- 


xalités, Voyez entr'autres 
cy-deffous es Myftères de 


Saint Pierre & Saint Paul, 
de Saint Andry, &c. Là 
Moralité du Bien-Advifé 
Mal- Advifé, celle de 


l'Homme pécheur, & au- 
tres. LCR 


SESF 
D: 


£) 


LA 
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HEDHCDE ke 
#F% PA L ES : + 
L:O0R DE Chronologique de motre 
Hifioire, demande que nous parlions 
préfentement des Clercs de la Ba- 
zoche, €3 des Pièces, repréfentées 
par cette Société, dont nous avons 


promis de donner 4wn Article [é- 
paré. * OR 


nb Ch PERS BATIR MES MUR 


HISTOIRE 
DE LA BAZOCHE. 


E ne font plus ici de groffers Péle- 
rins, ni de bas Ouvriers qui jouent 

des Pièces en Public, c'eit un Roi accom- 
pagné de fon Chancelier; de plufieurs Maf- 
tres des Requêtes, d'un Procureur Géné- 
ral, & autres perfonnes revêtues de titres 
éminens dans la Robe, qui prennent ce foin 
eux-mêmes. Mais pour expliquer ce Fait 
qui paroît aflez fingulier, il faut IenonES 


* Tome I, p. 52. 


E 4 


#2  : HisTorre 
à l’origine de ce Roi & de fes Sujets, dont 
nous avons déja dit’ quelque chofe pages 40 
& 41. de notre premier Volume; mais fi 
fuccintement, qu'on ne nous faura pas mau- 
vais gré de donnerplus d'étendue à ce mor- 
ceau d’'Hiftoire. : (4) | | 
‘#-On dit que fous le Regne dePhilippe 
le Bel, le nombre des procès augmentant 
de jour en jour, les Procureurs fe trouve- 
rent obligés de repréfenter au Parlement 
v’ils ne poavoieht vaquer aux affaires dont 
ils étoient chargés; fans être aidés dans leur 
miniftère. La Cour ayant délibéré furcet- 
te demande, permit aux Procureurs de re- 
cevoir dés jeunes gens pour travailler fous 
eux, qui par ce moyen s’inftruiroient dans 
leur profeflion , & deviendroient capables 
dans la fuite, de parvenir aux mêmes em- 
lois. Ces jeunes gens, à qui on donna 
on. de Clerc, qui revient à celui d'E- 
tudiant, fe rendirènt fi utiles au Public, 


que pour récompenfer leur vigilance, & 


leur 


4) Nous fommes obli- l'Enclos du Palais , & le 
és defuivre deux Auteurs fecond un Particulier qui 
‘qui font les feuls qniayent, pe la qualité d’Avocat 


-#garlé de la Bazoche un peu 
méthodiquement, & qui 
cependant fe font plus atta- 
thés à rendre compte de 
l'origine , & des ufages 
établis entre les Clercs, 
que des Jeux repréfentes 


par ces derniers. Le pre-. 


mier eft Miraumont | qui 
@ fait un Traité des pe 


pisdiGfions Royales étant dans 


e la Bazoche, à la téte 
d'un Recüeil de Séaurs, 


Ordonnances | Réglemens,. 


Antiquités ; Prérogatines, 
@ Prééminences du Royas- 
me de la Baxoche, Imp. én 
1586  .. | 

* Statuts, & Régle- 
mens du Royaume de la 
Bazoche. 


: ou amet 


— 
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leur éxactitude , Philippe le Bel, vers l'an 
1303. voulut non-feulement qu’ils euffent 
un Roi entreux (4), à qui il permit de 
porter une Toque pareille ‘à la fienne (b), 
mais encore un Chancelier, des Maîtres 


des Requêtes, un Avocat & un Procureur 


de la Communauté des Clercs, un grand 
Référendaire & Rapporteur en Chancelle- 
rie, un grand Audiencier & Aumônier 
qi feroïent Maîtres des Requêtes extraor- 
dinaires, & autres Officiers dont nous par- 
lérons plus amplement. Et pour gratifer 
davantage cette: nouvelle Société, le même 
Roi Philippe le Bel leur concéda le droit 
de Juftice fouveraine, qui s’exerceroit au 
Palais, fous le nom & autorité de la Ba- 
zoche (c), laquelle Juftice feroit feule, & 


fans 


(4) Ce titre de Roi, 
donné à un fimple Clerc 
ne paroitra extraordinai- 
ré qu'à Ceux qui igno- 
rent qu'il y avoit alors à 


Paris plufieurs particuliers 


qui le portoient. Tels &- 
toient le Roi des Merciers, 
que le Grand Chambel- 
lan * nommoit, & qui 
avoit autorité fur fa Com- 
munauté. Celui des Ri- 
bauds , ayant infpeion 
fur les mauvais garçons de 
la Cour & de Paris, & 
enfin le Roi des Arbalé- 
ticrs , &cc. Voy. Miraumont 
p. Gi. de fon Traité des 
mr [ions Royales étant 
Ans l'Encles du Palass. 
(*) On l'appelloit au- 


trefois le grand Cham- 
brier. 

(b)Les Bonnets de Cham- 
bre reffemblent beaucoup 
à ces Toques, dont on 

ut voir la figure dans 
es anciennes Tapifferies, 
fur-tout celles qui furent 
fabriquées fous les Regnes 
de François Premier , Hen- 
ry Second, &c. 

(ce) Ce mot Bazoche 
vient du Latin Bafisca. 
Les Clercs s’en fervirent 
fans doute, à caufe qu'ils 
s’aflembloient dans la 
Grande-Sale du Palais. 
Voyez les pages 39. & 
40. du pions Volume de 
notre Hiftoite. Au refte, 
il y a tout lieu de ao 


$ qu'il 
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fans appel pour tous les Clercs, fur lesdif- 
férends qu'ils avoient & pourroient avoir 
à l'avenir, foit les uns contre les autres, 
Où avec d’autres particuliers. Et pour don- 
ner plus d’étendue à la puiflance du nou- 
veau Roi de la Bazoche, il lui fut per- 
mis de faire frapper une monnoye qui au- 
roit cours parmi les Clercs, & les Mar- 
chands” fourniffans cette Société, mais de 
de gr é à gr é. | 

_ Par la fuite, la Bazoche obtint une plei- 
ne autorité, non feulement fur tous les 
Clercs du Palais & du Châtelet, mais auf- 
fi fur tous ceux des Jurifdiétions reflor- 


tiffantes au Parlement de Paris (4). 


w’ils avoient déja établi 
de certaines règles en- 
tr'eux, & que les Privi- 
Jeges que Philippe le Bel 
leur accorda, n'en furent 
que la confirmation. 
4) ,, La Bazoche à toû- 
3» Jours été auétorifée par 
des Rois de France, & 
»> approuvée par les Arrêts 
s de Nos Seigneurs du 
» Parlement; ainf on en 
5> Yoit encore aujourd’hui 
ss deux anciens, l’un en 
 datte du Mardy 14. Juil- 
» let1528. & l’autre du 3. 
s» AVIUI FE M les Re- 
» giftres de la Cour , dans 
efquels on reconnoît 
Pancienneté de la Bazo- 
che, & leurs beaux Pri- 
»» Vilèges. Et il feremar- 
#” que dans celuide 1528. 
n quil ef porté que Jes 


4 
Li 


3 
3? 


Com- 
» Bazochiens de Poiétiers 
tiennent en foi & hom- 
mage du Roi de la Ba- 
zoche, & que de ce il 
, fe trouveunecomplain- 
te en manicre de nou- 
velleté de 1500. laquel- 
le eft fignée en queue 

ar Monfieur le Pré- 

ident Guillard, lors 
étant Maître des Re- 
quêtes du Roi, parce 
qu’ils n’étoient tenus de 
‘ répondre pra qu’en 
la Bazoche,Cette même 
 Bazoche a donne des 
Lettres d’ére&tion de 
, Bazoche à plufieurs Vil- 
les. On en voit la preu- 
ve dans les Lettres du 
Roi de la Bazoche dat- 
tées de l’an 1586. fa- 
voir les Villes de Lo- 
» on Dole HN ne D 
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Comme il feroit difficile d'entendre plu- 
fieurs faits particuliers des Jeux de la Ba- 
 zoche, fans connoître le nombre, & les 
fonétions des Officiers de ce Royaume, 
nous allons parler de ces derniers. | 
Le plus confidérable Officier de la Ba- 
zoche, après le Roi de cette Jurifdiétion, 
étoit le Chancelier (4) qui ne porte ce ti- 
tre, & n'en exerce les fonétions qu'un an. 
II eft élu huit jours après la S. Martin, 
& voici comment on y procede. Lorfque 
le tems délire un Chancélier approche, le 
Procureur de la Communauté ‘des Clercs 
requiere à la Jurifdiction qu'il foit nommé 
quatre Contendans, pour faire choix parmi 
cux d'un nouveau Chancelier. Le Procu- 
reur Général conclut aux mêmes fins, & 
la Bazoche rend un Arrêt qui nomme le 
nombre de Sujets requis. Il‘eft à remar- 
quer que ce choix roule fur les quatre plus 
auciens Maîtres des Requêtes Ordinaires, 
PAvocat Général, le Procureur Général, 
& celui de la Communauté des Clercs. Ces 
deux derniers fe préfentent à la Commu- 
| | nauv 


n & autres Lieux. Plu- 
> fieurs pourfuites fur ap- 
n Pellationis des Senten- 
» Ces du Preyôt Bazo- 
» Chial de Lyon, & un 
n» Ré dti fait en ro 
5» 40Che l'an 1599. par les 
>» Officiers de 128 che 
>» de Verneuil. , Recweil 
de Statuts, Crdonmances , 
Réglemens, Amiqnités, 


Prérogatises | C' Prééms- 
nences dn Royawme de la 
Baxoche , pp. 29. & 30. 
CARRE enry IE. 
eût abrogé le titre de Roi, 
& de Royaume de la Ba- 
zoche, le Chanceliér dè- 
vint, & eft encore la pre- 
miere perfonne de le Jurif- 
di&ion dont nous parlons. 
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mauté des Procureurs, qu’on appelle PAn- 
cien Confeil (où préfide toujours le Chan- 
celier de la Bazoche) & demandent deux 
Commiffaires ( qui font deux anciens Pro- 
cureurs } pour les aider à procéder à la 
nouvelle Election. Leur. Requifitoire ac- 
cordé , les deux Commiflaires, le Pro- 
cureur Général, & le Procureur de la 
Communauté des Clercs, fe rendent au 
Parquet de Meffieurs les Gens du Roi du 
Parlement, où pendant trois jours confé- 
cutifs , ils y recueillent les voix de tous 
les Clercs. Enfuite, ces quatre perfonnes 
& tous les Officiers de la Bazoche fe tranf- 
pee à lAncien Confeil. Le Rapport 
ait, le Chancelier de la Bazoche, qui eft 
à la tête de cette Aflemblée va aux opi- 
nions, en Ur en par les Procureurs 
au Parlement, & finiffant par les Officiers 
de fa Jurifdiétion: & après avoir compté 
les voix, il nomme par un Arrêt celui qui 
en a le pis grand nombre. On lui fait 
pafler le Bareau, & prêter ferment, &c. 
{ Quelquefois le Chancelier eft continué 
dans fon employ encore un an; mais alors 
c'eft la Bazoche feule qui proroge ce tems, 
fans être obligée d'y appeller les Procureurs 
au Parlement.) Enfuite on lui rémet les 
Sceaux * fur lefquels font gravés les Ar- 
mes de la Bazoche Ÿ, timbrées de Cafque 
& morion, pour marque de RES 

Ho é 
* Ils font d'argent. zôcke font trois Ecritoi- 
t Les Aunes de la Ba- res d’or cnchamps d'azur 
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Te Chancelier préfide aux Audiences, & 
prononce les Jugemens qui s'y rendent, & 
es Arrêts font exécutés, comme ceux du 
Parlement, nonobftant oppofitionss & ap- 
pellations quelconques (4). | 
Les Maîtres des Requêtes ordinaires; 
dont le nombre fut fixé à douze, rendent 
la Juitice conjointement avec le Chance: 


er. | 

Le Grand Référendaire & Rapporteur 
en Chancellerie, le Grand Audiencier &c 
le Gränd Aumônier portoient le titre de 
Maîtres des Requêtes extraordinaires: Le 
pere étoit chargé du foin de préfenter 
es Lettres de provifions d'Office accordées 
par la Bazoche, le fecond celles -émanées 


. du Chancelier ; & le dernier de la diftribu- 


tion des Aumônes: ce qu'ils ne faifoient 
cependant qu'en préfence du Chancelier, 
& du Procurer Général. Ces Maîtres des 
Requêtes extraordinaires ne pouvoient affif- 
ter en qualité de Juges aux affaires qui fe 
décidoient aux Audiences, qu’au défaut 
du nombre compétent des Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires *; ou lorfqu'ils étoient 
mandés. . 

(J 


(e) Qu'on ne nous bli- 
me point de ce que nous 
pos des Officiers de la 

azoche, tantôt au pré- 
fent, & tantôt au pañlé, 
c'eft un moyen de a 
employé pour diftinguer 


écux qui fubfient a@ucl- 


lement au Palais, d’avec 


ceux dont les droits & les 
fon&ions font fi bre 
Par-là on évite des répéti- 
tions inutiles, & même 
étrangéres au fujet que 
nous traitons. 
* Çes Maïtres des Re- 
quêtes 
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Le Procureur Général ne peut être def- 
titué de fon employ qu’au cas de mariage, 
ou d'achat d’une Charge de Procureur. 
L'Avocat du Roi, & le Procureur de la 
Communauté des Clercs , doivent tenir la 
main à l'exécution des Ordonnances, Ré: 
glemens, & Statuts établis par la Bazoche; 
& de plus afifter à toutes les plaidoiries or- 
dinaires & extraordinaires, & aux Affem- 
blées qui fe font, pour empêcher qu’il ne 


5 


s'y glifle quelque: abus dans l'ordre éta- 
bli par la Société qui a toûjours obfervé, 


, & obferve encore aujourd’huy très-exac- 
, | e Li] \ 
,, tement l’Ordonnance . fait deffenfe à 


., tous les Officiers de la 
pour la vifitation des 


» dre aucun falaire 


azoche de pren- 


procès, charges, & informations qui 
leur font communiquées, pour fur iceux 
, prendre conclufions civiles & criminel- 


» 


5 les ”* 


Les Tréforiers ou Receveurs au nombre 
de quatre * qu’on élifoit deux jours avant 
le Chancelier, étoient vobligés de faire af- 
fembler le Confeil pour les Audiences, qui 
fe tiennent le Mercredy, & le Samedy à 


onze . heures (4) » 


uêtes, devoient être au 


moins fept pour rendre 
«un Jugement. 

* Depuis très-longtems 
il n'y ena plus quedeux. 

( ) 
fuit {a rentrée du 
ment, la Bazoche ouvre 
{es Audiences en la Cham- 


Le Se de de 
arle- 


de recevoir tous les 
Becs- 


bre de S. Loüis. Lapre- 
miere Séance eft em- 
ployée au récit d’une Ha- 
fangue prononcée ordi- 
nairement par le Procu- 
reur de la Communauté 
des Clercs, par laquelle 
il exhorte fes Confréres à 
remplir dignement nd 

d= 
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“ Becs-jaunes (4), & bien venuë accoûtu- 
» mée être prife fur tous les Clercs , in- 
» différemment entrant au Palais, qui font 
» d'un Telton de Roi (#) pour l'ordinaire, 
» & le double pour les Nobles à caufe de 
» leur qualité plus relevée ”. | 

Ces Tréforiers, ie font toûjours du 
nombre des Maîtres des Requêtes reçoivent 
les gratifications faites à la Bazoche par le 
Parlement, la Cour des Aides, & la Chan- 
cellerie (c), qu’ils employent aux dépenfes 


laces qu'ils occupent. En- 
uite on fait la leure du 
Tableau des Avocats Ba- 
zochiens. 

(a) Métaphore prife des 
Oifcaux qui ont le Bec jau- 
ne avant que d'avoir de 
la plume. 11 ÿ a grande 
apparence que l'embarras 


où fe trouvoient les nou- 


veaux Clercs, en rcpon- 
dant aux queftiorns qui 
leur étoient faites par les 
Tréforiers , a donné lieu à 
ce fobriquet. Aurefte, de- 
uis plus de cinquanteans, 
es Clercs ne payent plus 
ce droit. | 
b) Monnoye d'argent 
du poids de fept deniers 
douze grains & demi de 
fin, que l’on commença 
de fabriquer fous Louis 
XIL.en 1513. qui fut éva- 
luée à dix fols. Sous les 
Regnes fuivans,cette mon- 
noye augmenta jufqu'à 
en 
(c) L'Anénymé qui a 
fait un Recücil des Fa 


que 

& Réglemens du Royau- 
me de la Bazoche, nous 
apprend que ces gratifica- 
tions (qui font évaluées 
préfentement à 150. livres 
Chacune } furent accordées 
par François I. aux Bazo- 
chiens, pour les récom- 
nfer d’un fervice impor- 
tant qu’ils rendirent à ce 
Prince. Voici comment il 
rapporte ce fait, dont nous 
ne nous rendons point ga- 
rans. En r547. il y cut 
quelque révolte en Guien- 
ne, occafionnée par des 
os qu'on avoit été 
obligé de mettre fur cette 
Province. Le Roi de la 
Bazoche, à la tête de fix 
mille de fes Sujets, vins 
offrir fes fervices à Fran- 
çois I. pour lui aider à pu- 
nir les mutins. Le Koi 
accepta ces offres, & les 
Bazochiens ayant joint les 
autres Troupes qui étoien 
en Guienne, fe comporte- 
rent avec tant de valeur 
& de fagefle, qu'ils aide- 
xcut 
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que la Jurifdidtion fait, pour élever dans 
la Cour du Palais un Arbre qu’on appelle 
le May. (Comme cette cérémonie s'elt 
confervée depuis fon origine (qui fuivit 
de près celle des Clercs) il eft néceflaire 
d'en parler. > 

Tous les ans, au mois d'Avril, le Pro- 
cureur Général de la Communauté des 
Clercs fe préfente à l’Audience de la Ba- 
zoche, & demande qu’il plaife à la Jurif- 
diction nommer deux Commiflaires, pour 
faire la recette, & la dépenfe ordinaire de 
la Fête du May. L’Avocat Général prend 
Ja parole, conclut à la nomination requife; 
& la Bazoche donne un Arrêt qui nom- 
me les deux Commifläires: | 
Ces Commiffaires follicitent & touchent 
ka gratification du Parlement, & celle de 
la Cour des Aydes : ces fommes reçues, 
ils fe tranfportent dans la Cour du Palais ; 


» Forêts deux Arbres, 


xent beaucoup à remettre 
le calme dans tous les 
Lieux qui vouloient fe fou- 
ftraire à l’obéiffance dûëé 
à leur Souverain. Fran- 
cois I. pour faire connoi- 
tre combien il étoit con- 
tent des Bazochiens, leur 
fit don ,, d’un lieu de Pro- 
» menade, contenant cent 
» Arpens de Pré, qu'on 
+ appelloit le Pré de la 
» Seine, & qu'on, nomma 
s depuis le PréauxClercs. 
» À Ce don, il ajoûta la 


‘5 permiffion defairecou- 


» per dans l’une de fes 


>» pour en élever un dans 
>» la Cour du Palais: & 
» pour fournir aux frais 
» qu'ils étoient obligez de 
» faire le jour de cette 
» Cérémonie, il leur ac- 
» Corda une fomme à 
» prendre fur les aman- 
» desajugées au Roi, tant 
> au Parlement, qu’en la 
> Cour des Aydes; & à 
> l’inftant, il eur en fit 
» expédier des Lettres qui 
» furent regiftrées au Par- 
x» lement en 1548 ” 


bu THEATRE FRANCOIS. 8f 


& la Maîtrife dés Eaux & Forêts, & con 
viennent avec les Officiers de cette Jurif-: 
diction du jour qu’ils fe trouveront à Bon- 
dy, pour y choifir dans la Forêt les deux 
Arbres qu'on leur a permis d'y faire cou- 
per, ce qui fe fait quelque tems après. 
Le Mercredi; qui précéde le Dimanche 
que la Bazoche en Corps va à Bondy ,pour 
ÿ faire marquer les deux Arbres déja choi- 
fis, le Chancelier en habit de cérémonie, . 
& les deux Commiflaires , accompagnez 
d'un Timbalier, de quatre Trompettes, 
de trois Hauts-bois, & d’un Baflon, fe 
rendent au Palais, pour aller enfuite donner 
les Aubades © Réveils accoñtumez. au Pre- 
mier Préfident, aux Préfidens à Mortier, 
aux Procureur & Avocat Généraux, aux 
Officiers des Eaux &t Forêts, & enfin à la 
Bazoche. Le même jour, à midi, ils re- 
commencent ces Aubades © Réveils à la 
rte du Parquet des Gens du Roi, à cel- 
L de la Grand’ Chambre, au bas de l’Efcalier 
de la Cour des A ydes, aux Requêtes de l'H6- 
tel, à la Chancelerie, où leur eft délivréela 
gratification d’une  Éettré de quatre Sceaux 
fimples. RENE Pa 
matin du Dimanche arrêté pour aller 
à Bondy, tous les Officiers de la Bazothe 
à cheval, & habillés le plus magnifique-' 
ment qu’il leur eft poflible , ayant avec eux 
un Timbalier, quatre Trompettes, &cc. vont 
ane à fa demeure leur Chancelier, & 
conduifent dans la Cour du Palais Un 
Clerc fait un Difcours fur l'antiquité, & les 
Tome II s F pris 
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privilèges de la Bazoche: enfuite au fon 
dés Inftrumens guerriers ; la Calvalcade 
prend la route de Bondy; où elle trouve 
en arrivant tous les Officiers des Eaux & 
Forêts à cheval, fuivis des Gardes qui l'at- 
tendent. Après un déjeuner aflez fimple, 
les Officièts des Eaux & Forêts, & bar 
des, fe rendent à la Forêt dans un lieu in- 
diqué Le Chancelier & fes Suppôts fe re- 
mettent en marche, & à une portée de fu- 
{dl de l'endroit défigné, la Troupe fait alte, 


& le Premier Huiffer ; par ordre du Char- 


célier, vieñt avertir les Officiers des Eaux 
. & Forêts, que la Bazoche en Corps arrive, 
&cc. Auffi-tôt les deux Troupes fe joignent; 
& le Procureur Général de la Communau 


\: 


té des Clercs prononce une Harangue, où 
il rappelle les droits & les privilèges de 1a 
Jarifdiction Bazochiak : enfuite ïl fait l’élo- 
g du Roi régnant, pañle au mérite du 
Chancelier tn place, &c finit enfin par de- 
mandèr la permifion de faire marquer les 
déax. Arbres choifis., Cette demande ac- 
cordée;,. les T'ymballes ; & les Trompettes 
& font entendre: tous les Officiers de Eaux 
& Forêts, er de la SEL vont de 
compagnie, font marquer ‘les Arbres 
r de Garde-Martcon, & fe féparent. Le 
hañcelier, &c fa Compagnie viennent di- 
mec en même endroit où elle avoit déjeu- 
jours aprés <cefte cérémone, 


Né: mé 
k A mr avec lequel les Commiflai- 


res ont ‘conchi un. marché, va à Bondy, 


a fût couper tes deux Arbres ISArqUeS» 
+ . ls 


Ranmmtrmemtmns 


— 


-& en donne avis aux Commiflaires, qui 


pu TnzATRE FRANÇoIs. : 3 


‘es conduit à Paris dans la Cour du Palais, 


sy rendent; on abat l’ancien May, & l’on 
éleve le nouveau, au fon des Tymbales , 
Trompettes, Haut-bois, &cc. (4) | 
Cette Fête, ou Cérémonie du May, 
nous en rappelle une autre plus célèbre 
qui fut fupprimée par Henri [II On la 
nommoit là Montre générale (b) : en peu 
de mots, voicy de quoi il étoit queftion. 
Une fois l’année , vers la fin du mois 
de Juin, ou au commencement de Juillet ; 
tous les Clercs, tant du Parlement que du 
Châtelet, s'aflembloient & fe diftribuoient 
en douze Compagnies, ou Bandes, come 
mandées par autant de Capitaines. Ces 
Capitaines avoient à leur tête le Roy de la 
Bazoche, & fous leurs ordres chacun un 
Lieutenant, & un Enfeigne. Chaque Clerc 
enrollé portoit fur fon habit, indépendem- 
ment du jaune & du bleu , couleurs adop- 
| . {ées 
Q) Tout le mônde fait rde eft auffi ancienne de 
que l’Arbre appelléleMay, l’éreétion de la Bazoche, 


cf dans la Cour du Palais, 
& fait face d’un côté à la 
Ruëde la Vieille Draperie, 
& de l'autre à l'Efcalier 
qui conduit au milieu de 
la Sale Merciére. Les 
Armes de la Bazoche, 
qu'on attache à cet Ar- 
bre, & qui font entourées 
de lierre, portent au bas 
de l'Ecnflon le nom du 
Chancelier , &c des deux 
Commiffaires en exercice. 

(b) Cette Montre géné- 


puifque Philippe le Bclen 
autonifa l'exécution. Voict 
les termes du Compilateur 
Anonyme du Receit.des 
ri rm du ame 
de {à Bazoche. ,, Philip- 
# pele Bel ordonna que 
5» tous les ans, le Roi de 
#» la Bazoche frtoit faire 
# montre àtousles Clercs 
> du Palais & du Châte- 
> let, & autres Cleres {es 
»» Suppôts, & Sujets. ,, 
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tées par la Bazoche , celle défignée par le 
Capitaine, qui pour cet effet la faifoit pein- 


dre fur un morceau de Vélin, qui s'atta- 
choit au Drapeau de la Compagnie (4). 
Les Trompettes, les Haut-bois, & les 
Tambours de la Ville accompagnoient /z 
Montre générale des Bazochiens: ces der- 
niers fe rendoient tous en bon ordre dans 
la Cour du Palais, & après avoir paflé en 
revûë devant leur Roi, au fon des Tam- 
bours, Trompettes, &c. ils alloient ac- 
compagnés de ces derniers donner des Au- 
» bades & Réveils accoûtumés à Meffieurs 
» les Premier & Second Préfidens de la 
» Grand’ Chambre , Procureur Général, 
| 3 Chan- 


4) Les Clercs quis’en- ,; Parlement, par les Of- 
rolloient fous ces Capitai- ,, ficiers de ia Bazoche, 
nes, s’obligeoient de fui- ,, pour lefquels pläide- 
vre leurs engagemens, à ,, rent, de Thou, Poyet, 

ine de dix écus d’aman- ,, & Berruyer. Morin 

e. ,, En 1528. un Clerc, ,, pour le Promoteur de 
‘y Quiavoit pris parti, ne ,, l’'Official, dit qu'il fe 
» voulant pas fatisfaire à ,, défiftoit de la citation, 
y” fon engagement , fut ,, & Favier pour le dé- 
# Condamné à l’amande ,, faillant, demanda par- 
» Prefcrite, par l’Arreft du ,, don de fa faute. La 
‘» Chancelier de la Bazo- ,, Cour, par fon Arreft du 
» Che, & en exécution, ,, 14. Juillet de la même 
» faifie fut faite du man- :,, annce 1528. renvoya le 
y teau dudéfaillant, qui ,, défaillant par devers le 
» potir fe fouftraire à la ,, Roi de la Bazoche & 
‘» Jurifdi@ion dela Bazo- ,, fon Confeil, &-:ordonna 
» Che, fit citer fon Capi- ,, àce Roidetraiter amia- 
y tine devant l'Official ,, blement fes Sujets. H5f. 
n deParis. Là-deflus Ap- ,, dela Wille de Paris Is. 
‘n pel comme d'abus au ,, X-pp. 502. & so3. 


_ 
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æ Chancelier, Meffieurs les Gens du Rois 
» & plufieurs Confeillers * ?. 

Quelques jours après cette Fête, les Ba- 
zochiens donnoïent la Repréfentation d’u- 
ne Moralité Ou d’une Farce, autre ufage é- 
tabli parmi eux; & pour lequel nous n’a- 
vons rapporté les précédens, que pour don- 
ner plus de clarté à ce dernier, qui fait 
le principal objet de cet Article. | 

e fuccès des Myftères repréfentés à l’'HG- 
pital de la Trinité , excita l'envie & l’é- 
mulation des Clercs de la Bazoche (4), mais 
arrêtez par le Privilège exclufif des Con- : 
freres de la Paflion , ils furent obligés de 


* Statuts & Réglemens 
du Royaume de la Bazo- 
che. 

(2) I feroit difficile de 
marquer exa@ement le 
tems où les Clercs de la 
‘Bazoche commenceront à 
repréfenter des Moralitez 
& des Farces; mais il eft 
certain qu'ils tarderent peu 
après l’établifflement des 
Confreres de la Paflion, 
puifqu'en 1442. on trou- 
ve qu’ils étoient en pof- 
feflion des Moralitez , des 
Farces & des Soties, ou 
Sotifes, & que le Parle- 
ment fut obligé d’interpo- 
fer fon autorite pour ré- 

primer la licence qui ré- 

noit dans leurs Pièces. 

oci ce qu’en dit l’Abbé 
‘d’Aubignac. ,, Or en 
7, France la Comédie a 


cher- 


»» €Ommencé par quelques 
» Pratiques de piété, étant 
EA foiiée dans les Temples, 
» & ne repréfentant que 
» des Hiftoires Saintes. 
>» Mais elle dégénéra bien- 
» tôt en fatyre, & bouf- 
» fonnerie, autant con- 
» traire à l’honnéteté des 
» mœurs, qu'à la pureté 
» de la Religion. Elle fut 
» quelque tems ainfi mal- 
» traitée par les Baro- 
+ Chiens, qui furent com- 
# me les premiers Comé- 
» diensence Royaume; 
» & enfin parmi les Bâ- 
» teleurs publics , parmi 
» lefquels elle à demeuré 
» pendant plufieurs an- 


5 nées , avec autant de 


, honte que d’ignorance.” 
Pratique dn Theñtre Tom 


“Z Le : ‘ 
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chercher une autre route. La Morale pa- 
rut un fond inépuifable à leur deflein, ils 
perfonnifierent les Vertus, & les Vices, & 
A toute l'horreur des derniers, ils 

ifoient voir l'avantage que l’on retire en 
fuivant les premieres: C’eit ce qui fit don- 
ner aux Pièces dreflées fur ce plan le titre 
de Moralité. Cette idée, aflez heureufe, 
fit tout l'effet que ceux qui lavoient em- 
ployée, pouvoient en attendre; & ce nou- 
veau genre de Spectacles (qui ne paroifloit 


que trois ou quatre fois l’année). @ fut ef- 


timé par beaucoup de 
à celui des ne (3). | | 
e fuccès des Moralitez fut 


Cependant 


Se » fupérieur 


u confidérable en le com t à celui 


rent enfuite, & dont 


es Farces, qui paru 


l'invention eft dûe également aux Poëtes 
Bazochiens. Ces Pièces, travaillées dans un 


(a). Les Clercs de la Ba- 
zoche ne joïoient ordinai- 
rement que trois fois l’An- 
née. La premiere fois, Je 
Jeudy qui précédoit , ou 

ui fuivoit la Fete des 
Rois : car cette repréfen- 
tation vatioit entre ces 
deux jours : la feconde, le 
jour de la cérémonie du 
May dans la Cour du Pa- 
lais; & la troifieme quel- 
que tems après la Montre 
ménérale. Mais lorfqu'il fe 

ifoit des réjoütflances 
publiques à Paris , comme 


quxz Entrées des Rois & 
des Reines de France, &c. 


{ 


| goût 
La Troupe des Bazochiens 
prenoit part à ces événc- 
mens, donnoit le di- 
vert.fflement de fon Spec- 
tacle. - 
(b) Tout contribuoit aux 
applaudiffemens que rece- 


voient les Clercs de La Ba- 
zoche : ils étoient Au 


teurs, & AGeurs ; ajoû- 
tez que ces dérniers, qui 
fans doute, avoient plus 
d'éducation que ceux qui 
repréfentoient les Myitè- 
res, mettoient plus d'art, 
& de convenance dans 


leur déclamation , & leuxs 


jeux de Théâtre. 


nn a cou M. 
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goût fingulier , n'étoient pas fans”-mérite : 
elles ridiculifoient d’une façon vive & plai- 
fante, des vices qui ne font que trop ré- 
pee dans le monde, & que l'on a la 

nté de ne qualifier que du nom de dé- 


fauts: tels : ceux d'Avarice, de Four- 


berie, de Débauche, &c. Mais ce fond 
excellent, qui carattérife la bonne Comés 
die, & que Moliere fut AL fi bien faire 
valoir (b), fut gâté dès qu'il fut découvert; 
Ja fale équivoque, la fatyre groffiére & perr 
fonnelle tinrent pendant plus de deux cens 
ans la place du galant bädinage, . & de Ja 
fine raillerie (4) I 


b) | da 
(b) Moliere ne s’y con- cintures , 
forma peut-étre que do: ” ne pas fait fou- 
du moins Defpreaux lui a » Vent grimacer fes 
fait ce reproche dans le figures , vu 
troifième Chant defonArt: » Quitté ur le bouf- 
Poëtique. Volcile pañfla- fon, lagréable, & 
e, qui ne peut manquer . le fin 


3» o 

e faire plaifir, même à  ,, Étfans honte à Téren- 
peux qu le poffedent de ‘ ,, ce allié Tabarin. . 
mémoire. 7 7 #s Dans ce fac ridicule, 
“ » Où S$capin s'envc- 
» Etudiez la Cour, à , loppe; 

, connoiffez la Ville; » Je ne reconnois plus 

" » L'une & l'autre eft " ÿ l’Auteur du Mifan- 
» toûjours. en mOdé . y TOpe. " ns 


»” à . | 
C'eft par là que Mo- Si Pefpreaux dit peut-être 
7 j liere illuffant fes en parlant de Mo ierc, quel 
» Ecrits, ‘terme ayroit-il emplôye 
nm Peus-être de fon Art pour €çux qu fant venus 

>» ct remporté les après ce grdnd Horamç 
PR (a), Le mor adjectif que 
"Si moinsami du Peu- l'an joignait tañjoirs an 
” à MS». sn fes dogs nom de Face, fait con- 
‘- KR 4 ‘: A01- 


ee --"s 
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Les Farces que la Bazoche repréfenta pen 
dant un certain tems, ne fatyriferent que 
des tours de jeunefle de Te Clercs de 
la Société, ou des gens d’un caractère mé- 
 prifable ; maïs peu à peu des perfonnes d’un 
état plus relevé furent défignées, & même 
nommées. Ce chemin une fois tracé, ilne 
fut plus de rang ni de naïffance à l'abri 
des médifances, ou des calomnies répanduës 
 däns ces Pièces. De plus les Bazochiens 
joignirent aux Repréfentations des Farces, 
celles des Sorties Où Sotifes , que le Prince 
des Sots & fes fujets, joüoient fur des Echa- 
fauts en place publique, & qui reffembloient 
moins à des Comédies, qu’à des Libelles 
diffamatoires (4). | | 

Les Guerres Civiles & étrangeres dont 


la France fut déchirée fur la fin du regne 


de Charles VI. & le commencement de ce- 
lui de Charles VII. fufpendirent toutes les 
règles prefcrites , & donnerent occafon à la 
licence qui s'introduifit dans les Farces & 
Sotifés. En vain le Parlement auroit vou- 
Ju soppoler à la témérité des Poëtes Fe 
. On 


noôître le genre dans le- 
quel elle avoit eté com- 

fée. Ainf l’on trouve 

ARCE joyeufe , hiftrio- 
nique, fabuleufe, enfari- 
née, morale, récréative, 
facécieufe, badine, fran- 
çoife, &c. Les Notes qui 
faivent ces Farces dont 
nous donnons des Ex- 


‘#aits, expliquent ges dif- S 


férens termes. : 

(a) Le Prince des Sots 
donna la permiffion ‘aux 
Clercs de la Bazoche de 
joüer fes Sofies ou Sotifes, 
& en échangé il reçut de 
ces derniers celiede repré- 
fenter des farces. Voyez 
PArticle du Prince des 


Gots, & des Enfers Jens 
eMcY. 
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donnoient de pareils Ouvrages: les Loix 
n'étoient plus écoutées, & celles du plus fort : 
en faifoient l'équité. Un Roi étranger étoit 
prefque le maître du Royaume, l'Héritier 
réfomptif n’avoit que peu de gens qui lui 
Effent demeurés fidelles ; les Princes de fon 
Sang unifloient tous leurs efforts pour lui 
faire ôter une Couronne qui lui apparte- 
noit: la Ville Capitale étoit tyrannifée par 
des gens de la lie du Top qui s'étoient 
rendus les arbitres de la liberté & de la 
vie, non feulement des fimples particuliers, 
# mais même des perfonnes du plus haut 
rang. Parmi tant de factions différentes 
chacun fuivoit le caprice , ou lintérêt qui 
le conduifoit. Les Dartilans du Dauphin 
n’étoient pas fâchés de ce qu’on découvroit au 
Public les défauts, & l'ambition des Prin- 
ces qui s’étoient emparés du Gouvernement, 
par la foibleffle du Roi régnant, & le peu 
de refpect que les Parifiens portoient à ce- 
lui d'Angleterre. Les Princes, & le Roi 
d'Angleterre, à leur tour, étoient charmés 
de faire répandre des difcours offençans 
contre l’honneur du Dauphin: de forte que 
toutes les Pièces qui parurent alors, n'étoient 
remplies que d’injures grofféres contre les 
trois partis dont nous venons de parler, &c 
ceux qui les avoient compofées ou recitées, 
bien loin de fubir une punition rigoureufe, 
étoient récompenfés. 

| | Char. 


» part des Urfins. | 
t Éngucrand de Mur: “à 
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Charles VI. étant mort en 1422, le 
Dauphin fon Fils qu'on nomma Carles VII. 
conquit avec autant de bonheur que de 
courage les Etats que fon pere, & la mau- 
vaife M cs des Princes du Sang avoient 
hiflé prendre aux Anglois. Il força ces 
derniers à fe retirer du Royaume, & revint 
à Paris, vainqueur de tous fes ennemis, où 
il fut reçu avec des acclamations univerfel- 
les (4) | 
| paix qui fuivit des exploits fi glo- 
rieux , donna les moyens de réprimer les 
abus qui s'étaient introduits pendant les 
troubles paflez. Ceux des Théatres ne fu- 
- rent pas mis au dernier rang. Le Parle- 
‘. ment en accordant aux Clercs de la Ba- 
zoche la permiffion de continuer les Jeux 
de Farces, & de Sotifes , leur enjoignit 
“en retrancher les termes contraires à la 


pureté des mœurs, & tout ce qui pouvoit 


of- 


| (4) Alain Chartier dans le Jugemént qui féoit 
fon Hiftoire de Charles L mod ra «car fe joüoit 


VII. dit (partant de l’en- 
uée de ce Roi à Paris en 
l'année 1437.) Que ., tout 
# Sulong dela grande ruë 
 S. Denis, auprès d’unjet 
» de pierrel’unde l'autre, 
p étoient faits efchaffaultz 
» bien & richement ten- 
# duz: où étoient fais 
x Par perfonnages, l’An- 
” nonciation Noftre-Da- 
» me,la Nativité Noftre- 
» Seigneur, fa Réfurrec- 
n on, & Pentecofñe, 8e: 


L 


3 devant le Chaftelet : où 
» ft la Juftice du Roi : & 
» Crmmy * la Ville avoit 
 pluficurs jeux de divers 
x» Myftères, qui feroient 
» trop longs à racompter, 
» & Îà venoient gens de 
» toutes parts criants Noel, 
n & les autres pleuroient 
a de joye. ” .Ælain Char- 
ser, Hifi. de Charles VII. 
PAL. 109. 
# Etimy, au milicn, 
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offenfer, ou préjudicier à la réputation de 
qui que ce fût. Ces défenfes n'ayant pas 
été obfervées aufli exaétement qu'elles au- 
roient du l'être, on -les renouvella, & on 
y ajoûta, qu’à l’avenir les Bazochiens ne 
repréfenteroïent leurs Pièces qu'après enr 
avoir obtenu l’ordre du Parlement. 

En ,1442. les Clercs de la Bazoche ayant 
repréfenté leurs Jeux, malgré la défenfe qui 
leur en avoit été faite, le Parlement, pour 
ss cette defobéïffance, rendit un Arrêt 
e 14. Août de la même année, qui con- 
damna les ACteurs à quelques jours de pri- 
fon, au pain & à l'eau. * / 

Le 12. May 1473. le Parlement en pro- 
nonça un autre, dont le motif étoit tout 
contraire ; puifqu’il ordonnoit à la Bazoche 
Pexécution de es Jeux, & à ne fe dépar- 
ür de cet ufage, que par une permiffion 
de la Cour. de: DS 

Nous ignorons les caufes qui firent inter- 
dire à La Bazoche la continuation de fon 
Spectacle: mais nous trouvons un Arrêt du 
Parlement en date du 15. May 1476. qui 
défend à tous Clercs, tant du Palais quë 
du Châtelet, non-feulement de repréfenter 
dés Jeux de Farces ; Sotifess & Moralités, 
mais même d’en derhander la permiffion (2. 


(4) ,, La Cour pour cer- ,, de Paris, de quelque 

n tainescaufes äcelamou- ,, eftat qu'ils foient, que 
» Vans, a déeffendu & ,, dorefgavant ils ne 
ss deffend à tous Clercs& ,, jouont … publiquement 
‘es Serviteurs, tant duPa- ,, audiét Palais ou Ghafte- 
n lals, que du Chañiclet let, ni ailleurs en licux 
| Fu pub- 
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Jean l’Eveillé Roi de la Bazoche, ne laiffa 
pas lannée fuivante , de demander cette 
permiflion au Parlement, qui, par fon Ar- 
rêt du 19. Juillet 1477. réitéra les défen- 
fes, fur peine, aux contrevenans, d’être 
battus de Verges les Carrefours de Pa- 
ris, & bannis du Royaume (4). Cette 
fufpenfion du Spectacle de la Bazoche, s’é- 
tendit jufqu’à la fin du Régne de Charles 


VIII. qui mourut en 1497. 
Loüis XII. qui lui fuccéda, & qui fut 
nommé à f1 juite titre, le Pere du Pemples 


» publics, Farces, Soties, 
.Moralités, ne autres 

eux à convocation de 
5 Peuple, fur peine de 
. banniffement de ce Ro- 
Jaume, & de confifca- 
, tion detous leurs biens : 
5, & qu'ils ne demandent 
» Congié de ce faire à la- 
» ditte Gour, ne autres; 
fur peine d’eftre privez 
à toufiours , tant dudiét 
Palais, que dudit Chaf- 
telet. Fai& en Parle- 
ment le 15. Mai 1476. 
Ê »» Du Samedi 19. 
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uitlet 1477. Vâau Con- 
eil, en laGrand’ Cham- 
bre , les Chambres af- 
femblées , Vüé par la 
Cour la Requefte bail- 
lée à icelle par les Clercs 
des Préfidens & Con- 
, feillers de ladiéte Cour, 
» & aufli les Avocats & 
" Procureurs d’icelle, la 
-,, Cour a défendu & de- 
5 fend à Jehan l'Efvellé, 


‘re- 
 foy difant Roi dela Ba- 
, Zoche, Martin Houflÿ, 
» Theodart de Coatnan- 
» pran, & autres ayans 
» perfonnages, de joüer 
Farces, Moralités, ou 
Sotifes , au Palais de 
céans, ne ailleurs, juf- 
ques par ladiéte Cour 
en foit ordonné. fur 
» peine d’eftre battus de 
 Verges par les Carre- 
,» fours de Paris, & de 
> banniffement de ce 
»» Royaume, A auffi def- 
» fendu & deffend audi& 
» l’'Efveillé foy difant Roi 
x, de la Bazoche, & Mar- 
» tin Houffy, à leurs per- 
», fonnes , qu'ils ne foient 
» fi hardis de joùer Far- 
» Ces, Moralités, publi- 
» quement au Palais, ne 
» ailleurs, fur peine d’ef- 
» tre battus de verges par 
» les Carrefours de Paris, 
» & banniflement de ce 


| # 
« 


x Royaume. *. 
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tétablit tous les Théatres, & les libertés 
dont ils avoient jouï avant les Régnes des 
Rois Louïs XI. & Charles VIIL & par 


‘une raifon particuliére, il permit aux Poë- 
tes de reprendre dans leurs Pièces les vices 


& les défauts de toutes les perfonnes de fon 
Royaume, fans aucune exception (4). Les 
Bazochiens ne furent pas les derniers à 
éprouver les bontés de Louïs XII. entre . 
autres graces qu’il leur fit; il leur accorda 


la permiffion de dreffer leur Théatre* (tou- 
tes les fois ge joueroiïent ) fur la Table 
b 


de Marbre 


(a) , Le bon RoiLouïs | 


>» XIL. fe plaignant quede 
»» fontems petfonne nelui 
+» vouloitdirela vérité, ce 
» qui étoit caufe qu'il ne 
»» vouvoit favoir comme 
»» fonRoyaume eftoit gou- 
»» verné, & pour que la 
»» vérite put parvenir juf- 
» qu'à lui, permit les 
»» Théatres libres, & vou- 
» lut que fur iceux on 
s» jouait librement lies à- 
» bus qui fe commet- 
», toient , tant en fa Cour, 
x comme en fon Royau- 


_# me: penfant par-la ap- 


» prendre & favoir beau- 
»5 Coupde chofes, lefquel- 
» les autrementilluieftoit 
» impofñible d'entendre.” 
Guillaume Bouchet sous 
me Sérée . 18. €” 19. 
l'Edition BE 8. 0 à 
Rouen chex Louis Londet en 
1635: 


) qui exiftoit pour lors de | 


* Fauchet. 
_ {b)Cette Table de Mar- 
bre queLoüis XII. prefta 
aux Clercs dela Bazoche, 
avoit étéconftruite & po- 
fée dans la Grande Sale du 
Palais pour un ufage bien 
différent, pa le fer- 
voit aux feftins fomptueux 

ue les Rois de France 

onnoient aux Empereurs 
& Rois Etrangers. Sauval 
parle de cette Table de & 
Marbre ‘dans les termes 
fuivans. ,, Autrefois dans 


5» La Grande Sale duPalais, 


» qui fut confumce en 
» 1678. Il étoit drefféune 
» Table qui en occupoir 
» prefque toute Îa lar- 
» geur, & qui de plus 
#» Portoit tant de longueur 
» de largeur, & d’épait- 
» feur, dues tient que 
5, jamais il n’y en a eude 
» tranche de Marbre plus 


épaif- 


4 _  H1isTôoire ; 
ia Grande Sale du Palais, & qui fut dé: 
truite par l'incendie qui y arriva en 1618. 


(<). Avant cette permiflion de Loüis XII. 


+, épäifle; plus lérgé, ni 
>. plus longue. ” Sawsal, 
Lire VIIL. p. 3. 

(b) L'incendie du Palais 
arriva la nuit du cinq au 
fix Mars 1618 : le feu prit 
d’abod à la charpente de 
la Grande Sale, & comme 
ilfaifoit beaucoup de vent, 
tout le lambris qui etoit 
d'un bois fec & verniflé, 
‘s’embrafa en fort peu de 
* &ems.Les folives & les poû- 
tres qui foutenoient le 
comble ; tomberent 
grofles pièces fur les Bou- 
tiques des Marchands, fur 
‘les Bancs des Procureuts, 
& fur la Chapelle, remplie 
alors de cierges, & de 
torches, qui s’enflamme- 
rent à l'inftant, & aug- 
‘menterent l'incendie. Les 
Marchands accourus au 
bruit du feu, ne pürent 

efque rien fauver de 

eurs Marchandifes. On 
fauva feulement les Resif- 
tres de quelques Greffes, 
qui n'etoient pas dans la 
Grande Sale. L’embrafe- 
ment augmentant par un 
vent de Midi fort violëènt, 
confuma en moins de de- 
mie-heure les Requêtes de 
l'Hôtel, le Greffe du Tré- 
for, la Premiere Cham- 
‘bre des Enquétes, & le 
Parquet dos Huifliers. Le 
‘feu prit incontinent à une 


les 


Tourelle près de à Con- 
ciergerie, & des Greffes, 
dont les papiers furent 
brûlés: alors s’éleva une 
clameur des Prifonniers, 
qui crierent que la fumée 
les étouffoit. Plufieurs fe 
fauverent malgré les Geo- 
lierss mais le Procureur 
Général fit conduire les 

rincipaux au Châtelet, & 
dns les autres Prifons de 
Paris. Le vent devint fi 


violent, qu'il porta des 


ardoifes jufques vers S. 
Euftache, Lorfque le refte 
du comble de la Grande 
Chambre vint à tomber, 
un brandon de feu enflam- 
mé, emporté pat levent, 
alla mettre le feu à un nid 
d'oifeau au haut de la Tour 
de l’Horloge, qui courur 
un grand rifque, fi on 


n’eût promtement décou- 


vert la Tour, pour couper 
le cours au feu Le Pre- 
mier Préfident, le Pro- 
cureur Général, le Lieu- 
tenant Civil, &t le. Pre: 
voft des Marchands don- 
nerént de fi bons ordres, 


que l’on fut redevable à 


leur prudence auffi -bien 
à ja hardieffe & à l’a- 
refle des Ouvriees , de la 
confervation de la Gran- 
‘de Chambre, de la Cour 
des Aides, de la Galerie 


aux Merciers, ê&c des au- 
tres 


# 


” ne & des 
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les Hazochiens n'avoient point eu de lieu 


fixe pour faire leurs 


réfentations, elles 


fe ri tantôt au Châtelet, & quel 
quetois dans des Maifons particuliéres *. 


Le Parlement me fe montra 


fhoiné 


favorable que le Roi aux amufemens des 


Bazochiens , & leur 
gratifications pour les 


accorda fouvent des 
indemnifer des frais 


qu'ils étoient obligés de faire pour leurs 


Montres © ‘eux. 


L’anné 1514. fut 


€ par ka mort 


de Louïs XII. & l’avérement de François 
de Valois à la Couronne, fous le nom de 
François I. Le nouveau Roi ayant réglé 
des affaires importantes ; fit fon entrée à 
Paris, & fuivi de toutes les perfonnes de 
l'un & de l'autre fexe de fa Cour, il fe 
rendit le même jour à l'Hôtel de Ville, où 
après un magnifique {ouper ; qui lui avoit 


ttes Appartémers du Pa- 
lais, qui furent garantis 
de l'incendie. Pour avoir 
de l’eau en abondance, le 
Prevoft des Marchands 
ordonna aux habitans des 
Ponts les plus voifins, & 
à ceux des ruës de la Cité 
aux environs du Palais, 
de tirer de l’eau de la Sei- 
répandre dans Le ruiffeau, 

ut la fairecoater de ]à 

ans la Cour du Palais, 
où ‘il fe forma en moins 
de rièn un Lac qui four- 
nit abondamment toute 
L'eau dom on eut befain. 


té 
On fe fervit auffi de quan 
tité de foin mouillé & de” 
fumier. ee tout cela ne 
put empêcher que lesmu- 
railles Le feffene fort pr 
dommagées. La Table 4 
Marbre fut réduire en piè- 
ces, & toutes les Statuës 
des Rois depuis Faramond 
jufqu’à Henri IV. élevées 
contre -les murs, briféæ . 


& perdues. ‘oursal M4 
es 0 de Haei l 

* Voyez cy-deffus ls 
Arrefts du Parlement en 
date des r re Mai 1476. 
& 19. Juillet 1477, 
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été préparé par le Prevôt des Marchands 
& les Echevins, les Bazochiens furent in- 
troduits, qui repréfenterent une Farce, &e 
exécuterent des danfes ;. dont le Roy fut 
très-fatisfait. Flattés d’un fi heureux fuc- 
cès, nos Acteurs fe préparerent à donner 
de nouveaux Jeux ; mais l'exécution en fut 
arrêtée par le Parlement, attendu que le 
deüil du feu Roi n'étoit pas encore expi- 
ré. Cette oppofition dérangeoit les pro- 
jets de la Troupe: pour la faire lever, elle 
s’adreffa à François I. & lui préfenta l'Epi- 
tre fuivante , que Clément Marot avoit 
compoiée (z)- 


PT LE 
LA BAZOCHE 
AUROIFRANCOISL 


Po u R implorer votre digne puiffance, | 
Devers vous, Syre, en toute obéïffance, 
Bazochiens à ce coup font venuz, 

Vous füpplier d’oùir par le menuz, 

Les poinéts &traits de noftre Comédie : 

Et s'il y a rien qui pique ou mefdie, 

A voftre gré l’aigreur adoucirons; : 
un | Mais 
(4) Dans l’Article des On verra urquoi il étoit 


Enfans fans Soucy, On pat- lié avec Troupe Ba- 
lera de Clément Marot, & zochienne. 


men 
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Mais à quel Juge eft-ce que nous irons, 
Si n'eft à Vous? qui de toute Science 
Avez certaine &:vraye expérience; : 

Et qui tout feul d'authorité pouvez 

Nous dire, Enfans, je veux que vous joüez; 
O Syre, donc, plaife Vous nous permettre 
Sur le Théatre, à ce coup cy, nous mettre; 
En confervant nos libertez & droits; 

Comme jadis firent les autres Rois. 

Si vous tiendra pour Pere la Bazoche, 

Qui ofe bien vous dire fans reproche, 

Que de tant plus fon Regne fleurira ; 
Voftre Paris tant plus refplendira: | 


Cette Epître fut très-favorablement recûe 
& le Roi po d’avoir égard à la de- 


mande des 


zochiens ; qui encouragés par 


cette efpérance , préfenterent Requête au 
Parlement, & demanderent une gratifica- 
tion, pour les dédommager des frais qu’ils 
avoient faits. La Cour, par Arrêt du premier 
Février 1515. leur en accorda une, à con- 


dition qu'ils joüeroient &  danferoient (4). 


s» (4) Manè. ;,, Sur la Re- 
» queñte baillée àla Cour 


»» Par les Receveurs de Ia . 
-, venu, il plüt à la Cour 
_ leur faire délivrer p& 
les Receveurs des A- 
-, mandes d'icelle Couf’, 


» Bazoche,par laquelle ils 
#» Téquéroient que: pou 
e> aider à rapporter les 
» frais qu'il leur avoit 
# Convenu faire pour les 
s Préparations par eux 
» faites pour joüer & dan- 
» fer la veille des Rois 
” derniers, qu’il ne leur 


Tome II. 


Ces 


y AVOIt été permis faire 


ss fe la Cour, au cr 
» du décès du feu Roi fur- 


» une, ou deux Amandes 


ss de 6o. liv. Parifis ,ainf 
-» qu'il étoit accoûïtumé 
:» par cy-defflus. La Cour 


» à ordonné & ordonne 
que 
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Ces mères profiterent d’ane paréille faveur 
le t4. May 1523, pour les Montres &t 
Jeux qu'ils avoient faits ce mième mois (4). 
Ce feroit abufer de ta patiénce du Lecteur, 
que de rapporter tous les Arrêts que le Par- 
lement rendit, tantôt pour fufpendre & 
tantôt pour permettre les Jeux &c les Re- 
préfentations dé la Bazocte, nous nous cot- 


tenterons de patler des plus importans. Le 16, : 
Juin 1526. ;, la Uour de Parlement ordon- 


na une fomme de Go: livres aux Bazo+ 
chiens, pour leurs jeux &c Sotiles en fa- 
,, veur du retour de François premier. “. 
Le foin que prenoit le Parlement de ne 
rien laifler pafler dansles Pièces que joüoit 
la Bazoche, qui pût offenfer la réputation 
& les mœurs, engagea ceux-cy à mettre 
des mafques qui repréfentoient les traits du 
vifage des perfonnes qu'on défignoit: & 
sr on ajoûtoit des écfitaux pour 
onmer le véritable fens à -plufieurs dif- 
cours ôbfcurs répandus dans les Farces, ët 
qui 


ue en jouant par ceux ,, Receveur des Exploits 

L la Bazoche, & dan- ;, & Amandes d'icelle 
% fant, anifi qu'il eff ac- ;, Cour ;baillér & délivrer 
” coùtamé, l'amande de ,, aux Reécevents dela Ba- 
% Go. lv. Patifis leur fera ,, zoche 60. liv. Parife 
# baiflée & délivrée ,pour pour les aider à fuppos- 
,, lessider kfupporter lef- ,, ter les frais &c nues 
dits frais. Fai@ en Par- qu’il teur convient faise 
:, fément k Jeudiprethier ,, pour les Monftrés & 
, Février 151$: 7. » Jeux qu'its ont faiéts en 

(a) y Du 14. Mai 1522. » CE mois de Mai. ” 
» LA Éour duParleménta * Reégiftre 6r. du Pas- 
, ordonné & ordofne a lement. DS 
» Hervé de Harquelinon : 


ee en ment 
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étoient juftement les endroits cyniques. 


our arrêter ces nouveaux abus, le Parle: 1 


ment manda le Chancelier & les Tréfo: 
riers, & leur fit deffenfes ;, * de faire monf: 
» trations de fpectacle ; ne écriteaux taxans, 
# OU notans quelques perfonnes que ce foit, 
» fur peine de prifon, & de bannifle: 


>» ment (a).” 


L’obéïflance que la 
aux . ordres qu’elle avoit reçus, 


Bazoche mar | 
fut pr 


que ke Parlement en 1538. lui permit de 


Jouer ‘en la maniere 


tumée, avec or: 


dre l'avenir, de remettre à la.Cour 
les Manufcrits de leurs Pièces quinre jours 
avant la Repréfentation (b). L'année 1540. 


*, Artreft du 20. Mai 
1536. | 

(4) ,, Du Samedi 10. 
» Mai 1536. Ce jour, la 
» Cour a mandéles Chan- 
» Ccliers & Receveurs de 
# ta Baroche, &leChan- 
n celier avec l’un defdi&s 
» Receveurs venus, leur 
» a fait deffenfes de ne 
» Jjoùer à la Montre de la 
#» Bazoche prochaine, au- 
y» Cuns Jeux, ne faire Mon. 
n firaiôn de Speé&tacle, 
ss necfcriteaux taxanis, où 
» ROtâns quelque perfon- 
» ne que ce foit , fous peine 
» des'en prendre àeux, & 
» de prifon & banrrifle- 
» ment perpetuellement 
n du Palais ; & s'il y « 
»» quelques-uns qui s'ef- 
»» forcent de faire le con- 

do de fai 


» fut 
» bäillent par efcriptieurs 


_» noms à ladi@e Cour, 


» pour en faire les puni- 
» tions telles qu’il = 
» tiendra. ” 

(b) », Du Mercredi 23. 
n Janvier 153$. Aptè à- 
» Voir vû 
» Cry ou fe Jeu préfenté 
» àicelle, par les Rece- 
» Veuts de la Baoche, 
n Pour joüer Jeudi pro- 
» Chain ; ldie Coër a 


»» Permis auxditts KRece- 
>» Vours icoui re Jeu 
- . die de de 


ys faire jouer à Îa 4 
» Marbre en kK mränic- 
»s re accoûtamée, ain“ 
» qu'il eft à prétent : hoz- 
»,» This les chofes raÿéess 
h ir gite 
>, Pei e prifon, &- 

5 punition Féaporelle .de 


n trairc, les-efositemx,& ,, faire joüer autre chofe 
| 2 que 


r la Cour le. 


00 .  HisSTtToixr 
fut très-différente pour les Bazochiens 
-puifqu’on leur défendit de joüer leurs Jeux 
{ous peine de la bars. * Une maladie qui 
fe répandit à Paris en 1545. & qui y fit 
beaucoup de pragès, obligea le Parlement 
à refufer aux Bazochiens la permifion de 
répréfenter leurs Jeux (4). (Ce dernier 
_ Arrêt nous coriduit prefque au tems , où 
les Confreres de la Paflion céderent leur 
Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne à une 
‘l'roupe de Comédiens; époque à laquelle 
nous avons crû devoir nous fixer , pour 
donner plus d'ordre & de clarté à l’'Hiftoire 
ue nous traitoñs; & qui nous oblige. à 
ufpendre la fuite, & l’extinction des Jeux 
de la Bazoche, dont nous rendrons comp- 
te dans les ‘l'omes troifième & quatrie- 
me. — 
… Pour füuivre le plan que nous nous fom- 
| mes 


ue ce qui eft hormis 


” Jefdiétes chofes rayées. 
” Et pour l’advenir à ce 
que lefdi&s Receveurs 
ou leurs fucceffleurs ne 
fe mettent en frais fruf- 
-tratoirement , Laoicre 
Cour leur a inhibé & 
défendu faire faire aul- 
cun Cry ou Jeu, que 
premierement ils n'a- 
yent la permiffion de ce 
» faire de ladite Cour; & 
à cette fin baillée quinze 
» jours auparavant leur 
» Requête à ladiéte Cour. 

* Regiftre 81. du Parle- 
ment... 


(a), Du rr, Mars 1545. 
»s Ce jour après avoir vü 
5 pes la Cour le Feu pré- 
» fenté à icelle par les Re- 
» Ceveurs & Tréforiers de 
» la Bazoche, & pour ay- 
» Cures confidérations à 
» Cela mouvans,Lavicre 
5» Cour leur a deffendu & 
#» inhibé procéder à l'exé- 
» Cution d'’icelui , attendu 
» l'indifpofition du tems, 
» & péril des maladies a- 
» yant de préfent cours: 
» Et ce fur peine de s’en 
» prendre à eux, & de 
» punition telle qu’il ap- 
»» Partiendia, À 
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mes prefcrits, nous joignons à lHiftoire 
de la Bazoche l’'Extrait d’une Moraliré & 
une Farce complette. Cette derniere Piè- 
ce paroîtra foible, mais il nous refte fi pêu 
d'Ouvrages en ce genre, que nous n’avons 
ne été les maîtres du choix. Autre rai- 
on prefque auffi forte: cette Farce eft uni- 
que & très-ancienne*, & cara@érife le fiè- 
cle qui lui donna naïiflance. A légard de 
la Moralité , elle eft la plus able de 
toutes celles dont nous avons fait les Ex- 
traits. Le fujet eft fimple , &. aflez bien 
conduit: la Religion & les mœurs y font 
refpectées, A la vérité on y introduit des 
perfonnages, nuds; maïs cette nudité n'’é- 
toit pas effeêtive; des habits peints faifoïent 
cet effet aux yeux des Spectateurs. 


# Voyez le Catalogue des Farces dans le troifième- 
Yolume. 
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SAINCT MICHEL. | 
GABRIEL. 
 RAPHAEL. Anges. 


UR1IEL. 

BIEN-ÂÀ DVIS£. 

Mar-Apvise’ 

FRANCHE-VOULENTE. 

Razton. | 
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| 
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Foy. 
CoNTRICION. 
ENFERMETE. 
UN Pouveer. 
HuMmiILiTe! 
TENDRESSE. 


OYSANCE 
REBELLION, Sœur d'Oyfance. 
FoLiEe. 

HoQuUE’LERIE. , 


Houzsr1s, habillée en Bouchere. 
CONFESSION. | 
OccupPACION. 

PE’NITENCE. 

SATISFACION. 

AULMOSNE. 
VAINE-GLOIRS.. 

JsUSNS, ê Sœurs d’Aulmofne, 
ORAISON, | 

Ds’ s=SPS' RANCE. | 
POvYRETE. 
MALLE-MESCHANCE. 
LARRECIN. 

Hors. 

CHASTETE. 

ABSTINENCE. 

OBSDIENCE. 

DILIGANCE. 


PACIENCs, 
PRuDENcz. 


Hoxxmavuar. 
G 4 For- 
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FORTUNE. | 
REGNABO. 

REGNo. 

REGNAVI. 

SINE-REG No. 

MaALLe-FIN. 

® I DI1ABLOTON. . 

JT. DIABLOTON € de la fuite de 
III. DIABLOTON. Malle-Fin. 
IV. DIABLOTON. | 


Froupe de petits Drablotons. 


DE MON. 

LS VIATHAN. 
SATHAN. 
BELIAL. : 
LucIFER. 
EsSPERANCE 
Benns-Fin, 


Diables, 


MYS. 


= 
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MYSTERE. 
DU L 
BIEN-ADVISE: 
| ET o. 


MAL-ADVISE? 


PARAIT ER FORTUNE 
PROLOGU_E. 


ACTEUR qui fait le Prologue 
> vient rendre compte aux Specta- 


teurs de la diftribution de l’'Ou- 

vrage, &t de l'intention que PAu- 
teur a euë en le compofant. Enfuite il 
pale à une efpèce d’Apologie, & de pro- 
feffion de foy , pour fermer la bouche aux 
perfonnes mal intentionnées. 


Ma divifion eft finée : 
Si requiers la Vicrge honorée 


G 3 Que 
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Que le jeu prengnez à plaifir, 

Er de joüer ayons loifir. 

Nous faifons proteftacion , 

Que n’eft point noftre intencion 

De dire riens contre la Foy, 

Contre Dieu, ne contre la Loy 

S'il y a» lieu, parolle dure 
Qui foit contre la Foy efcripte, 

Ou aufli faulte d'Efcripture, 

D'entendement ,ou de Lecture, 

Ou habit fur corps & fur tefte, 

Qui nullement (a) foit malhonnefte 

Ou qui vous peut porter nuyfance 

Preftres ou Clercz (6) d'une alliance 

Tous enfemble les appellons; . 

Et a treftous Tabellions 

Inftrumens en demandons; 

Moufiré vous ay les perfonnages, 

Et fi me femblez aflez fages 

Pour les entendre en bonne guife , 
_ Ainfi comme le Jeu devife; | 
Séez vous chacun en fon dieu, : 
Afin d'entendre mieux’ le Jeu, 
Pour Dieu, & nous vucillez paix faire; 
Chafcun n’a que fa bouche à taire, 
Et ‘il y à aucunes faultes, 
Ne les vueillez: pas tenir haulres; ; 
Peu de chofes ÿ gaigneriez L 

Fr prete . f général nt i 
tout homme de Lettres Fe peng Su dE 


$ 
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Se-de nous vous vous mocquiez ; 

‘Car nous fommes bien peu habilles 
À favoir chofes fi fubtilles, 

Mais pour toute La Compaignie 
(Quant eft de moy, je vous emprie ) 
Que vous prenbniez pacience, 


2LHSLOS SÉTS CAERPITES 
. SECTION PREMIERE. 


len - Advifé trouve Mal-Advifé, avec 
lequel il s'entretient du chemin qu'il 
_ feroit à propos de prendre: le dernier pa-. 
roît avoir envie de fuivre le plus facile, &c 
celui qui l'amufera davantage. : Voyageans 
ainfi, ils rencontrent Franche-Volonté. 
» Adonc sen vont, & trouvent Liberai- 
» Arbitre, & Mal-Advifé fait femblant de 
» dormir. ” 
(a) Franche-Valonté donne de fort bons 
confeils à Bien-Advifé, qui elt fi charmé, 
qu'il veut réveiller fon Compagnon pour 
lui en faire part Mal-Adviéé lui répond 
qu'il dort, & Frenche-Valonté dit à Bien- 
Advifé qu’elle ne prétend vialenter perfon- 
ne. pe quelques difcours, elle lui mon- 
tre le fogis qu'habite la Raïfon, & lui nn 
de 


(«} Comme notre Au- chourjoïé à Tours par per- 
teur ne nous dir point quel fl use , Franc - Arbitre, 
£toit l'habillement de qui eft la mêtpe chofe, & 
Franche-Volonté, nous qui y joe res rolle, 
TemMarquerons que dans la y paroït habillé en Roger 
Moralité de l'Homme pé- Bon-temps, ; 
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de fuivre les inftructions qu’elle lui don- 
nera. Bien-Advifé n’eft point trompé dans 
fon attente, car la Raïfon le conduit à la 
Foy, & cette derniere lui fait préfent d’u- 
ne Lanterne pour l’éclairer, 

>» Adonc, Foy lui baille une Lanterne 
» faite à XII. petites feneftres , efquelles 
n font les Articles de Foy, & une chan- 
» delle ardente, & Foy lui dit en lui bail- 
» Jant kR Lanterne. ” 


F o +. 

Je te donne cefte Lanterne, 
‘Affin que tu te voyes conduire; 
Aller peux par champs & par Villes, 
Mais que tu gardes ce brandon (a). À 

| BIFN-ADVISE,. 

Madame, des mercis cent mille. 
Car vous me donnez ung beau don, 
Mais pour Dieu, veuillez moy apprendre : 
Qu'’elles choles fone icy efcriptes. 


. La Foy lui explique en peu de mots les 
douze Articles du Symbole, après quoi 
elle l'invite à confulter Contrition. | 
* # Adone s'en va à Contricion ; & no- 
» tez que Contricion doit avoir ung Mor- 
» tier, & ung Pillon à deux teftes ?. | ’ 
Bien- Advifé lui en demande la raifon. 5 
Ce Mortier & ce Pillon, répond-elle, fer- | 
vent à apprêter les Bonnes-œuvres, qu 
| € 


(*) Flambeau, _ 


? 
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eft ia viande dont fe nourrit Bonhe-Fin: 


Cette réponfe énigmatique, augmente en: 
core la furprife de notre Cathécumène, 


BIEN-ÂA DVISS! 
Pour Dieu, dittes m'en plus à plain; 
Bonnes œuvres l'avez nommée 
Cefte viande bien favourée ? 
L'on mourroit bien emprès (#) de fain. : 


Contrition lui explique comment elle fe 


fert des larmes des vrais Pénitens pour en 


faire la fauce. Enfuite pour fervir d’ex- 
‘emple à ce qu’elle vient de dire, paroiflent 
Enfermeté (5) & un Pauvre: Enfermeté 
fe plaint de fa mifere ; & répand des lar- 


mess qe Contrition refufe, parce qu'elles 


n'ont d'autre fource que la douleur, & non 
l’'Humilité.: Le Pauvre fe met à pleurer 
à la vûe des maux de cette femme ; alors 
Contricion recüeille précieufement fes lar- 
mes. Bien-Advifé qui eft fpetateur de 
tout ceci; veut imiter lexemple du Pau- 
vre ; mais Contrition lui dit qu'il n’eftpas 
encore tems, & qu'il faut avant toutes c 
{es qu'il vifite Confeffion. 

 Adonc Bien-Advifé s’en va à Confef- 
» fion , & il trouve Humilité en fon che- 
» min; & dit, fans foy defcouvrir, & 
» fans révérance. ” 

Bien - Advifé aborde Humilité, & fans 
daigner mettre la main à fon Chapperen: 


(4) Auprès, (b) Lnficmité, 
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ä lui demande. où loge Confeffion. Fu 
sit lui reproche fon impolitefle, | 


BI£N-ADViIss" 
Pardonnez-moÿ , en vérité, 
Car je ne vous côngnoifloye mie. 


Ce n’eft pas tout, ajoûte-t-elle ‘ il faut 
que tu quittes ces habits ieux ; pour te 
révêtir de ceux qui me font propres. 

» Adonc Huamilité li baille lé vefte- 
» ment de Humihté, & BienmAdvifé le 
5, vet, & puis Humilité regarde fés chauf- 
n fes femelces à granspoulains: (4) -& Hu- 
» Mmilté Mi dit de les quitter”. 

» Adonc il ofte fes fouliers, &fes chauf: 


#» les; & fe tient emprès affin qu'il voye 


, toute le Jeu *”. 


| Gt ans ponlains) Canne, qui avéient un 
Poulaine , fingulier feni- Becau-devant de quatre ou 
nin, qui s’eft dir autrefois cinq doigts de long: & 
dc longues poinres decer- depuis on fit des Pantou- 
" tain$ fouliers qui furent files fi larges par devant, 
deffendus dutems deChar- qu’elles excedoientla me- 
les VI. Calces polent. Cette fure d’un bon piéd, comme 
pointe éroit longue de de- témoigne Guillaume Para- 
mi pied pour les gens or- din. Borel dit que ce mot 
dimaires, d’un pied pour fignifie 4/4 Polomife, parce 
les riches, 8e de deux pieds que la Pologne s’appelloit 
pour les Princes. On fit autrefois Poulane. Dx- 
enfute d'autres fouliers fionnare de Trevoux. 
qu'on appclloit Becs de | 


SEC- 


D 


= — 
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SECTION. IL. 


MRRANCHE-VOLONTE aprés avoir 
conduit Bien-Advifé dans le chemin 


_ du falut, vient retrouver Mal-Advifé, & 


fui demande sil veut imiter fon Camarade. 
Celui-cy qui regarde comme une infortune 
tout ce qui vient d'arriver à Bien- Advilé, 
veut prendre un chemin différent, & prie 
fon guide de le lui enfeigner. 


MAL-ADVISE. 

Je voy là une male fame, 
Qui 2 deftrouflé mon Compaingz (a) 
Je feroye mefchant & infame, | 
Se me tiroye entre fes mains. 
Afin de dire le parfait, 
Je vous jure bien & promet, 
Ung homme ne fcet ce qu'il fait, 
Qui en main de femme fe met, 
Jamais n'yray le chemin dextre, &c. 


Prenons donc à gauche, répond Franche: 
Volonté. | | ne 
» Adonc Franche-Volonté s'en va, & 

3 Mal-Advifé va à Témérité C2)”. - 
| n 


(4) Compainge, Com- Témérié, & qu'il fem 
non. ble ce foit elle qui le 
(6) Sn ve Mat- Ad- conduife , cependant elle 
viié preïse le checim de ne paroi, on aucune façon 


»= 
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En chemin il rencontre Tendrefle, qui 
lui confeille de fuivre une vie fans peine, 


& éloignée de tout embarras. En la quit-. 


tant il trouve Oyfance (4) qui le confirme 
dans ce fentiment, & lui enfeigne fa fœur 
* Rébellion: Celle-ci; pour achever deper- 
dre prompternent cet infenfé, le conduit 
fans différer. à. la Folie, qui lui demande 
d’abord, sil auroit envie de faire bonne 
chere, & de fe bien divertir. C’eft ce 
qu'il me faut, répond Mal-Advifé, avee 


ernpreflements 


MALADVISE 


Je te fupblie, maine m'y donc. 
‘Fortis. 
Je te ionftreray le chemin, 
Certes auffi droit comme jonc. 


Mais lui dit Mal-Advifé, nè jugeriez- 
vous pas à propos; de prendre un troifiè- 
me avec noûs® Il me femble que nous en 
aurons plus de plaifir: Votre penfée me 
paroît jufte, répond Folie, & j'apperçois, 
continue-t-elle, en lui montrant Hoquéle- 
tie (b} une perfonne, qui eft noftre fait. 

» Adonc Folie, Hoquélerie, & Mal-Ad- 


5 Vlé s’en vont à la Traverne: ” 


co Oyfance, oifiveté. 

- (b) Nous implorons ici 
l'afiftance du Savant du 
premier Ordre; en atten- 
dant les Manufcrits de la 


: Hou- 
Bibliothéque du Vatican, 
nous.conjeéturons qu'Ho- 
quélerie eft l'Embléme dss 
Filles débauchées: C’eft ie. 
rolle qu'elle joüs ici, 
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” Houlerie (4), qui eft la Maîtrefle de ce 
lieu, vient leur demander ce qu'ils fouhai- 
tent. Faites-nous a PE ce qu’ils y a de 
lus exquis, répond Folie, & ne vous em- 
araflez pas du payement, nous y fatisfe- 
rons. Houlerie leur donne tout ce qu'ils 
demandent ; Mal-Advifé mange beaucoup, 
& boit de même, aufli-bien que fa Com- 
pagnie. À la fin du repass Hoquélerie 
PORUE de jouer pour fe defennuyer ; Fo- 
ie & Mal:Advifé y confentent avec plai- 
fir. Ce dernier joue avec un fi grand mal- 
heur , qu'il perd, non-feulement l'argent 
qu’il a fur lui, mais encore beaucoup d’au- 
tre, fur fa parole: & ne la pouvant acquit- 
ter fes Camarades fe jettent fur lui, luiar- 
rachent fes habits ; & l'aflomment de coups 


à Adonc le batent, & lui défpoullent fa 
Robe ”.. | DS 


| Mat- 
(a) Houlerie. Débduche, Houlleur. Et Scortator 
Proftitution , dans un Houllier. Voyez du C 


Roman du Renard du Glofi. foce Hullaris, 
XIV. Siècle. : =: 7” . - Ménage, Origines. Pece 
Et tretous ceulx de mal-=. Houlleur. Au trefle Hou- 
le vie, _ Jérie por ici habillée enr 
Et qui vivent de Hôullé- Bouchére. 
re, ‘ () Voyez au troifième 
De jeux de dez, de jeux Volume, une Scène à peu 
de tables. .-1 :ptès femblable, mais beau- 
Ibid. Houlier pour Pail-. coup plus détaillée dans le 
lard. Ainfi que dans les Moralité de l'Homme Juf- 
core Re . & de l'Honimé er 
ans le Petit Gloflaire. in, qui:a çte 69 
Adultére , Ribaud, ou fur celle-ci Dir 
Tome Us lets . H °° ) 
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Mal-Advifé honteux, de fe trouver en 
ct équipage, senfuf, & fe va cacher 
dans un çoin. 


SECTION IIL. 
> Le x-ADvise" qui voit le malheur 
JD de fon compagnon, remercie Dieu de 


ui avoir infpiré la voie de fon falut, & 
sabandonmæ entiérement à l’Humilité, qui 


tant de ce moment favorable, le con- 


qe à Confeflion, Cette derniére après 
 Favoir inftruit de la façon dont il doit fe 
préparer, Le confefle, & l'abfout: Enfuite 
elle lui dit, que pour arriver au logis de 
Bonne-Fin , il doit pafler par un chernin 
éau'ele ii montre) & qu'en le fuivant il 
trouvera plufieurs femmes qui ly condui- 
+tont, Bien-Advifé chagrin de n'avoir vü 
gacore aucun homme pendant fon voyage ; 
s'écrie : À ne 
NU 2: BISN-ADVYISE. 
"Sainte Marie! & toufiours femmes! 
“Femmes à dextre, & à fenetre! | 
Veau très-doulx Dieu! & que. peut-être ? 
Qnéques ne vis telles merveilles; 
Me he fçay fe je dors on “villes; 
Je ne Gay fe c'eft fonge ou faintie (a) 
Sui-je at pays de Femmenie ? + 
(2) Faintie, cnchantement, fantômes : © -- _ 


eq nn —— NN 
tm an ; 
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Ne crains rien, dit Confeffion futs fu- 
lement cette baye: on 

» Adonc Bien-Advifé fe départ de ÇCon- 
» feflionj & s’en va vers cette haye: & 
ÿ auprès de celle haye, il trouve Occupa. 
>» Cion ; laquelke eft habillée fimplement; 
5 faifant des nates * | 

Occupation donne quelques confeils à 
Bien-Advifé, & lui montre le lieu qu'ha- 
bite Pénitence qu’il cherche; u. 

>» Adonc Bien-Advité s'en Va d'avec Oe- 
» Cupacion; & sen va auprès de Pénitence 
» qui tient les xerges de difcipline. ;, 

Ce Spectacle remplit de crainte notre 
Voyageur; fa frayeur redouble lorfque Pé- 
nitence lui dit d’un ton terrible; qu’il faut 

u’ïi foit fouetté. Bien-Advifé Bmble alors. 
f. repentir d'avoir pris ce chemin; mais 
comme il n'eit plus tems, il prend le pars 
ti de faire fes très“humbles remontrane 
ces. | ne” 
BIBN<ADVIS, | 

Hélas! & que t'aige meffait? | 
Saincte Marie! & que dis-tu ? 

Je te fupplie, change ta colle (a). 
Ses (b) verges fuflent mieulx féans 
Certes à ung Maiftre d'Efcolle, 
Pour bien chaftier fes énfaus, 

Tu deveriez avoir honte 


C Île ’ l ï » ir 
fi) Ses oui de Here 
, On H2. 


116 HISTOIRE 

De battre ung homme parfait (4) 
PENITSENCS 

Ds tous tes diétz je ne tiens compte, &e! 


Ne perdons point de tems, ajoûte-t-l. 
le, entre chez moi, afin que je ty donne 
la difcipline. J'ay une grace à vous de- 
miander ; répond Bien-Advifé, ceit. que 
vous. fafliez cette correction ici, & non 
dans votre maïfon , afin que s’il vous pre- 
noit envie de me tuer, Je puifle appeller 
du fecours. ‘Tous tes difcours font fuper- 
flus, replique Pénitence, & je ne dois rien 
faire qu'en fecret. 

» Adonc s’en vont à la Chambre de 
» Pénitence. » 

Après que Bien-Advifé a recû la difci- 
pline de la rain de Pénitence, 1l fort fort 
content de cette Maifon, & s’en éloignant 
au plûtôt, il court chercher Satisfacion. 

» Adonc Bien-Advifé s'en va à Satisfa- 

cion, & Satisfacion doit être nuë. ” (b) 

Bien-Advifé fcandalifé de trouver une fi 
belle Dame en cet équipage; ne peut s’em- 

êcher de lui en faire des reproches. Si je 
uis en cet état, lui dit Satisfaction , tu 
dois t'y réduire bien-tôt toy-même, fi tu 
veux arriver à Bonne-Fin; & fois certain 
que pour y parvenir, il faut qué tu refti- 
tue tout le bien que tu poflede , & qui ne 

2 nr | t'a 
© à) Un homme fait. dalifer des habiliemens qui 

ÿ C'eft apparemment pourront leur paroiître 
au fujet de ce perforinage malhonnètes. Voyez le Pro 
que l'Auteur prieles Spec- logue cy-deflus. a 
tatemus de ne pas fe far | 


no en om — 
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va jent pas. e fi tu ne peux le ren- 
dd cu fur a tu les as ufurpés, fais: 
en des aumônes. (Cependant, puifque tu 
n'ès couvert que de lhabit d'Humilité, je 
te permets de le garder. 

» Adonc s'en va d'avec Satisfacion, & 
» Sen va auprès du Pauvre. ,, 
Ce Pauvre demande la charité: Aulmof- 
ne arrive, & lui donne quelque argent ; 
enfuite appercevant Vaine-Gloire, elle fup- 
pie ce Pauvre de la cacher fous des brof- 
ailles. Le Pauvre obéït, & Vaine-Gloire 
ne voyant point Aulmofne, fe retire. 
Bien-Advifé arrive, Aulmofne lui confeil- 
le de fuivre fon exemple, & en même. 
tems d'aller trouver fes deux fœurs-Jeufne, 
& Oraïfon : ce que Bien-Advifé ne man- 
que pas d'exécuter. 

» Adonc Bien-Advifé fe gette contre ter- 
» re; faifant Oraïfon: & Mal-Advifé fe 
» leve de la place, où il étoit muflié (4). 


SECTION IV. 


AL-ADVISE privé de tout fon 
bien, va comme un furieux, trou- 
ver Défefpérance, & la prie de le conduire 
à Malle-Fin: Défefpérance lui promet de le 


fatisfaire avec plaifir. 
A 
(s:) Muffié, muffé, caché. 

H 3 
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.# Adonc Mat-Advifé sen va, & Pou- 
» Vreté vient. » | 
Ce mälheureux appercevant cette affreufe 
Vieillé couverte de méchans haïllons, s’effor- 
ce de la fuir; mais Pauvreté le faifit par le 
bras, & après lui avoir déclaré qu’elle s'ap- 
pelle la Pauvreté invelontaire, pour la dif- 
tinguer de la volontaire qui conduit à Bon- 
ne-Fin, l'oblige de fe revêtir de fes mé- 
chans habits. | | ÿ 
» À dônc lui baïlle le veftement de Pou- 
Nn Vreté, & Mal-Advifé le veit. ,, 
” Lorfque cela eft fait, arrive Malle-Mef- 
chance, qui s'offre à accompagner le Mal- 
Advifé. 
39 A donc le mainent à Larrecin. D 
Larcin joyeux de l’arrivée de Mal- Ad- 
vifé, lui donne quelques confeils; enfin le 
voyant dans un état de perdition, il appel- 


lé tous les autres Vices que ce malheureux 


a paucouruÿ , & les prie de venir lai- 
der à le conduire à Malle-Fin. Ten- 
drefle, Oyfance , Rebellion, Folie, Hou- 
lérie, Hoquélerie, Vaine-Gloire, Défef- 
pérance, & Male - Mefchance accourent à 


la voix de Larcin: & après qu'ils ogt en- . 


touré & lié de chaînes le Mal-Advifé, 
Larcin commence une marche en chantant, 
&c les autres le fuivent (4). ne 
=. # À donc font une dance, & commén- 


5) Ca 


r {ak Voyez dans la cinquème Journée du Myftère 
de Sainte Barbe un Branle très-différent de celui-ei. 
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> ce, & dit le Chante-Pleure, & les autres 
>» difent comme lui. ,, | 
.. LARREEIN, 
Mal-Advifé, Mal-Advifé, 
Tu as en ton chemin trouvé 
Poureté & Malle-Mefchance ; 
Tu fouloyes (a) eft bien prifé, 
Or (b) es mefchant & defguifé, (c) 
Et n’a plas nulle chevance (4) 
C'eft le chemin d'Oyfiveté, 
Qui t'a mené à Poureté, 
Et à Malle-Mefchance, 


De cette façon ils le conduifent à Mau: 
vaife-Honte, qui le refferre encore de fes 
liens, & ordonne à Défefpérance d’en avoir 
foin, on | | 

HonrTs:s. . 

Défefpérance, prens ta corde’, 
Et le me lie bien & fort; | 
Gouverne le jufques à la mort, 
Et gardes que s’il fe repent, 

Que tu l'eftrangles à l'inftane . 


» À donc Défefpérance le lie, & puis le 

» Maine devant Fortune, & Bien-Advif 
9 [rs lieve de fon Oraifon. 9) : 
| _ SEC- 

2 Souloyes, avois coûtume. (6) Or, ores, à 
préfent. (c) Changé méconnoiffable. (4) Chévan- 
te, Diens, facultés, 


Ha NOTE 
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GORE GONE SES SAR MS HIS ONE IS SE 
. SECTION v. 


D IEN-Apvise ayant fini fa priere, 
s’'abandonne de plus en plus à fa chari- 
table conductrice (4) qui le mene à Chafte- 
té, de-là à Abftinence, enfuite à Obédien- 
ce, après quoi elle le fait monter au féjour 
de Diligence ; cette Vertu l'exhorte à voir 
Patience; Bien-Avifé lui obéït, & promet 
une entiére foumiffion à cette derniere: en 
la quittant il va trouver Prudencé. La con- 
folation qu’il reçoit de fes avis, lui fait ou- 
blier toutes les peines 2. a efluyées, & 
il eft enchanté de fa fagefte. | | 


BIEN-ADVISF. 
Sainte Marie, que tu es faige ! 


La Prudence qui le trouve digne d’être 
préfenté à l’'Honneur , appelle toutes fes Com- 
pagnes, qui font les Vertus que le Bien-Ad- 
vifé a fuivies, & les invite à l'accompagner 

ur conduire leur Difciple au Thrône de 

"Honneur. 

» À donc mainent Bien- Advifé à Hon- 
 neur en chantant Veni Creator. ” 

L’Honneur reçoit Bien-Advifé, & com- 
me ce dernier lui témoigne avoir envie de 
voir la Roüe de la Fortnne, il le lui per- 

| met: 
{9 Cf la Conféffion. 1 


pu THEATRE FRANÇOIS. 121 
met, &c lui enfeigne le chemin pour y arri- 
ver, perfuadé que cette vûe, bien-loin de 
le féduire, ne fervira qu’a augmenter lemé- 
rite de fes bonnes œuvres. 

» À donc Bien-Advifé s'en va à Fortu-+ 
9 NC ») 


he: a 2 Don 2 D DC 2 ec 
SECTION VL 


D IEN-ADvIsE’ en arrivant eft étonné 
de la figure emblématique de la For- 
tune, & lui en demande l'explication. 


BIsN-ADnvIs =" 

Dame, or (4) entens ma replique: 
Tu as ung vifage angélique, 
Et l’autre eft efpovantable ; 
L'autre eft bel, gracieux, & frique (6); 
L'autre eft pire que ung Bafilique, 
De la moitié, & plus doubtable (c); 
C'eft une chofe efmerveillable; 
Si te fupply, dy-moy fans fable, 
Que telle chofe fignifie ? 


Le Fortune, qui ne veut point tendre de 
pièges au Bien-Advifé, lui rend la raifon de 
bonne foi des deux vifages qu'elle préfente 

‘aux 
fa) Or, à préfent. 

( j Frique, gai, gentil. 

(<) Redoutable, 


H 5 
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aux Mortels. Pendant ce tems-1à, Mal: 
Advifé conduit par Défefpérance, veut ten- 
ter auffi la Roüe de Fortune ; mais cette der- 
niere les fait retirer lun & l’autre , (+) pour 
faire place à quatre hommes qu'elle veut 
favorifer. | 
 # À donc viennent les quatre Hommes, 
>, qui fignifient les quatre Etats du monde, 
» lefquels font appellez le premier, Ye Rég- 
» zeray, le deuxième, %e Régne, le tiers, 
39 7 Fe , & le quart, %e fuis fans 
» Régne; & puis font defclairez en Latin, 
5» en ce petit Verfet qui s'enfuit: ;, 


Regnabo » Regno, Regnavi, [um fine Regne. | 


Ces quatre Hommes font portés alterna- 
tivement tantôt en haut, & tantôt en bas. 
Lorfque ce Jeu a duré quelque tems, For- 
tune prend Regnavis & Sine-Regno, & les 
précipite de fa Roue. Ces deux perfonna- 
ges fe voyans fans efpoir d'y remonter , vo- 
miflent milte injures contrecette Inconftante, 
qui , fans s’en embarrafier, prend Regrabo, 

Regno fous fa. protettion. Bien-Advifé 
qui voit le defefpoir de Regnavi , & de fon 
malheureux Compagnon, s'approche deux 


(4) On s’étonnerapeut- ctoire que l’Auteura vou- 
être que le Bien-Advifé lu nous apprendre par cet- 


conduit par les Vertus, te Morale, que Îes per- 


@& ihftruit par la Fortune 
même, du peu de cas que 
J'on doit faire de fes .fa- 
veurs , veüille courir ce 
EHque ; mais On. peut 


fonnes qui paroiflent avan- 
cées dans l'Amour de 
Dieu, ne-font pas tou- 
jours infenfibles aux pré 
fens dela Fortune, 


s - 
= —- On 


“ 
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& leur confeille de ne point briguer davän- 
tage des faveurs aufquelles ils ne peuvent 
lus prétendre ; mais d'aller trouver la Cori- 
effion , qui les recevra, malgré leur difgra- 
ce. Ces deux infortunez fe rendent aux 
avis de Bien-Advifé, qui les conduit à la 
Coufeffion (4). ON CC À 


» À donc fe confeflent, & en la fin les 


» ablout , & demeurent-là. ;, 


 Défefpérance emmene le Mal-Advifé ,qui 


n’a pas été mieux traité de la Fortune, que 
les deux autres, & le conduit à Malle-Fin. 
Cette Furie infernale lui demande sil fe re- 
pént d’avoir fuivi le chemin par où il vient 
de pañler. Non, répond Mat-Advifé. Cela 
tant, replique Malle-Fin, je vous reçois à 
ma fuite. 
» Notez que Malle-Fin doit avoir gran- 
+ des mammelles comme une Truye, & y 
» doit avoir beaucoup de petits Diabletons 
» qui la fuivent tout ainfi comme les petits 
 Cochons fuivent leur mere. 
Au bout de quelque tems, Malle-Fin de- 
mande encore à Mal-Advifé s’il eft toujours 
dans la même intention. Oui, repond-if. 
Auffi-tôt la Furie profitant de cet inftant 
fatal. le tue. on 
» À donc Malle-Fin occift Mal-Advifé 
» & puis Mal-Advifé fe doit mettre en gui- 
» fe de Ame (b) For- 
(4) L'Auteur veut ap- très-petit, & c'eft ce que 
paremment faireentendre  figni fie l'exempledu Bicn- 
que le nombre de ceux Advifé. 


, quicherchent fincérement @ Mal- Advifé quitte 
les voyes du Salut eft ici fes habillemens , pe 
xoi 
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Fortune s'étant divertie quelque tems de 
Regnabo & de Regno, les fait tomber du 
haut de fa Roue: les Vices que nous avons 
nommés Jos les recoivent, & les con- 
duifent à Malle-Fin, qui, pour donner quel- 

e confolation à Mal-Advifé, lui ordonne 

e tuer ces derniers; ce qu’il exécute avec 
une joye extrême. : 

» Adonc s’en vont tous chantant à Mal- 
» le Fin, & doivent être,, (quatre Diables 
en forme de) ,, petits enfans, & prennent 
>» Chacun alle- in leur mere, en leures- 
» joüiflant. ? oo | 
_ Ces petits Diablotons courent après les 
Ames de Regnabo ; de Regno, & de Mal- 
Advifé, qui fuïent de tous côtés, pour 
éviter leur perfécution, & leurs hurlemens: 
ks Diablotons les pourfuivent toujours, & 
— forme un Jeu de Théâtre aflez plai- 

nt. 

‘» Adonc ülz s'enfuïent tous en criant, 
n Hélas; & les petits Diables vont après, 
y faignant les prendre. ;, | 


zoit fous Ja forme d’une de latefte, jufqu'’aux pieds. 
Ame, que nos Anciensre- Ce voile étoit blanc pour 
préfentoient par un grand Îles Ames bienheureufes , 

oile, dontl’Aë@eur étoit & noir, ou rouge pour 
gouyvert depuisie fommet celles des Damnés, 


_ SE C- 
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ONE O LME OS NÉ CLÉ ONE OL CO ONE à 
SECTION VII. 

Es Diablototis las de ce Jeu, fe Gifié 

L fent tout de bon des Ames des trois 


Mal-Advifez, & les ämenent aux portes 
des Enfers. 


>» Adonc les ÿrands Diables les emportent, 


» €n faifant grant joye. ” : 

Démon, Sathan, Léviathan , & Bélial 
s'avancent , & recevant des mains de Mal- 
le-Fin, & de fes Suppôts , les Ames des 
Mal-Advifez , les conduifent en triomplie 
aux Enfers. | 

> Adonc les Diables maïinent ycelles A: 
» mesen Enfer, & devez noter qu’il doit 
» eltre (4) en maniere de Cuifine comme 
» Cheuz () ung Seigneur , & doit illec 4- 
Voir Serviteurs à la mode. Et doit-on 
» là faire grant tempeites, & les Ares 
» doivent fort crier en quelque lieu que 
» lon ne les voye point (c); & les Diables 
» Qui viennent à tous les Ames, doivent 


» faire la révérance à Lucifer ; en di- 


92 fant. 39 


.(a) Voyez la defcrip: 
tion de l'Enfer Tome ÎÏ. 
ge 65. & dans les Notes 
ür le fixième Myftère de 
la premiére Journée de la 
Paflion: & cy-deffous le 
Myftère de la Kéfurrec- 


D £- 


tion de Jean Michel. : 

b) Cheuz, chez. 

à Ces Ames qu'on re 
voit point, font celles des 
Damnez, & non celles des 
Mal-Advifez. 
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| _Ds'mon. 
Allon, tous d’une randour (4) 
Et couron tous d’une aleure 
Par révérance; & honneur, 
Contre fus à noftre Seigneur. 


à Adonc les Diables queurent (#) [ur Lu- 

> cifer ; & le batent. , 

Lucifer , après avoir remercié les Dé- 
mons, leur ordonne de traiter ces nouveaux 
venus du mieux qui leur fera poffible. Ces 
malins Efprits fe difpofent à obéïr. 
“> Adonc chacun face fon office, & bou- 
» tent la table, & frappent fur a table 
>, d'ung baiton, & devez favoir que la ta- 
» ble doit être noire, & la nappe peinte 
» de rouge: So. 

Lorfque l'on à dreffé la table, on fait 
afleoir les trois Convives en cette forte; 
Regno eft placé à un bout, Mal-Advifé 
enfuite, & Regnabo à l’autre bout ; après 
quoi on les fert. 

» Adonc viennent les Serviteurs avecques 
3; Viandes, & en lieu d’initrumens infer- 
»” naulx, tous les Diables crient à haulte 
>» VOIX. 0 

Les DyryAsLiss 
Saulce d’Enfer, Saulce d’Enfer; 
Aux Serviteurs de Lucifer. 
| À. 
‘ (a) Randour, rang. me Myftère de la Con- 


(b) Queurent, chéent, ception. 
tombent. Voyez le deuxiè- 


* 
4 
ro — 2©@ qe 2 oo ee 


———— mm 4 6 en 
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Après cette Mufique infernale, on ap- 
porte les viandes. | | 
» Adonc Sathan vient , lequelle apporte 
k  faulce noire en ung vaifleau 
>> les petits Serviteurs de Sathan portent. 
»> Adonc mettent grande abondance de 
>» fouffre fur les plats, & fur les gobeletz, 
>> tellement que quant ilz boivent, il fem- 
» ble que tout brufle. ;, | | 
Omme ces mets, ainfi que {es aflaifon- 
nemens qu'on y vient de mettre, ne plai- 
fent_ point aux Mal-Advifez; les Démons 
ls font boire & manger pat force; & à 
la fin ils jettent ce qui refle für eux. 
>» Adonc les Diables renverfent la table, 
>» & tout ce qui eft deffus par deflus les 
>» les poiétrines des Mal- Advifez ; & les 
>> Diables facent. grans criz > & grans tem- 
»» peltes. L 
Enfuüite ces malins Efprits les font en- 
trer dans le profond des Enfers > par la 
gueule du Dragon, qui er repréfente l’en- 
trée. | 8 
»» Adonc les Diables font une grande 
» tempelte ; & un grant bruyt, en les 
» tourmentant, & defrompant. ., 
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SECTION VIIL 


ONFESSION defirant conduire fes 
EUx nouveaux Difciples à Bonne- 


in, les fait pafér par Efpérance, & Pé- 
fe 
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nitence. Cette derniere leur fait efluÿer 
fa rigueur ordinaire: & la charité de Bien- 
Advifé Lloblige à partager encore une fois 
cette correction avec fes Camarades. 

 ,, Adonc Pénitence les bat de verges; 
>» & puis les maine par la haye: & quant 
, ils font au bout de la haye, ilz fe tour- 
nent par Pénitence (1) ne 


Ils la remercient bien humblement, mon- 


tent enfuite au trône d’honmeur, & vien- . 


nent enfin rendre l’efprit aux pieds de Bon- 
ne-Fin, en recommandant leurs Ames à 


leur Créateur, qui les accepte, & ordon- 


ne à fes Anges de les lui amener. Mi- 
chel, Gabriël, Raphaël, & Uriël obéïffent 
aufli-tôt à ce commandement, & condui- 
fent ces bien-Heureufes Ames au Ciel, en 
chantant 1ffe Confeffor: Et tous les Efprits 
Celeftes témoignent leur joye par des Can- 
tiques. | 

, Adonc danfent les Ames de Paradis 
, toutes enfemble, & chantent Ven Cres- 
tor, & les Diables font grans tourmiens 
,;, en Enfers (6) »: | 

Le Spectacle fini, Bonne-Fin s'avance 


fur le bord du Théâtre, & exhorte l’Af- : 


femblée à profiter du trifte exemple des 
Mal-Advifez ; & à fuivre celui des Bien- 
| Ad- 


(4) Par Pénitence, vers fenter un Spettacle des 
Pénitence.  . plus complets : & étoit 
(b) La vûé de cès deux fort propre au deffein de 
Fêtes , dont le fujet eft ces fortes de Repréfenta- 
fi contraire ; devointpré- tions. 


. 
; 

% LE 
de TRES OUR Rene En ee. moon > mnmstt > "OR 


hu 
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Advifez, qui les a conduis au Paradis: elle 
finit ainfi. | 


BONNS=s-F1IN. 


Faifôn comme eulx fans faintife , 


Et 


ici ne féjournon plus; 


Allons tous enfemble à l'Eglife 


Ch 


antant Te Deum laudamus (a). 


3 & Mal-Advifé ”. 


» Cy finift le Myftere de Bien-Advié, 


| ( C’étoit ordinairement par ces mots que f- 
ni 


Vies des Saints, 


oit la plus pue artie des Myftères, des 
des Moralitez. E: 
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EN EXÉLOGN KI 
ne 
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: TRÉSIBONNE ÊT FORT JOYEUSE - 
DES DEUX SAVETIERS 


A TROYS PERSONNAGES, 


C'EST ASsSAVOIR,. 


LE:PaAUVvRE. 
LE RiCHE.-. 
Le JucGcE.. 


| 206 Dos DS Se 06 50e-0P 50206 50» 00 56e 
LES SAVETIERS (4) 


Le PAUVRE sommence en chantant. 


H Ay avant Jehan de Nivelle (&) 


(a) Le Théâtre repré- 
£entoit une Place de Villa- 
e; une Chapelle dans 
’enfoncement, & la Mai- 
fon du Juge fur l’un des 
côtez. Voyez le Catalogue 


Je- 
des anciennes Farces , au- 
Tome troifième. Au refte 
le Pauvre & le Riche font 
tous les deux Savetiers. 

(b) Ceci nous montre , 
J'ancienneté decçette Chän- 
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Jehan de Nivelle a deux houfleaux, (ce). 


Le Roi n’en a pas de fi beaux, 
Mais il n’y a paint de femelle, 
Hay avañt Jehan de Nivelle, 
Le RICHE. 
Voici chofe non pareillet 
Dequoy j'ouys oncques parler j: 
Car je voy mon voifin chanter 
Toute jour, & fi n’a que frire. 
LE PAUVRE 
Dieu votis guard , Dieu vous guarde, 
LT ee Dieu 
fon , connne avant le laine * avecun long bec, 
tems où cette Fatce fut & recourbé en haut. On 
compofée.  appelloit Houffeaux fans 
(#) Houfleaux ou Heu- avant-pied, une efpèce de 
fes, fubftantif mafculin chaufles femeléés, donc 
lurier.(L'Hs’afpire)chauf- la tige fe retournoit com- 
ure contre le froid, la me celle d'un gand. Houf- 
luye, & la crotte... feaux fe dit.en quelques 
C’étoit une efpèce de bot- Ports de Normandie, des 
te, ou de botine;.lesgens grandes bottes , que les 
de guerre s’en fervoient Maxelots qui. péchent. le 
comme aujourd'hui des poiffon portent dans leurs 
bottes. On les faifoit-de. Batteaux , & dans Peru. 
cuir de Vache. Villehgr- Ce mot vient de Hofel- 
doüin parle de Heufesver- . {ww diminutif.de. Ha, 
moeilles. . . . Ce moteft qui fe trouve dans Paul 
vieux, & n’4 plus d'ufx- * Diacre, & qui a été fait 
e qu’en cette phrafe baf- de. l'Allemand Hofe; le 
A & figurée. 1 4 quitté mot Hofen fignhe encôre 
fes Houffeaux poux re ib À préfent Haut-de-chauf- 
eft mort. Il y avoit deux fes en AHemagne. Dsfie- 
fortes de Houfleaux, -1dë’> #isre de Trévomx, - - -) 
uns n’étoient que la tige. ,* Voyez la Remarque 
Dopee fur ns ee du . 
un foulier, uelque-: -Myfère jen-Advifé 
fois ce foulier étox que 7. Te 
J 2 
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Dieu vous guard, Site, | 

N'avez-vous que faire de moy? 

Ls Rice 

Nenny ; mais je fuis en efmoy 

D'une chofe, voicy le cas: 

Que je voy que vous n'avez pas 

Un denier, pour vous faire taire, 

Ne un pauvre tournois arriere, 

_ Et chantez toufiours fans cefier? 


LE Pauveres. 
Par Saint Jehan, vous povez penfer 
Que n'ay pés peur de mes Efcus. 


Le RicHs. 
Tu peux bien penfer au furplus 
Que fais mon tréfor fans lanterne. 
LE PAUVRE. 
Et moy mien à la Lanterne. 
Le RicHs. 
. Amafñle à quant tu feras vieux. 
Ls&s PAUVRE. 
_Voy , je feray toufiours j Joyeux. 
on Ls Ricus. 
: Argent cft plaifance mpndainé. 
LE PAUVvRes. 


7 C'elt commencement de toute peine. 


Le RicHEr 
. Argent faiét faire maintz esbats. 


h m 


ee me 
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LE PAUVRE. 
Et à la fin fait dire, hélas. 
‘ Lz RIicHeE. 
Qui à cent efcus.tout comptant, 
Il peut bien galler, & rire. 
LE PAUVRE. 
Sainét Jehan, je n'en ay pas tant, 
Je n'en ay n’a frire, n’a cuyre. ” 
_Ls RircHe#e. 
Qui 2 cent efcus, il n’eft en friche, 
Vous n'avez guarde qu'il fe tayfe. 
— LE PAUVRE. 
Quia.:....: .s..... 
Il n'eft pas toufiours à fon ayfe. 
Le RicHe#. 
Qui a efcus, à brief parler, 
Il peut faire beaucoup de chofes. 
LE PAUVRE, 
Qui a fes”foulliers percez, 
I à befoin d'avoir des chaufles 
Ls Rice. 
Qui à cent efçus tout comptant, 
Il eft de bonne heure né. 
Le PAUVRE: 


Qui au matin a froiét ès dens, 
Il n’eft pas trop bien es 
. ‘ 43: 
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Ls Ricus. 
Qui 2 cent efcus en mittaine,+ 
11 peut fringuer & mener pompes. 
Ls PAUVRE. 
Et voire à f2 pute eftraine, 
Et pourquoi ne Je-faiétes-vous? . 
: Los R1icHE 
Qui à ceht efcus, où autre avoir, 
Il peut vivre joyeufement. 
LE PATVRE 

Par Sainét Jehan, il m'en faut avoir. 
Qui Diable vous en donne tant i 

Ls RICHE 

Qui? Mon Ami: Dieu ‘tout contant; 
Aufli t’a-t’il donné tes biens, 

LE PAUVRE. 

Non 2, parbleu, car-je les tiens 
De mon grant pere, a des ans vingt, 
Et tout de füucceffion me vint, 

Mais je n'en payeray pas taille. 
LE RICHE. 
Voyfin, tu n'as denier ne maille, , 
Que Dieu ne t'ait donné vrayment. 
Il te feroit riche à merveille, 
Et demain nud jufqu'à l'oreille; 
1l fait, & le deffaiét. 
| Las PAUVRE 
_ Ha dei! voyfin, il me plaift 


4 7* 


Qui 
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Qui me donne aflez, ou prou; 
Sçauroit-on trouver ImOYÿen Ou? 

Ls RiIicHs#. 


Que penfe avoir de la pecune? 
Oüy, mäis il a telle couftume ? 
Que jamais il ne donne rien, 

Qui n’y va par bôn moyen; 
Et auffi qui ne l'en price. 
Ls PAUVRE. 

Noftre-Dame! il ne tiendra mye, 
Au prier. Je m'envoys tont droit 
Au Monftier, car fe Dieu vouloit 
M'en donner, je feroys reffai@, 

Et le remerciroys en effet, 
De avoir en pouvoys un loppin. 
Les RicHEs 
Dy, par ta foy, mon voyfin, . 
Que lui demanderas-tu content. 
LE PAUVRE. 
Je lui demande des cfcus cent, 
Sans plus, ne moins. 

Lx RicHx 

S'il t'en donnoit deux vingtz, 
A tout le moins tu prendroys cela. 
L's PAUVRE 


Sainét Jehan, je ne les prendroys jà, 


Ne füis-je pas comme vous :eftés ? 

H'peuft auffi bien mes Requéftes 

Oëtroyer, qu'il a fait La voftre. 
1 4 


185 


+ 
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Les RircHs.* 
Voyre, par Sainét Pierre l'Apoftre, 
Je vous bailleray un efclat 
Cent efcutz dedans ung fac 
Voys mettre, ung moins par Sainét Claude, 
Taifez-vous, & vous verrez rage. 


Lsz PAUVRE. 


Ha! par. .....:. je fetai rage ; 
Je ne feray plus Savetier, - 

je hanreray fort le gibier. 

Ah! j'aurai aujourd’huy argent. 

Je voys à l’Eglife diligemment, 

Sans plus féjourner au furplus; 

O Dieu! qui donne les efcus 

‘A ce Riche fi largement, 

Donne m'en cent tout content ; 

- Et je te jure, fur mon ame, 

A toy, & à Noftre-Dame, 

Que fe me les donne, de bon cueur, 
Je vous feray toufiours honneur, 
Toutes les foys que vous verray. 


Le RIicHe derrisre l’Aufler 
Demande, je te otroyray, 
Mais que ce foit jufte demande. 
| LE PAUVRE. 


Or çà, doncques, je vous demande 
D . | De 
* Il dit cecy à part, en s'adreffant aux Spetta- 


seurs, & enfute va fe cacher derriére l’Anutel de le 
Chappelle. : 


Re me 


pu THEATRE FRANCOIS 137 
De bon cueur, le pauvre Droüet , (4) 
A qui vous donrez, s'il vous plaïft, 
Un cent efcus tant feulement. 
Le RIicHes. + 
N'en voudroys tu point moins de cent? 
LE PAUVRE. 
Nenny, par ma foy; c'eft le cas. 
LE RIcHeE. 
Tu auras foixante ducatr. 
Ls PAUVRE 
Par Sainét Sire; je n’en veüil nuls, 


Car je veuil avoir des efcutz, 
De Ducatz je n’ay point d'envie. 


Ls Riche. 


Tu en auras quatre-vingtz & dix, 
De bons, & de fermes en un tas. 
Ls PAUVRE 
Beau Sire, imaginez le cas, . 
Et que vous fufliez devenu, 
Comme moy, pauvre , tout nud, 
Et que je fuffe Dicu, pour veoir ; | 
Vous les voudriez bien avoir. . es 
Le Rire H E 
Cela eft pieça tout commun, 
En voilà cent, il s’en faut un; 
Prens-les, ou laiffe fe tu veux. 
| ee Ls 
(4) C'eft le nom du Pauvre Savctier. 
e I S 
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| Ls PAUVRE. 
Or ça, n’en auray-je donc plus? 
Vous me faiétes un grant forfait. 
Les prendray-je donc en effet. . .. 
Oüy. . .. on. ne fcet qui va ne qui vient; 
Puis y 2 un point qui me tient, 
Que m'en pourroye bien repentir; 
Pourtant les me faut recüeillir, 
Pour un efcu ‘ne plus ne moins. | 
| Le RIicHe. 
ù , 7 
Vous les rendrez Maiïftre Coüart; 
C'ä, que le ds y ait part, 
Par l2. . . .:. y les ‘emporte. 
Rapport, mon res rapporte. 
_ Ls PAUVRE 
Quel Disble efle qui m'appelle: | 
4£ks RicHez 
Par. . . . .°.'je Pay belle. 
C'i fs efcus, à fes -efcus. 
Ls Pauvre. 
Vous eftes un peu trop camus: 
Dieu me les vient de donner. 
| LE RicHs. 
Par ..... al ol | 
. à mon argent. 
La PAUVRE. 


LÉ lode : 
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Ls RicHx | 
Is fe houffent? 
La PAyverz. 
Mais parbleu, voicy belle chofe, 
Ls RIiCHes. 
Ci mon argent. 
Ls Pauvares. 
Or y perra,., 
Et par. . . :... non fera, 
Adieu, adieu, je les emporte. 
Lez RicuHr. 


Rapporte, mon voyfin;, rapporte; ; 
Ou je te feray adjourner. 


Las PAUVRE 
Je ne veüil plus cy féjourner. 
Ls Ricus. 
Vous y viendrez, par. . . . 
Le PAuvers. 
Sainét Jehan, je n'y entreray jà, 
Car mes abitz ne vallent rien. 
LE RICHE 
Ha dei, je t'en bailleray bien, 
Qui font let que tous ceux-cy. (a) 
Les PA UvR E 
Attendez-moy donc icy, 
Je m'en voys parler à m2 foume. : +. 
(4) Icyle Riche va chercher Por sêcla ui donne, 
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. Ls RicHez 
Non ferez, Sire, par. . .... A 


Vous viendrez devant le Prevoft. 
| . Les PAUVRE. 
Voyfin, je reviendray tantoft. 
Les RicHe. 
Mettez la Robe fur voitre dos. 
LE PAUVRE. 
Et comment? la me donnez-vous? 
LE RICHE, 
Nenny, non. 
| ‘Les PAUVRE 
Dei! & comment ? 
LE RrcHE 
Je te la prefte jufques à tant 
Que foyons venuz de la Court. 
Ls PAUVRE 
Or fus, donc, pour faire court, 
‘Allez devant, & cependant 
Je m'en iray porter l'argent 
En la maifon pour tout refuge. 
| “Lz RrcHx 
Il le nous fault porter au Juge, 
Et le mettrons en fa féqueftre. 
\ LE PAUVRE. | 
: Sainét Jehan, non ferez noftre Maiftre, 
Je ne m'en veüil point deflaifir. 


PT ee mc 
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Er» RrIéHSE | 
Quel Juge voulez-vous choiïfir, », 
Qui foit à cecy bien habille ? 
LE Pauve E 
Hé ! le Prevoft de cefte Ville 
Il a un bon efprit, 
Mais qu'il aÿt un petie 
Noftre caufe regardée, ue 
Tantoft Sentence auroit donnée ; ! 
Sans y faire fi long Procès, à 
| -Ls Rice 
Mais il fe commet tant d' excès | 
En tout on ufe tromperie. 
LE Pauve di 
Hé, non fai, ns 
Il n’y va qu'à la Bonne Foy. 
LE Rice 
Allons autre part. 
Ls PAvuves. 
H! voy. 
Mais où voudriez-vous aller* 
Les RicHes. 
Et fi tu me vouiloys bailler 
Mon argent, tu ferois bien no: 
Lz Pauve £. 


Ha! point ne l'aurez, fe m'eft Dieux. * 
Adieu , adieu. 


# Si Dieu Aa 


42 . HISTOIRE . 
Le Rice 
Allon,, allon. 
LE PAUVRE. 
_ Ha dictes, ‘defpéchez-vous don. | 
Le RIrcHs 
Il ne m'en chaut, mais que j'aye droit. 


LE PA uv R & abordant le e 


- Dieu ÿ font. 
Monfeigneur , Dieu vous gard ; 
Comme vous va puis-Je matin? , 
._ Ls Jucz 
.... il mie va bien.Jennin. 
Comment fe porte Jeanerte. 
LE PAUYRE. 
Elle eft ronde, groffe & groflette , . 
Elle fe porte toufiours bien. . 
LE RIcCcHE.@ part. 
_ Comment dei! je n’y entén ner 
11 eft tantoft faiét de ma caufe. 
LE Pauvre 
Il eft vray qu'en cefte fepmaine, 
Sans vous faire ttop long fermion,,. 
Voire il efl ainf, ç'eft mon... 
J'ay faiét à Dieu une Requefte > NO. 
Qui eft très-belle & honnefte — 
Qu'il me donna cent efcus d'or; .. 
Non pas pour faire un grand tréfor. 


PR = - = 
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Le Jouce * 
Entendez-vous bien ? | 
LE PAUVRE. 
| Oùy dei ; 
Par ........illes me o&roya, 
Et en efcuz cent-moins un contant; 
Que Dieu me donna vrayÿment, 
Après que j'euz fai ma’priere -: 
Puis après je m'en vins arriere. . 
Pour m'en aller en ma maifon; 
Voicy mon voyfin, fans raifon, 
Pour me cüyder du tout tromper, 
Qui s’en vint après moy cryer, 
Et difoit qu’ilz étoient à luy:. _ 
Ainfi, Monfieur, je luy ny; os 
Je n’uz jamais de luy argent. 
Ls RicHe 
Monfieur, qui le dit, il ment. 
LE PAUVRE: 


Et attent, mon voyfin, attent; . 
Laiffe-moy parler, fe tu veux; 
Diétes qui 2 tort de nous deux, 
Monfieur , donnez.nous Jugement. 


LE Jucs. 


Tu te hafte trop malement, | 
Co Qa. 


# En s’adreffant au Riche. 
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On ne juge pas fi à coup. | ù 
Ls PAUVRE. 
Ha! Monfieur, vous mettez trop; 
LL fuys de loing, defpéchez-moy. 
Lzs RicHe=s. 
Par . = non ferez, 
Il me aie trop près du cueur. 
LE; PAUVRE. 
Or laiflez parler Monfieur. 
Ls RICHE. 
Monfieur , il y a bien aultre chofe. 
| L E JuUGE. 
Sans faire plus d'arreft, ne pofe, 


Si tu ne diétz autre nouvelle, 
Sa caufe fera bonne & belle. 


| Les Rice 
Ha! dei, Monfieur, il ne dys pas 
Où le mal gift: voila le cas. 
Deriere l’Auftel où j'eftoys, 
Et fa priere je efcoutoys, 
Puis luy jeétay cent efcus La. 


Ls Jucrz. 


Or me refpons deflus cela; 
Tu les jeétas li; & pourquoy? 
Tu pouvois bien penfer à toy 
Qu pas ne es’ refuferoit. 


—r cost 


PE ———_—…— 
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-Ls Rire HE 
| Ha! Monfieur, il me difoit | 
Qu’ il n'en prendroit ] jà moins de cent. 
. Les Juscs. 
. Ton rapport eft fans entendement ; : 
Car il n’y a raifon quelconque. 
Les RICHE. 
. Que j'en aye la moictié, doncques ; 
Car la perte feroit trop grande, 
LE JuGcEz, 
. Va dire à Dieu qui te les rende, 
Puifque les à. donnez pour luy.. , 
Ls PAUVRE ner an Riche. 


| Ha dei! vous eftes eftourdy; | 
| Je m'en voys fans plus d’Arreft. . 


LE RICHE. 
Monfieur, faites arreft, 
Car il veut emporter ma Robe. 
Lu Jucs. 
. Viença, Draüet, que nul ne hobes 
Cefte Robe eft-elle tienne? a 
Le P 4 U ‘Ÿ R é. | - 
” Sainct Jean, Monféur, elle eft mienne: RL 
| Le RICHE 
Vous me La rendrez au furplus. 
Tome IL. ..”  K- -. Lg 


ds à : 
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| Ls PAUVRE. 

Ainfi difoit-1il des efcus. 

C'eft un fort terrible Sire, 

Vous fçavez qu'il ne fçait que dire; 

11 demande puis lun, puis l’autre; 
Puis d'un cofté, ‘puis d'autre; 

La tefte il à effervellée. 

| LE Rica Æ. 

Dei , Monfieur, je lui ai pieftée, 

Pour venir jufques-icy. | 
LE PAuUve Er 
Ha! je vous ‘nye tout ceay 
+ + + . . il n'en trier 
LE Jucs 
°..++ Droüet, je ten cry bien, 
LE PAUVRE 

Hé! je ne fis point Coüare. 

1 LE Rice. 
Hau! Que le Dyable y ait part, 
Âu Juge, & au Savetier, ‘ 

Et à la femmes, 8 at Jugier (à). | 

Ne qui le fit onc eftre Juge. c 
Haro! quel mal Gi ! quel déluge ! 

Mes cent cfeutz font-ils perdus à 


e Voy- 


| 2) Il paroïît que le Juge étoit ami du Savetier 
EE ? caufo de LE 
ræn cit une preuve affez convaincante, 


anctte, le Jugement. qu’il ‘rend: 


7 Bien 
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Voyre de, voyre cent efcutz 
Que de grant Dyable y ait part. 
LS PAUVRE 

Hay, Jennin; hay, pauvre Coüart. 
J'auraÿ Robe, Or, & Argent, 
Par ma foy, il éf mal content. 
Mais n'eft-elle point retournée? (a) 
Je fuis payé de ma journée, 
Pardonnez-nidus jeuries & vieux, 
Une autrefoys nous ferons mieux. 

(4) Il regarde fa nouvelle Robe. 
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HER MX HXU PRONARK 
sexe 

HÉDACDE CE 

_ MYSTERES 
REPRESENTES 


s 


Aux Entrées des Rois & des Re:i- 
| nes de France à Paris, 


MES I l'Hifloiré que nous traitons 
| étoit plus connue , nous ne 

% S # ferions pas obligez de parler 
X Pa des Myfères qui s'exécu- 
ExeAR toienf fur def Echaffauts aux 
Entrées des Rois & des Reines de France, 
Puifque ces fortes de Repréfentations n’étoient 
ue des efpèces de Tableaux > Qui donnoient 
l'idée de re traits de l'Ancien & du 
Nouveau leftament. Mais tant de perfonnes 
les confondent avec ceux qui parurent fur le 
Théatre dela Trinité, qu’il nous a paru im- 
portant de détruire cette érreur. Nous 
croyons en avoir trouvé les moyens, en 
rapportant exactement les propres termes 
des Auteurs qui ont parlé de ces fortes de 
Myitères. Par-là on jugera fi nous devons 
les mettre au rang des Poëmes de la el 
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fon, des Actes des Apôtres, du Roi A- 
vennir, &C (a). | | 


Entrée de la Reine Ifabeau de Bavie- 
re, à Paris le 20. de uin 1389. 


À la premiere Porte Saint Denys, ainfi 
qu'on entre dans Paris, avoit un Ciél tout 
étoillé, & dedans ce Ciel jeunes enfans 
‘ appareillez, & mis en ordonnance d’An- 
ges, lefquels Enfans chantoient moult me- 
lodieufement & doucément; & avec toùût 
ce, il y avoit une Image de Noftre-Dame, 
qui tenoit par figure fon petit Enfant, le- 
quel Erxifant s’ébatoit f{oy à un petit 
moulin fait d'une groffé noix; fi étoit haut 
le Ciel & orné moult rithernent des Ar- 
mes de France & de Baviere : à un Soleil 
d'Or refplendiffant, & donnant fes rayons, 
& le Ciel d’or rayonnant étoit devife du 
Roy. | 
As. deflous le Mouftier de La Trini- 
té fur la Ruë, avoit un Echaflaut, & fur 
l'Echaffaut un Chatel, & au long de l’'E- 
chaffaut étoit ordonné le Pas (2) du ste 


(a) Ce fut vers la fin du 
Regne de ‘Charles V. que 
ks Myftères repréfentez 
fur des Echaffauts furent 
introduits : ils firent par- 
tie des Cérémonies qui 
s'obfervoient aux É - 
trées des Rois & des Rei- 
ncs de France,  jufqu’à 


François I.  inclufive- 
ment. Henry IL les fup- 
rima, & on y fubftitua 
es Arcs de Triomphe. 
* Froiffart & Céremo- 
nial François p. 638. 639. 
‘(b) Le fujet de cettere- 
réfentation eft pris de 
FHiftoire des Croifades. 
K3 


if ©: Histoires. | 

Stlhadin, 8 ous faits dé perfüninages, les 
Chrétiens d’une part, & les Sarrazins dé 
Pautre , & la étoient par perfonnages (4) 
tous les Seigneurs de nom, qui jadis au pas 
de Salhadin furent , & armoyez de leurs 
Armes, ainfi que pour le tems d'adonc (6) 
ils sarmoient , & un petit en fus d'eux 
étoit par perfounage, le Roi de France, & 
autour de lui les douze Pairs de France , 


tous armoyez de leuïs Armes. £t quand . 


la Reine de France fut amenée fi avant 

dans fa litiere,jufque devant l’Efchaffaut où 

ces ordonnances étoient, le Roi Richard fe 

départit de fes ge & sen vint. 

au Roi de France, 

our aller affaillir es Sarrazins, &-le Roi 
i donna. Ce congé pris , le Roi Richard 


* s’en retourna devers Îes Compa , & 


lors fe mirent en ordonnance, & allerent 
incontinent affaillir le Roi Salhadin & fes 
Sarrazins ; & Jà y eut pour efbatement 

nde bataille, & dura une bonne efpace, 
| & tout fut vù moult volontiers, puis paf- 
ferent dutre, & vinrent à {a feconde Éor- 
te $. Deris, (6) & fà avoit-on ordomé, 
comme à la premiere Porte, un Ciel nué, 

eftoillé très-richement , & Dieu par fi- 


& - È 
| qe féant en Sa Majeité, le Pere, le Fils, 


le S. Efprit; & là dedans le Ciel petits 

| Er- 

(a) 11 ft bon de re- nommoit MH Porte aux 

matquer que ces perfon: Peintres, qui fut abatue 

pages he parloient point. du tems de François J. 

” €) D'alors. de cé nor. . 
‘ 71 femblie qu’on la " | 


lui demanda congé 


me 2 me Eh ee. 
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Enfäns de Chœur chantoient moult douce- 
ment en forme d’Anges (laquelle chofe on 
voyoit moult volontiers) & dinfi que la 
Reïne pafla dedans fa lictiere fous la Porte 
_ de Paradis, d’amont * deux Anges ifrent 

hors en leuravalant +, &c tenoient en leurs 
mains une très-riche Couronne d'or garnie 
de pierres précieufes, & la mirent les deux 
Anges, & laflirent moult doucement furle 
chef de la Reine, en chantant moult douce- 
ment tels vers. | . 

Dame enclofe eûtre Fleurs de Lys, 

Reine eftes-vous de Paradis, 

De France, & de tout ce Pais, 

Nous en r'allons + en Paradis 


Après trouverent les Seigneurs & Da- 
mes devant la Chapelle $ S. Jacques un Ef- 
chaffaut fait moult richement, & très-bien 
ordonné, féant au côté dextre, ainfi com- 
me ils s’en alloient; & eltoit let Efchaf- 
faut couvert de drap de haute-lice, & en-+ 
courtiné en manieré d'une chambre, &t 
dedans celle chambre, il y avoit des hom- 
mes qui fonnoient Orgues moult douce- 
ment. À la Porte du Chaftellet de Paris 
y avoit un Chaftel ouvré & charpenté de 
bois de garites 4 faites aufli fortes que pour 
durer quarante ans; & là y avoit à che- 
cun des creneaux un Homine d'armes, _ 


* D'enhaut. À S$ S. Jacques de FHô- 
+ En defcendant, ital. | 
4 Retoyrnons. q Guérite. 
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mé de toutes pièces, & fur le Chaftel un 
Lit paré, ordonné & encourtiné auffi riches 
ment de toutes chofes , comme pour la 
Chambre du Roi, & eltoit appellé ce Lic, 
ke Li de Juitice; & là en ce Lit par 
figure, & par perfonnage fe gifoit Mada- 
me Sainte ‘Anne. Au plein de ce Chaftel 
(qui eftoit contenant grand efpace) y avoit 
une garenne & grande foifon de ramée, 
& dedans la ramée grande ‘oifon dé lie- 
vres & de lapins, & d'oyfillons qui vo- 
loient hoïs, & y revoloïent à fauf garant, 
es la doubte du Péuple qu’ils voyoient. 
t de ce bois & ramée, du côté que les 
Dames vinrent, iffit un grand blanc Cerf 
Co) devers lediét Liét de Juitice : d'autre part 
ifit hors du bois & dela ramée , un Lion & 
un Aigle fait très-proprement,& approchoient 
fiérement ce Cerf & le Lit de Juftice. 
* Lors iffirent. hors‘du bois & de la ramée, 
jeunes Pucelles environ douze, très-riche- 
ment parées én chappellets d’or, tenant é- 
_pées toutes nues en leurs mains, & fe mi- 
rent entre le Cerf & lAigle, & le Lion, 


(a) Juvenal des Urfins 
nous apprend que ce Cerf, 
étoittellementfait & com- 
pofé, qu'il y avoit homme 
qe ne voyoit, qui lui 

aifoit remuer les yeux, les 
cornes, la bouche, & tous 
Les membres, & avoit au 
col les Armes duRoi y pen- 
dans, c’eft à favoir l’'Efcu 


d'Azur à trois fleurs de Lys 


d'or, bien richement fait, 


& fur le Litcou près le 
Cerf , avoit une grande 
Efpée toute nue, belle & 
clarre; & quand ce vint 
à l'heure que la Reine 
paîla, celui qui gouver- 
noit le Cerf au pied du 
devant dextre, lui fit pren- 
dre PEfpée, & la tenoir 
toute droite, & la faioit 


trembler. . 


\ 
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& monitrerent qu’à l'épée elles vouloient. 
garder le Cerf & le Lict de Juftice, 
&c. (a) | LE : 


* Repréfentations faites à Paris à 
PEntrée de Henry VI. Roy d'An- 
. _ gléterre. 


Lan 1431. environ liffue de Septem- 
bre Henry VI. Roi d'Angleterre fit fon 
entrée à Paris........ Si avoit au Ponce- 
let S. Denis un Efchafaut, fur lequel étoit 
comme une maniere de Bois, où étoient 
trois hommes fauvages & une femme, qui 
ne ceflerent de combattre l’un tontre lau- 
trè, tant que le Roi & les Seigneurs fuf- 
fent pe & avoit deflous ledit Echafaut 
une Fontaine jettant hypocras, & trois Se- 
raines dedans: & étoit ledit hypocras aban- 
donné à un chacun. Et depuis le Pon- 
celet, en tirant vers la feconde Porte de 
k Ruë S. Denis, avoit par perfonnages fans 
me (b) de Aa Nativité Noître-Dame , de 
on Mariage! & de l'Adoration des trois 
Rois, des Înnocens , & du Bon Homme 
qui femoit fon’ bled: &' furent ces perfon- 
nages très-bien jouez: & fur la Porte S. 
Denis fut jouée la Légende. S. Denis, qui 
fut volontiers vû des Anglois, &c. 

Lo : | nn. | Re 
® Nous fupprimons le  * Engucrand de Monf- 
seite de certe defcription, trelet Tom. 2. p. 


e 78. 
uc l'ontrouveradans nos  (b) Voyez la Note fui- 
Notes du En Volume, vante. | | 
c 36 : 


ag. 35. 
. K5 
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# Repréfentations faites à Paris à 
‘ FEntrée du Roi. Charles F'II. 
le Mardy 12. Novembre 1437. 


Après les Prevoit des Marchands, & 
Efchevins , le Prevôt de Paris, &c. fui- 
voient des perfonnages repréfentans les 
fept Péchez Mortels, & les fept Vertus, 
Foy, Efpérance, Tharité, Juftice, Pruden- 
ce, Force & Tempérance, montez à che- 
val, habillez felon leur proprieté, 

Le Roi ayant paflé la Porte S. Denis , 
vint au Ponceau, où d’un artifice étoit une 
Fontaine, & fur icelle un pot couvert d’u- 
ne Fleur de Lys, laquelle du haut de fes 
trois feüilles, jettoit hypocras, vin, & eau 
en abondance, Dans cétte Fontaine fe pro- 
menoient deux Dauphins : deflous cette 
Fontaine étoit Arcade pour pañfler, peinte 
en azur, femée de Fleurs de Lys; & def- 
fus une terrafle l'Image de Saint Jean-Bap- 


 tifte monftrant l'Agwus Dei, tout entouré . 


d'un Chœur de Muficiens habillez en for- 

me d’Anges, chantans en toute mélodie. 
Devant la Trinité étoit un grand T'héä- 
tre, fur lequel eftoient repréfentez les Myf- 
tères de la Paffion, & Judas faifant fa tra- 
hifon: ces perfonnages ne parloient , ains 
repréfentoient ces Myftères par geftes feule- 
ment. (+) À la feconde Porte aux Pein- 
tres 


* Tiré du Recücil des ment. 
Offices de France par Jean (4) Voici une preuve 
Chenu Avocat en Parlke- bien marquée queces Myf- 
tères 


de anale 
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tres étoient les Imiages de S. Thomas, S. 
Denis, S. Maurice, & S. Louïs Koi de Fran-. 
ce, au milieu defquelles eftoit celle de 
Sainte Geneviefve Patronne des Parifiens. . 
Devant le Sépulchre étoit un autre Théä- 
tre, où furent repréfentées la Réfurrection 
du Sauveur du monde, & fon Apparition à 
k Magdeleine. | | 
A la Porte de Sainte Catherine derriére 
Sainte Opportüne, étoit un autre Théâtre, 
où eitoit le S. Efprit defcendant fur les 
Apôtres & Difciples. | 
Devant le Chaîftelet eftoit un grand Ro- 
cher & Terrafle couvert d’un Boccage & 
Paftis agréable, où eftoïent les Paftoureaux 
avec leurs btebis, recevans les nouvelles 
par PAnge de la Nativité de Noître Ré- 
dempteur , & chantans Gloria in excelfis 
Deo : & au deflous PArcade dudit Rocher 
eftoit un Lict de Juitice, où eftoient trois 
He repréfentans la Loyÿ de Grace, 
Loy Ecrite, & celle de Natüre: & con- 
tre les Boucheries eftoient repréfentez le 
Paradis, le Purpgatoire, & l'Enfer; & au 
milieu lArchange S. Michel pefant dans 
urie balance les Ames des T'refpaffez (4). 
À Pentrée du Fe Pont de Paris, 
eftoit repréfenté le Baptème de Noître Seig- 
| | neur 


tères n’éteient point récis autres endroits ci-deflous. 


tez & qu'ils n’étoient feu- 
lement que repréfentez 

s es On en peut 
voir encore das preuves 
auf fortes en pluficeurs 


(a) Alain Chartier nous 
rapyorte dans fon Hiftoire 
une defcriprion fort abre- 
gée de cerie Entrée. Voyez 
ci-deffus page 90. 
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neur par S. Jean-Baptifte, & Sainte Mar- 


guerite auprès du Dragon. 


Repréfentations faites à PEntrée du 
Roi Louts XT. le dernier jour 
__ ddoft 1461. : 


. À l'entrée que fift le Roi à ladite Ville 
de Paris par la Porte S. Denis, il trouva 


une moult kelle Nef en figure d'argent, 


portée par le haut contre la maçonnerie 
de ladite Porte, depuis le Pont-levis d’icel- 
le, en fignifiance des Armes de la Ville, 
dedans laquelle Nef etoient les trois Etats, 
& aux Chafteaux de devant & derriére 
d'icelle Nef, étaient Juitice, & Equité, 
ui avoient perfoñnages pour ce à eux or- 
ee , & à la Hune du Maft de la Nef, 
qui étoit en façon d'un Lys, yffait un Roi 
habillé en habit Royal, que deux Anges 
conduifoient. | 0 à 
Un peu avant dans laditte Ville, eftoient 

à la Fontaine du Ponceau hommes & fem- 
- mes fauvages, qui fe combatoient & fai- 
foient plufieurs contenances, & fi y avoit 
encores trois belles filles faifant perfonna- 
ges de Seraines, toutes nues, qui étoit cho- 
fe bien plaifante, & difoient de petits mo- 
tets & bergerettes. Et-près deux ner 
U- 


* Chronique de Louis tion de Bruxelles, à la 
XI: écrite par Tean de fuite des Mémoires de 


e 


Troyes Greffier de Ville Commines, 


d: Paris p. 16: de l’Edi- 


ONE 
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. bluñeurs bas Inftrumens, qui rendoient de 


randes mélodies. Et pour bien raffrefchir 
es entrans en laditte Ville, ÿ avoit divers 
conduits en ladiéte Fontaine, jettant lai, 
vin, &c hypocras, dont chacun buvoit qui 
vouloit; &un peu au-deflous dudit Por- 
ceau, à l'endroit de la Trinité; y avoit une 
Paffion par perfonnagés, & fans parler. (4) 
Dieu eftendu en la Croix , & les deux Lar- 
rons à dextre & à féneftre; & plus avant 
à la Porte aux Peintres avoit autres per- 
fonnages moult richement habillez. Et à 
la Fontaine S. Innocent y avoit aufli per- 
fonnages. de Chafleurs ,; qui accüeillirent 
une Bifche illec eftant: qui faifoient moult 
grant bruit de chiens, & de trompes de 
chafle. Et à la Boucherie de Paris il y 
avoit Efchaflaux figurez à la Baitille de 
Dieppe: & quand le Roi pañla, il fe livra 
illec merveilleux affaut de gens du Roi à 
l'entour des Anglois eftant dans laditte Baf- 
tille, qui furent pris & gaïigrez, & eurent 
les gorges coupées; & contre la Porte du 
Chaltellet y avoit de moult beaux perfon- 
nages. Et. outre ledit Chaftéllet fur le 
Pont aux Changes, y avoit autres perfon- 
nages, & eltoit tout eftendu par-deflus, & 
à l'heure que le Roi pafla on lJaiffa vôler 
parmi ledit Pont plus de deux cens douzai- 
nes d'Oifeaux de diverfes fortes & facons, 
- | que 

(a) Cette Paffion,com* que joüoient les Confre- 


- me nnle voit aifement, res, puifqu’elle n'étoit 


cit tout autre. que celle qu'une action figurée, 
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que les Oÿfeleurs de Paris laiferent aller, 
comme ils font tenus de ce faire; pour ce 
qu'ils ont fur ledit Pont lieu & place à 
jour de Fête pour vendre lefdits Oyfeaux ; 
& É tous les lieux de ladite Ville par 
où le Roi pañla cette journée, eftoit tout 
tendu au long des ruës bien notablement. 
Ainfi s’en alla faire fon Oraifon en lEgli- 
fe Noftre Dame de Paris, & puis sen re- 
tourna fouper en fon Palais Royal à Pa- 
rise ni | 


Repréfentations faites à Entrée du 
Roy Charles VIII. à Paris le 
8. Yuillet 1484. 


Puis après je vins choifir 
Au plus près de la Trinité 
_ Myftere que ne veux laïfir, 
Qui fut de grand’ utilité. 


LS 


C'eftoit f'amere Paffion 
De Noftre Sauveur Jefus-Chrif , 
Et fa Crucification, 
Et de Judas le grand délit, 
Qui à un arbre fe pendit, 
Par très-grande défefpérance ; 
Donc en Enfer il defcendit, 
Où puni eft de fon offence.. .… 
| Pfus 


* Cérémonial François p. 214 215. 8 216. 
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. Plus avant à la Porte aux Peintres : 

Vis le Galliffre de Braudas (à) 

Qui engouloit fans nulles fcintes 

Enclumes de fer À grands tas, 

Dénotant que tels Goulias 

En France ont frit grand mangerie, 


Dont plufieurs en font au pourchas 
Par le monde querans leur vie. 


Puis auprès de Sais Innocent 
Eftoit Hcrode le cruël . 
Qui fit mourir maint Irinocent : 
Par fon malice monftruël ; 
Puis vint illec faint Gabriël, 
Quand, de par le Dieu envoyé, 
Qui bapetife Les aifnel 4 
En leur fang, donc Dieu ef loüg, - 


5-7 


Et puis auprès du Chaftellet 
Xt y avoit un grand Efchaffaut, 
Où 
(4) Le Galiffre de Brau- perfônnage, que nos An- 
nous cft inconnu, à Cêtres avoient auff bien 
moins qu'on n’ait voulu que nous des Joïücurs de 
entendre le Calife de Éobelots. 
Bagdad. On voit par ce 


+60 HiSToir*. 
Où illec un Roi fe féet R 
Par deflus les autres au plus haut, | 
Qui par engin fubtil & caut 3 | 
Envoyoit au Peuple d'en bas, . | 
Plus léger .que ne fait un haut, | 
La vertu de Paix par foulas, | 
(2 | 
Én après la vertu de Force. | 
Par engin venoit à Nobleffe : 7 FA 
Dilection, & Amour forte 
A l'Bglife avoit fon adrefle: 
Puis après fans grande longuefle, | 
J'apperceus un autre Efchaffaut, , : 
Qui eftoit d’affez grande hautefle, | 
Où je vis un Myftère haut. 
Car j'y vis en façon de Lis 
Un' arbre de grand eftudie .. 
Sur lequel eftoit un beau Fils, 
Et au pied des gens grande lye, 
Qui eftoient pleins de makadie, . 
Car couchez eftoient contre terre; 
Si penfai fort , je vous affte, | | 
Que vouloit dire ce Myftere. 


(5) 


Si 
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Si vis qu’en regardant l'Enfant 
De la terre ils fe foubslevoient 
Et fe drefloient en eftant; 
Comme ceux qui cœur reprenoient, 
Si conclus lors, qu’ils dénotoient , 
Que par noftre Roi debonnaire, 
De tous maux relevez feroient 
Ses fujets, & hors de mifere, 


2? 


Après fur le Pont des Changeurs , 
J'apperçus un autre Myftere ; 
Ïl eftoit des premiers honneurs 
Qu'’eut David de Dieu noftre Pere; 
Et comme éleu de luy en térre, 
11 tua Golias le Géant, 
Luy enfant de moult grand affaire; 
* Et depuis fut Roi triumphant. 


Ep 


Qui eftoit pour nous demonftrance, 
Que noftre Roi jeune & plaifanr, Le 
De Dieu éleu par fa prudence, : 
Sera de tous maux relevant 
Son Peuple; & fera deftruifant 
Ses ennemis & adyerfaires ; 
Et fera fon Peuple vivant 
Soubz luy en paix ,- fans nulle guerre. 
Tome II. PT E Puis 
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Ep 


Puis à: la Porte du Palæs 
J'apperceus un autre Myftere, 
Qui fut moult beau , & non pas laïz, | 
Et eftoit grande La matiere; 
C'eftoit qu’en une grande Chane 
Il y avoit un Roi aflis , 
Et par grand vertu finguliere, 
Sur luy venoit le Saint Efprit. 


SSSR SSSR ES 


* Repréfentations faites à l'Entrée du 
Roi Louis XII. à Paris le Lun- 
dy fecond jour de Fuillet 1498. 


L'Echaffaut de deflus la Porte S. Denis, 
étoit honorablemeut fait, & compofé par 
Mefleigneurs les Prevôt & Echevins de la 
Ville de Paris: deffus lequel étoit un Lys 
triomphant à fept fleurons; & au pied du 
Lys étoit habille un perfonnage richement, 
en hgbit Royal, femè de fleurs de Lys d’or. 
Au premier des fleurons d’en-bas à main 
dextre étoit Nobleffe habillée de drap de foye 
violette, & la tête garnie de fermeillets d’or 
à crépines, & cheveux pendans: & de l’au- 
tre côté étoit uni autre perfonnage auffi _. 

| ns 

# CérémOnial François pag. 240. 241, &ec. 
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ns Le Lys, nommé Humanité, habillé de 

ye grife: & avoit en fa tête une grofle 
perruque à deux boffles, couvertes de fer- 
meillets d'or, & pierreries, en la facon du 
tems paflé; en démonftrant que l'Homme 
noble doit être humain. | | 

Au deuxième fleuron du côté dextre 
étoit un autre perfonnage nommé Kichefle, 
habillé de drap de foye jaune doré, & la 
tête comme une Epoufée, le plus riche- 
ment qu’il étoit poflible, & de lautre cô- 
té du fleuron, un autre perfonnage ñnom- 
mé Libéralité , vêtu de foye blanche à deux 
cornes, en la façon. du terns pañlé, garnies 
de fermeillets & de pierres : démonftrant 

ue l'Homme riche doibt eftre libéral, 

Ces ” 

Plus outre devant l’Eglife de la Trinité, 
avoient fait faire les Gonverneurs & Con- 
freres de la Confrairie de la Paffion , un 
Efchafaut, où étoit Abraham qui facrifioit 
à Dieu le Pere fon Fils Jfaac (+). Et à 
l'autre côté de l’Efchafaut le Crucifiement 
de Jéfus-Chrift: c'eft à favoir Jéfus éten- 
du en la Croix entre deux Earrons, Ju- 
das pendu, Anne, Caïphe, Pilate, & plu- 
fieurs Juifs regardant le Crucifiement; & 
couloit inceffamment une maniere de fang 
des playes du Crucifix (B). _‘  * 

A la Porte aux . Peintres, avoit un Ef- 


(a) Ceci n'eft qu'uné fimple ‘tepréentation des 
Myftères de l'Ancien ‘Téftament. 
&) Kouvelle preuve de ce que DOUS avONS axancé. 
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chafaut , fur lequel avoit un Monde, de- 
dans lequel étoient deux perfonnages, Bon- 
Temps, & Paix; & Méneftriers qui 
joüoïent mélodieufement, & autour dudit 
Monde, étoient trois autres perfonnages , 


Le Peuple Francois, Resjoüiffance, & le 


Bon Pafteur, lefquels difoient, 


Je fuis de hait (b) menant resjoüiffance 
A la venuë du Bon Pafteur de France, 
Paix & Bon-Temps il entretient au Monde 
Honneur, Loüange, Triomphe en lui abonde, 
Dieu le préferve de mal & de fouffrance, &c. 


Devant le Chaftellet de Paris avoit un 
grand Efchafaut, devant lequel avoit un 
pavillon de couleur jaune & violette, & 
au milieu dudit Pavillon avoit un Lys, où 
étoient figurées & empreintes neuf por- 
traitures de Rois. Le premier defquels 
Louïs douzième étoit au plus haut dudit 


Lys, tenant un Sceptre en fa main dextre, 


& de l'autre un Bafton Royal. Après le- 

uel, en defcendant , étoit figuré Charles 
Duc ‘d'Orléans, neveu & pere de Roi, te- 
nant en fa main un Efpervier. Et au troi- 
fième étoit figuré Louïs Duc d'Orléans 


fils, frere, oncle, & ayeul de Roi (b). Et . 
— au 


t) Jé füis de hair: fe léans, qui fut affaffiné à 
fuis à mon plafñir. 'Clé- Patis par la fa&ion du 
ment Marot, Epit, V.’ ” Buc de Bourgogne, étoit 
e ») Si l’un s'en rit, fi fils du Roi Charles V. 

, l'autreeft àfon hair. frere de Charles VI. on- 
(6) Louis Duc d'Ot- cle de Charles VII. & pe- 
- re 


ee. 
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au IVé. degré étoit figuré Charles-Quint, 
tenant en fa main dextre un Sceptre, & 
en l’autre un Bâton Royal: & au Ve, de- 
gré etoit figuré le Roi Jean, tenant en fa 
main le Sceptre & Bâton Royal. Et au 
VIc. dégré étoit figuré Philippe de Valois, te- 
. nant en fes mains le Sceptre & Bâton Royal.Et 
au VIIe. degréétoitifiguré Charles Comte de 
Valois fils, frere, pere de Roi, & oncle de 

uatre Rois (4). Et au VIIIe. degré étoit 
AEurée la RONRRURe du Roi Philippe (6), 
tenant en fes mains le Sceptre & le Bâton 
Royal. Et au IXc. & dernier degré étoit 
figuré le Roi S. Louïs, tenant en fes mains 
le Sceptre & Bâton Royal, & un chacun 
d'eux portant fes Armes, & au côté dex- 
tre trois Porcs-épics. 

Au dedans dudit Echafaut eftoit un 
Roi au plus haut en Siège Royal, & à 
main dextre eftoit bon Confeil, & à fénef- 
tre Juftice, & fous lés pieds dudit Roi In- 
juftice couchée. Pareillement y eftoit Puif- 
fance armée tenant un voulge.contre la poi- 
trine de Divifion: & eftoient à l’entour 
fix autres perfonnages, l'Eglife.. le Peuple, 
Seigneurie ,; Pouvoir, Union, & ee 

es 
re de Charles Duc d’Or- lippe le Long , & Char- 


leans, pere du Roï Louïs les le Bel. À l'égard du 
XIL . quatrième, il eft incon- 


ls de Philippe le Hardi, 
frere du Roi Philippe le 
Bel , pere de Philippe de 
Valois, & oncle des trois 
Rois , Louis Hutin, Phi- 


(a) Charles de Valois nu dans l'Hiftoire, à moins 


u’on ne comprenne le 

jeune Roi Jean, fils dé 
Louïs Hutin, qui ne vé- 
cut que huit jours, 


(b) Philippe le Hardi. 
L 3 
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Ces chofes vûes, ledit Seigneur pañla ou- 
tre, & vint devant le Palais Royal: & ÿ 
eftoit un autre Efchaffaut, que Meffeigneurs 
de la Chambre des Comptes avoient fait 
faire: auquel Efchaffaut eitoient un grand 
Efcu de France timbré, & au-deflous du- 
dit Ffcu, un Porc-épic au pied, & deux 
. Serpens éntrelaflez, chacun en un Lys, jet- 
tant un enfant nud , & rouge par la gueu- 
le: & aux déux côtez dudit Porc-épic, 
les Armes de Milan: & eltoit efcrit ce qui 
s'enfuit. ee | 
Salut, honneur & révérence 

Au Roy Louïs le Blen Aimé, 

Douzième de ce nom clamé, 

Par éternelle Providence. 


Repréfentations faites à V'Entrée de 
la Reine Anne de Bretagne le 19. 
= Novembre 1504. s 


#% Laditte Dame arriva à la Porte S. De- 
nis, environ midi, fur laquelle Porte y a- 
voit un beau & riche Myitère d'un grand 
Cœur, repréfentant le Cœur de Paris, au- 
quel il y avoit deux perfonages, c’eft à fa- 
Voir Loyauté, & Honneur; & eftoit ledit 
Cœur foutenu par trois perfonnages, c’elt 
à favoir , Juflice, Clergé, & Commun: & 
… un Acteur qui difoit ce qui sen- 

ts LC. ve | 
. Jim, à R Fontaine du Ponceau y gite 


® Tité des Regiäres de l'Hôtel de Ville. 
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la repréfentation d’un petit Enfant nud, de 
la hauteur de deux pieds ou environ , ri- 
chement peint, par lequel couloit ladite 
Fontaine. 

Item, devant la Trinité y avoit un Myf- 
tère de la Transfiguration Noître Seigneur, 
& autres Myitères de la Paffion, qui furent 
faits par les Maiftres de la Paffion. | 

Item, à la vieille Porte S. Denis, y avoit 
un autre Myftère des cinq Annes, qui font 
trouvées dans l’Ancien -!'eftamient ; avec 
lefquelles on ajoûtoit Anse, noble Reine de 
France, pour les vertus & biens qui font 
en elle: & y avoit un perfonnage pour dé- 
clarer les chofes deflus ittes, qui difoit en 
fubftance ce qui s'enfuit. | 


Cinq Dames font au faint Efcrit trouvées 
Nommées Annes, très-juftes éprouvées, 
Héléazar prit l'une en mariage, 

Dont fut produit Samuël l'enfant fage 

La deuxième femme du vieil Tobie 

De charité, & de piété remplie. 

La troifième fut mere de Sara, 

Tobie le jeune par grace l'efpoufa. 

La quatrième prophétife fut ditre, 

Car la venuë de Chrift avoit préditte. 

La cinquiéme fut mere de Marie ; 

Vierge pucelle, qui ke doux fruit de vie 

Par grace Dieu enfanta dignement. 

Ces cinq Dames ont vertueufement d 

Durant leur tèemps régné fans quelque doute > 
| di de è -_. ve 
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‘Avec elles {2 fixième on ajoûte: 

-C'eft Dame Anne, noble Reine de France, 
Qui fon Peuple préferve de fouffrance. 


Item, à la Fontaine S. Innocent, y avoit 
un autre Myftère des trois Rois qui vinrent 
adorer Noître Seigneur, & autres Myitères 
qui furent faits par les Frippiers. 

” Item, devant le Chaltelet y avoit autres 
Myftères. 


* Repréfentations faites à l’Entrée 
de Marie d Angleterre, Reine de 
France, dans la Ville de Paris 
le Lundy fixième jour de 
Novembre 1514. 


Item, à l'entrée de laditte Ville, ÿ avoit 
un grand Efchaffaut , fur lequel eftoit un 
_ grand Navire d'argent, voguant fur la Mer, 

dedans lequel eftoit le Roi Bacchus, tenant : 
un beau raifin, dénotant Plante de Vins: & 
une Reine + tenant une gerbe, dénotant 
Plante de Bleds: & aux trois mats dudit Na- 
vire au plus haut, eftoient trois grofles Lu- 
nes dorées, dedans lesquelles eftaient trois 
perfonnapes, les deux armez aux deux bouts, 
tenant chacun un grand Ecuflon, & celui 
du milieu un Efcu de France. Etaux qua- 
| tre- 


* Tiré d’une Relation manuftrite, inféréc dans 
ANSE SES François p. 733° 734 735 
Lt Gérès. EN 
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tre bouts de laditte Mer, eftoient quatre 
grands Monftres foufflans , dénotans les qua- 
tre Vents, nommez Subfolanus, Aufter, Bo- 
reas, & Zephirus Et dedans ledit Navire 
eftoient des Matelots &c autres perfonnages, 
lefquels chantoient mélodieufement, & aux 
deux bouts de ce Navire, eitaient les Armes 
de l’'Hoitel de Ville, | 

Item, à la Fontaine du Ponteau ; y avoit 
un agréable Jardin, dedans lequel eltoit un 
beau Lys, & un Rofier de Rofes vermeilles; 
& dans ledit Jardin eitoient trois jeunes Pu- 
celles nommées Beauté, Lieffe, & Profpéri- 
té, & autour dudit Jardin, eftoit écrit, Grz- 
tia præveniens, © gratia jam data. 

Item, devant la Trinité avoit un Efchaf- 
faut, fur lequel eftoit le Roi David, le Roi 
. Salomon fon fils, avec fes Chevaliers, la 
Reine de Saba, & cinq jeunes Demoifel- 
les : laquelle Reine portoit la paix à baïfer 
audit Roi, lequel la remercioit humble- 
ment , & au pied dudit Efchaffaut eftoit 
efcrit, &c. . 5. 

Item, à la Porte aux Peintres avoit un 


grand Efchaffaut, au plus haut duquel eitoit 


. Le grand Paiteur, tenant le Lys & le Cœur 
de France ; & au bas dudit Efchaffaut ef- 
toient un Roi & une Reine, ledit Roi te- 
nant en fes mains un Sceptre & un Bafton 
Royal, & laditte Reine tenant en, une main 
un Baiton Royal, & en l’autre une Rofe ver- 
meille; & au-deffous eftoient cinq jeunes 
Pucelles, c’eft à favoir, France, Paix, A- 
amitié» Confédération ; & Angleterre , .lef- 
| L 5 quel- 
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quelles chantoient mélodieufement,; & au- 
deflus dudit Roi, & de laditte Reine ,eftoit 
éfcrit ce qui s'enfuit, Veni de Libano, Sponfa 
24, Veri, © coronaberis. 

Item, devant S. Innocent avoit un grand 
Ffchaffaut, & au plus haut eftoient les qua- 
tre Vertns, gardans le Lys de France, &au- 
deflus eftoit efcrit ce qui s'enfuit, Miferi- 
cordia 9 Veritas cufiodiunt Regem, € robo- 
rabitur: clementia ejus. Et au bas dudit 
Efchafhaut, eftoit Dieu le Pere, lequel fai- 
foit monter au plus haut avec ledit Lys,une 
belle Rofe vermeille épanouye, dedans la- 
quelle eftoit une Reine appellée Frenc-Ver- 


gier, montant au Trône d'Honneur. Et au 


pied dudit Efchaffaut eftoit Dame Paix, la- 


quelle avoit mis & tresbuché la Guerre fous 


es pieds. | 

Item ,au Chaftelet de Paris avoit un grand 
Efchaffäut, au milieu duquel eftoient Da- 
mes ‘Juftice, & Vérité, montans & defcen- 


dans du Trône Célefte fur la Terre, & à: 
dextre & à féneltre eitoient les douze Pairs, 


de France ; & au milieu dudit Efchaffaut 
eitoit ecrit œ qui s'enfuit; Veritas de Ter- 
ré orta eff, © ‘fuflitia de Cœlo profpexir. 


Et au bas dudit Efchaffaut eftoient cinq 


per es, au miljeu defquels eftoient 
Bon-Accord, Stella Maris, Minerva , Diana 
& Phebus. 

Item, à la Porte Royale du Palais, avoit 
un grand Efchaffaut, au plus haut duquel 
etait l’'Ange Gabriél faluant la Vi Ma- 


fie, en difauts Ave grarid plans; & entre 
+ à ‘ deux 


+ , 
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deux avoit un beau Lys, & au-deflous ef- 
toient deux grands Efcus couronnez, c'eit 
à favoir l’'Efcu de France, environné de 
l'Ordre du Roi *, & l'autre mi-party d'a- 
zur & de gueule, femé de fleurs de Lys 
d'or, & de trois Léopards d’or en champ 
de gueule, bordé de Rofes vermeilles, & à 
dextre eltoit un grand Porc-épic fouitenant 
aufli les mêmes Eicus: & au bas dudit Ef 
chaffaut avoit un beau Jardin , nommé le 
Vergier de France, femé de plufieurs beaux 
Lys; & au-deflus de ce Jardin eftoient un 
Roi & une Reine, & à dextre eftoit Dame 
Juice» tenant ure efpée en fa main, & à 
éneftre eftoit Dame Vérité, tenant ‘en fa 
main la Paix ; & dedans ledit Jardin ef-- 
toient plufeurs Bergers & Bergeres, lefquels 
chantoient mélodieufemeut, & à déxtre & 
féneltre de cet Efchafhaut eltoit efcrit, &c... 


+ Repréfentations faites à l'Entrée de 
la Reine Claude à Paris, le Mar- 
dy douzième May 1517. 


Premiérement, à la Porte S. Denis à l'en- 
trée de laditte Ville avoit un Efchaffaut, 
& au plus haut étoit un Ciel clos, & par 
deflus une nuée, laquelle s’ouvroit, dont 
fortoit une Colombe, tenant une Couronne 
d'or, & dénotant le S. Efprit ; ns 

O- 


* C'était l'Ordre deS, Michel. 
t Tiré d’uue Aslation manufrite iaférée dans Îc 
Cérémonal François p. 756. 46 75% 
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Colombe defcendoit au milieu dudit Efchaf- 
faut, où il y avoit une jeune Dame, re- 
préfentant laditte Dame; & la Colombe lui 
pofoit laditte Couronne fur fon chef, puis 
s’en remontoit au Ciel; & à dextre & à 
féneftre de ladite Dame, étoient fix Dames 
du Vieil Teftament, nommées Rachel, Re- 
becca, Efther, Lia, Sarras & Lucreffe, 8 
au bas de cet Efchaffaut étoient quatre au- 
tres Dames; c’eit à favoir, Juflice, Ma- 
gnanimité, Prudence, & Tempérance. (a). 

De plus , à la Fontaine du Ponceau, nom- 
mée la Fontaine de la Reine, avoit un beau 
Jardin, & au milieu un Lys, & à dextre 
&t à féneftre une Salamandre, & une Her- 
maine ; & emprès * dudit Lys étoit une 
jeune Dame, & deux jeunes Pucelles, la- 
quelle Dame tenoit en fa main une pom- 
me d’or, dont il failloit eau de tous coitez 
arrofant ledit Lys. 

Devant la Trinité y avoit un Efchaffaut, 
fur lequel au plus haut étoient fix perfon- 
nages; favoir un Roi couronné, une Reine, 
&c deux jeunes Damoïifelles, & un nommé 
Box-Confeil, tenant un papier; & lautre 

Bon- 
» Roi , Madame d’Alen- 


(4) L’Anteur de la Re- 
lation de cette Entrée, in- 
ferée dans le Cérémonial 
François pag. 482 & 
433- ajoûte.que ces quatre 
Vertus repréfentoient les 

» quatre Veuves qui re- 
Ne pen au Royanme de 
n France, favoir Madame 
» d'Angouléme, Meredu 


, Con, Fille de Lorraine, 
» Madame de Bourbon, 
» & Madame de Vendof- 
» me; auffi étoit au-def- 
», fus de la nuë efcrit ce 
5 qui enfuit, .Attendiee 
» A facie ire columba. ** 


_ + Auprès, 
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Bon-Vouloir, tenant l’'Eftendart de Vertu 5 
& au bas dudit Efchafaut, étoit un beau Jar- 
din, nommé le Clos dn “Repos, au milieu 
duquel étoit un Lys que deux perfonnages 
gardoient ; l’un fe nommoit le Baflon de 
Proücffe , tenant une lance, & lautre le 
Baflon de Concorde, tenant une efpée. 
Item, à la Porte aux Peintres, y avoit 
un autre Efchaffaut , fur lequel au plus 
haut étoit un grand Soleil d’or, & dedans 
ledit Soleil , une jeune Dame veftué de blanc, 
les mains élevées au Ciel, nommée Dame 


Charité; & au deflous étoient cinq Déef- 


fes ; & au milieu étoient la Dame des Déefles, 
tenant un long bafton; & au bout y avoit 
un Efcu , auquel étoient pourtraites les Armes 
du Pape & du Roi de France: & à dextre 
& à féneftre, étoient lesdittes quatre Déef- 
fes: & au bas de cet Efchaffaut étoient fix 
perfonnagos, favoir le Pape à main dextre, 
avec deux Prélats en Pontificat *, tenans 
tafles, & préfentans à boire au Pape (4); 
& à féneftre étoit l'Empereur, le Roi, & 
un nommé Ammatanus , tenant une tafle, 
& préfentant à boire à l'Empereur & au 
Roi. | 

A 


* En habits Pontificaux. 

(a) L'Auteur que nous 
venons de citer, rapporte 
ceci un peu autreinent : 
5» Au bas dudit Efchaf- 
» faut, dit-il, étoient fix 
» £rands perfonnages, le 
» Pape à dextre, & deux 
n Prélats tenans des taf- 


- 


» fes, dedans lefquelles 
,» diftilloient d’une phio- 
» le, que tenoit au - def- 
>» fus d'eux un petit en- 
» fant nommé lantalus, 
» plufieurs rayons d'eau.” 
Cérémonial Francois, La 
482. 


« 
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- À Ja Fontaine des Saints Innocens étoit 


dreffé un Efcaflaut, au. milieu duquel y 4- 
voit un grand Chœur fermé, dedans lequel 
étoient trois Jeunes Dames nommées, 4- 
mour divin, Amour naturel, Amour conju- 
gal (a); & au bas dudit Efchaffaut, étoient 
le Roi David, la Reine Abigaïl, & la Reine 
Eia, tenant en fa main une paix. 

Devant le Chaftelet de Paris, y avoit un 
Efchaffaut, fur lequel était un arbre à trois 
branches ; au milieu &c au plus haut duquel 
étoient un Roi & une Reine couronner ; 


repréfentans le Roi Francois, noftredit Sei- 


gneur ; & la Reine Claude fa femme ; à 
préfent regnante; & à dextre & à féneitre 
étoient au milieu & au bas plufieurs autres 
Rois & Reines, Ducs & Comtes, démon- 
ftrans la généalogie de laditte Dame, & la 
lignée dont elle eft defcendue. | 

Item, devant la Porte Royale du Palais 


Royal du Roi notre 


(4) L'Auteur cité ci- 
deffus eclaircit ce paflage, 
ajoûtant ,, qu’au bas dudit 
n Efchaffaut étoit le Roi 
» David, & devant lui à 
» genoux une Dame nom- 
;; Mée Abigail , laquelle 
, lui préfentoit plwieure 
vivres, &c préfens, &c 
,», ctoit droitement fous 
, Amour divin: Sous A- 
» mour conjugal étoient 
,, deux Dames , c'eft à fa- 
» voir Julia, tenant une 
» Paix, en laquelle étoit 
», figuré le Monde; l'autre 


Sire, y avoit un Ef 

chaf- 
» Dame étoit nommée 
+ Phorcia * , qui tenoit 
» un plat plein de char- 
,» bons ardents, qu’elle 
» prenoit enfa main, & 
» les avaloit. Deffous A- 
» mour naturel, étoit un 


» Prince nommé Cariola- 


, nus t, 8 devant lui 
nute Dame veuve lui 
» monftränt fes mammel- 
» les, ” Cérémonial Fras- 
cois , p. 483. 

* Porcia. 

+ Coriolanus. 


=. 
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chaffaut, dedans lequel étoient au plus haut 
trois perfonnages, favoir un Roi couronné, 
reprélentant S. Louïs, & une Dame repré- 
_ fentant la Reine Blanche fa mere; & une 
autre Dame tenant une efpée, repréfentant 
. Dame ‘fuflice: & en bas dudit Efchaffaut 
étoient trois autres perfonnages; un Avar- 
turier tenant une Lettre; un Laboureur 
portant une houe fur fon col; & un pa- 
vre Mendiant tenant une Requête à dextres 
& à féneftre deux Efcus, l’un aux Armes 
de France, & l’autre mi-parti aux Armes 
du Roi & de la Reine; & plufeursChan- 
tres, lefquels chantoient mélodieufement. 


* Repréfentations faites à l’Entrée de 
la Reine Eléonore d'Autriche, Sœur 
ae l'Empereur Charles Quint, € 
feconde Femme de François premier 


à Paris le Jeudy feizième jour de 


Mars 1530. 


Et pour honorer & récréer laditte Da- 
me, on avoit fait & dreflé plifieurs Et 
chaffauts avec Myftères & Figures , par 
les lieux où elle devoit pafer. | 

Premiéremment, un à la Porte Saint De- 
nis, où il y avoit un Myftère dePaix & Ac- 
cord, avec autres Vertus & perfonnages , 
qui préfenterent les Clefs de la Ville à la- 

itté Dame. À la Fontaine du Ponceau y 

en 

* Cérémonial Francois, p. 5o2. | 
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en avoit un autre, où fe préfentoit üné 
Morifque (4) des Satyres danfans autour 
de laditte Fontaine: & au derriere fur deux 
autres petits Efchaffauts, eftoient plufieurs 
Vertus & perfonnages parlans, & donnans 
loüanges à laditte Dame. Devant l’Eglife 
de la Trinité y avoit une Bergerie Mora- 
lifée, avec plufieurs autres perfonnages fur 
un autre Echaffaut. A la Porte aux Pein- 
tres eftoient les neuf Mufes, JjJoüans de 
tous inftrumens , harmonieufement , avec 
plufieurs autres perfonnages. A la Fon- 
taine S. Innocent y avoit un autre Myf: 
tère des quatré Etats, aufquels une Dame 
d'Honneur donnoit la Paix. A la Porte 
du Chaftelet, qu'on dit autrement la Por- 
te de Paris, eftoit un grand Myftère plein 
de po perfonnages, fignifans & re- 
pe entans la reddition de Meffeigneurs les 
Dauphin & Duc d'Orléans Enfans du Roï (6). 


(4) Cette Danfe étoit 
ordinairement accompa- 

née de récits de chant. 
Rons en parlerons dansun 
autre Ouvrage. 

(b) Cette Entrée, com- 
me onen peut juger aifé- 
ment , fut l’une des mieux 
entendues, & des mieux 
exécutées. Outre que le 
goût s’étoit beaucoup épu- 
ré, c’eft qu'on avoit en- 
core eu le foin de faire 
choix des plus habiles gens 


de ce tems, & nous ap- 
renons par les Regiftres 
ke l'Hôtel de Ville, que 
les Maîtres de la Paffidn 
de la Trinité, les Maîtres 
de la Trinité en l’Eglife 
des Saints Innotens:, les 
Maîtres des Myftères, 
Maître Jean du Pont-A- 
lais, Meflire Mathée, & 
fes compagnons Décora- 
teurs & Peintres Italiens 
y furent employez. Céré- 
monial Franpois, D. 733. 


HIS- 


_———— 
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HISTOIRE 
DES ENFANS 
SANS SGUC Y. 


A Société qui fait le fujet de cet Article, 
L eft fi finguliere dans fon origine, qu’il 
eit étonnant qu'aucun Auteur n’en ait par- 
lé. Cependant les noms & les talens de 
ceux qui l'établirent, méritoient d'être ti- 
rés de l’oubli. On conjetture que cette So- 
ciété fe forma au commencement du Regne 
de Charles VI. par quelques jeunes gens de 
famille, qui joignoient à ar à d’éduca- 
tion un grand amour pour les plaifirs, &c 
les moyens de fe les procurer. . 

Ces circonftances réunies, il ne pouvoit 
manquer d’en naître quelque chofe de fpi- 
rituel ; auffi donnerent-elles lieu à Pidée 
badine, mais morale d’une Principauté éta- 
blie fur les défauts du Genre Humain, que 
tes jeunes gensnommerentSOT1s E , & dont 
lun d'eux prit la qualité de Prince (2). 

: 7". Cet- 
(4) Ce Prince des. Sots, ou de la Sotife, marchoit 
Tome II. | avec 
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Cette plaifanterie étoit neuve, les moyens 
qu'on employa pour la faire connoître, ne 
le furent pas moins. Nos Philofophes en- 
joués, inventerent, mirent au jour, & re- 
préfenterent eux-mêmes fur des Echaffauts 
en Place publique (), des Pièces Dramati- 
ques, qui portoient le nom de SoTisEs 
i en effet peignoient celle de la plûpart 
des hommes. Ce badinage pañla de la Vil- 
le à la Cour, & y fitfortune. LEs En- 
FANS SANS SOucy (car c'étoit ainfi 
qu'on nomma ces jeunes gens , lorfqu'ils 
parurent en public) devinrent à la mode. 
Charles VI. accorda au Prince des Sots des 
Patentes qui confirmerent letitre qu'il avoit 
recu de fes Camarades. Cette premiere 
Société fe renferma dans de juftes bornes: 
une Critique fenfée & fans aigreur conf- 
titua le fond des Pièces qu’elle donna ; mais 
cette fage attention eut un court efpace. La 
Guerre civile qui s’alluma en France, & 
dont Paris reflentit les plus cruels effets, oc- 
cafionna du relâchement dans la conduite 
des Enfans fans Soucy. Les pu prudens fe 
retirerent, & cette Société devint celle de 
tous les Fainéans , & les Libertins de la Vil- 
Je. Nous avons dit page 88, de ce Volu- 
me, que le Prince des Sots donna la per- 
nn mit 
avec. une efpèce de capu- tes, nous parlerons des 
chon fur la tété, & des Officiers qui l’accompa- 
orcilles d’Ane. Il faifoit gnoient ordinairement, . 
ous les ans une entrée à  (b)C’étoit àla Halle que 


Paris , fuivi de tous fes Su- ces repréfentations fe fai- 
pers. Dans différentes NO= foient. 


, 
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miflion aux Clercs de là Bazoche de joüér 
des Soties, Où Sotifes, & qu'en échange il 
reçut de ces dermiers celle de repréfenter 
des Farces & des Morxlités: nous ajoute. 
rons que cet arrangement en fit naître wn 
autre avec les Confreres de la Paffion, qui, 
po foûtenir leurs Spectacles, dont le Puc 

iC commençoit à fe laffer, aflocierent à 
leurs Jeux le Prince dès Sots, & fes Su- 
jets. Voyez le premitr Tome de cette Hif- 
toirey p. 43 os | 

Voilà quels furent les Enfans fans Soncy à 
que du Verdier dans fa Biblothéque Fran- 
Goife confond mal-à-propos avec des efpè: 
ces de Comédiens , qui commencerent. à 
paroître fous Charles VII. Ces derniers ve- 
noient fouvent à Paris; & 


fe fnifoient 


plus de vogue à teurs Jeux, i 


(2) ,, Il fautparler d'u- 
» ne Société appellée la 
» SoTrise qui a fubfifté 
» à Paris jufque dans le 
» Siècle pañlé. Le Chef 
» S’appelloit le Prince des 
ss Sots , Ou de la Sotife. Ils 
» avoient une Maifon 
» dans la Rue Darnetal, 
»» appellée la Mæfon des 
ss Sots Attendans. Leur 
» Chef avoit une Loge 
» diftinguée à l'Hôtel de 
»» Bourgogne, pour y afli- 
s» fter aux repréfentations 
ss des Pièces de Théâtre, 
» © jouifloit du droit de 
n Préfider aux Affemblécs 

w. 


ee donner 
| ap 


» qui s’y tenoient, & ail- 
#» leurs les Confreres 
» de la Pafion, proprié- 
» taires de l’ancien Hôtel 
» de la Comédie; com- 
» me On le peut voir, 
»» tant par un Arreft du 
» Parlement du 19. Juil- 
» lt 1608, que le 
» Contrat d’acqueft d’une 
» Partie de l'Hôtel de 
» bourgogne , cédée 3 
» la Confrairie de la Paf- 
» fion par Jean Rouvet, 
» Premier acquéreur en 
ss 1548. ” Hifioire de 
Ville de Paris, Tome I, 
. 22$. 
è 
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4 les Enfans fans Soucy (a). | 
Regne de Louïs XIL. eft plein d'é- 
oques brillantes pour les Enfans fans Soucy. 
Le Prince favorifa, & honora fouvent de 
- fa préfence les Pièces qu’ils repréfenterent. 
_ Clément Marot paña une partie de fa 
jeunefle avec les Enfans fans Soucy. Il 
compofa pour eux une Ballade, qui ap- 
paruent de droit à lHiftoire de ces der- 
niers. Les perfonnes qui poffedent les Oeu- 
vres de ce célèbre Poëte, ne feront pas f4- 
chées de la trouver ici, puifqu’elle eit dans 


fa véritable place, & qu'elle caractérife cet- 


Société. 


” («) Ces Comédiens, qui gogne, demandent un Ar- 
ne prirent ce titre que ticle féparé. Onle trou- 
lorfqu’ils furent en pof- vera dans le troifième Vo- 
fefion de l'Hôtel de Bour- lume. 


+ 


* 


_ERES, 
EE 


‘ 


- 
= _.. 
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OP OCTO EO 
BALLADE 


DESENFANS 
SANS SOUCY, 


compofée en 1512. 


Q vi font ceux-là, qui ant fi grand’ envie : 
Dedans leur cueur & trifte mariflon *, : 
Dont ce pendant que nous fommes en vie 
De Müaiftre Ennuy n’efcoutons la leçon? : 
Ils ont grand tort, veu qu’en bonne façan 
Nous éonfommons noftre floriflant aage, 
Sauter, danfer, chanter à l'avantage, 
Faux envieux , eft-ce chofe qui blefle: 
Nenny pour vray, mais toute gentilleffe, 
Et gay voylloir, qui nous tient en fes laqs, ns 
Ne blafmez point doncques noftre jeunefle, 
CAR NOBLE CUEUR NE ,CHERCHE QUE 
SOULAS, 
Nous 
+ Trütefle, 
FU M 3 


4 . I 
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Nous fomimes druz, chagrin ne ‘nous fuit rhyc: | 


De froid foucy ne fentons Le friffon: 
Mais dequoy fert une tefte endormie? 


Autant qu'un bœuf dormant près d’un buiffon- | 


Languards piquans * plus fort que hériflon, 
Ou plus reclus qu'un vieil corbeau en cage, 
Jamais d’ autruy ne tiennent bon langage ; ; 
Toufiours s’en vont fongeant quelque finefle : 
Mais entre nous, nous vivons fans triftefle, 
Sans mal penfer, plus aife que Prélats, 
Sans dire mal: c'eft doncques grand’ fimpleffe, ; 
CAR NOBLE CUEUR NE CHERCHE QUE 
SOUL A'Ss, 


Bon cueur, bon'corps, bonne phizionomic, , 
Bôire matin, fuir noife, & tanfon t 
Deflus le Cie. pour l'amour de fa mie 
Devant fon huis la petite chanfon. 
Trancher du brave, & du mauvais garçon ; 
Aller de nuit, Cane faire aucun Outrage ; 
Se retirer: voilà le tripotage : 

Le lendemain récommencer la prefle, 
Conclufion, nous demandons lieffe; 
De la tenir jamais’ne fufmes las, 

Et maintenons que cela eft nobleffe ; 


Can NOBLE CUEUR NE CHFRCHE aus 
four as. #0), à " 


| # Médifins. t Difpute, 


sr 
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ENV O #. 


Prince d’Amours, à qui devons hommage 
Certainement c'eft un fort grand dommage, 
Que nous n'avons en ce monde largefle 
Des grands tréfors de Junon la Déefe, . 

Pour Vénus fuivre; & que Dame Pallas 
Nous vinft après refioüir en vicilleffe, 
CAR NOBLE CUEUR NE CHERCHE QUE 

SOULAS. | | 


Le filence des Hiftoriens nous oblige à 
terminer l'Article des Enfans fans Soucy, 
par le Cry (a) de la Sotife qui fut repré- 
fentée à la Halle en 1511 . Ce mor- 
ee achevera de faire connoître cette So- 
Cité. , 


LA TENEUR DU CRY. 


Sotz lunatiques, Sotz eftourdis, Sotz fages . 
Sotz de Villes, Sotz de Chafteaux de Village ; 
Sotz raflotez , Sotz nyais, Sotz fubtils, 

Sotz amoureux, Sotz privez , Sotz fauvages, 
Sotz vieux, nouveaux, & Sotz de toutes ages, 
Sotz barbares, eftranges & gentilz, | 
Sotz raifonnables, Sotz pervers, Saez retifz, 
+ Voftre 

(4) Le Cry,c'eft-à-dixe fuivie d’une Moralité, & 
l'Annonce. Voyez ci-def- d’une Farce, & quieft de 
fous La Vie de Jean du Pierre Gringore, fe trou- 
Po à | véra à fon rang dansic Ve- 

(b) Cette Sorife, qui eff lume fuivant. | 

M 4 
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Voftre Prince, fans nulles intervalles 
Le Mardy Gras joüera fes Jeux aux Halles. 


Sottes Dames, & Sottes Damoifelles , 
Sottes vieilles, Sottes jeunes & nouvelles, 
Toutes fottes aymant le mafculin, 

Sottes hardies , couardes, laides, & belles, 
Sottes frifques, fottes doulces , & rebelles , 
 Sottes qui veulent avoir leur picotin, 
Sottes trotantes fur pavé, fur chemin, 
Sottes rouges, mefgres, grofles, & palles, 
Le Mardy Gras joüera le Prince aux Halles. 


Sots yvrognes, aimans les bons loppins, 
Sotz qui ayment jeux, tavernes, esbatz , 
Tous fotz jalloux, Sots gardans les patins, (a) 
Sotz qui faiétes aux Dames les choux gras, 
Admenez-y Sotz lavez, & Sotz falles, 

Le Mardy Gras joïiera Je Prince aux Halles, 


Mere fotte (b) fémond toutes fes fottes ; 
N'y fallez pas y venir bigottes, on 
Car en fecret faictes de bonnes chieres, 
Sottes gayes, délicates, mignottes, | 
Sottes qui eftes aux hommes famillieres: 
Monftrez-vous fault doulces & cordialles, 
Le Mardy Gras joüera le Prince aux Halles. 


Faic 
(4) Sots qui gardent toit chargé du détail des 
leurs femmes. Fe repréfentez par les 
(b) MereSotte,ou Maire Enfans fans Soucy, & de 
Sette, c’étoit la feconde l’Entrée que le Prince des 
pense de laPtincipauté Sots faifoit tous les ans a. 
c la Sotife. Celui qui À Hoa  , 
xempliffoit cet Employ é- 


nm — 


Lu, 
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Fait & donné buvant vin à plains potz, 
Par le Prince des Sotz & fes fuppotz. 


Fin du Cry. 


La Sotife à huit perfonnages, dont on 
va lire l'Extrait, eft fans contredit la Piè- 
ce la mieux conduite de toutes celles qui 
précéderent le Regne d'Henri I. le plan 
en eft neuf, l’expofñition fimple, lé nœud 
bien formé, & le dénoüement tiré du fond 
du fujet. En un mot c’eft le Chef-d'œu- 
vre, & le modèle des Pièces de ce genre. 
A la vérité les vices y font repris un peu 
vivement, mais c’eft le ftyle du tems: on 
connoît la franchife Gauloife de nos pe- 
res. | 


Un Chat étoit un Chat, & Rollet un fripon. 


L’Auteur de cet Ouvrage et inconnu; 
car de lattribuer à Gringore, ceit ne fa- 
voir pas diftinguer lor d'avec le plomb. 
Autant ce dernier avoit l'imagination pe- 
fante, & grofliére, autant l’Auteur dont 
nous parlons lavoit légére, & fine. 
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EXTRAIT 
DUNE SQTISE 


h HUIT PERSONNAGES,"* 
Sgayor. 
MonpeEe. 


U Z. 

T Diffolu. 

T Glorieulx. 

T Corrompu. 
T Trompeur. 
Æ 


SOTISE. 


E Monde ouvre ia Scène , & 
Since amérement que fa 
| ance diminue chaque jour ; 
| f sécrie de terns en tems, 


‘+ * Bibioméque du Rei In-8. num. 3166. 
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C'eft grant pitié que de ce pauvre Monde! 


Abus arrive , qui lui dit, que s'il veut 
rétablir fon pouvoir , il faut qu’il fuive 
Plaifance-Mondaine, Le Monde fent quel- 
que répugnance à fuivre ce confeil, & ne 
sy rend que lorfqu’Abus lui repréfente que 
fon mal étant fans remede , il ne doit pas 
balancer un momert à prendre ce parti 
falutaire. Vous êtes fatigué, ajoûte-t-il, 
feignant de le plaindre, repofez-vous un 
peu, & foyez perfuadé, que pendant vo- 
tre fommeil j'aurai foin de tout. Le Mon- 
de féduit par ces difcours , s'endort, & 
Abus profitant de cette occafion, va frap- 
per l’Arbre le plus proche, qui elt celui 
de la Diflolution , & le premier Sot en 
fort. : Dee 


_SoT Diffolu, habillé en bomme d'Eglife(a). 
- | S | | Vou- 


(4) La peinture des gens faut, pour un moment, 


d’Eglife que l’on trouvera 
ici, ne doit point fcanda- 
lifer; elle ne regarde que 
ceux qui prévariquent dans 
leur miniftère. Louïs XII. 
qui, fans ufer de fon au- 
torité, vouloit réprimer 
les abus qui. s’étoient in- 
troduits fous les Regnes 

récédens , n'étoit pas fà- 
ché qu'on chargeät le ta- 
bleau. Tout le monde 
fait qu'avant le Concile’de 
Trente, itfe commettoit 
beaucoup d'irrégularitez 


parmi le Clergé. Ainf il 


fe tranfporter dans le Siè- 
cle où cet Ouvrage paruts 
& alors, bien loin d’en 
blâmer l’Auteur, on lui 


‘faura gré de la Morale 


ee conftitue lé fond de 
Pièce. Qu'on faffe at- 
tention que c’eft l'Abus 
qui introduit & dirige les 
ponts qui paroiffent 
ur la Scène. Ces mêmes 

pérfonnages ne peuvent 
arler ni agir que fuivant 

es principes contraires à 

la Raïifon & à l’Equité. Par 
conféquent ce qu'ils di- 
| fent 
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Voule*, roule. voule, voule, voule. 


À 8 U 7. 


Veez-cy des gens de mon Efcalle. | 
Sort Diffolu 


Voule, voule, voule, 


voule. 


ABUZ 

Veez-cy des gens de mon Efcolle; 

Mais, ay-je point perdu mon temps] 
Sort Difoln. 

Ay! ha, ha, toy, toy; voule, voule, 
Ribleurs (a) chafleurs, joüeurs GOrMENS » 
Et aultres gens plains de tormens ; 
Seigneurs diffolutz, appoftates , 

Yvrognes , napleuz (b) à grans haftes , 
© Venez, car voftre Prince eft né. 
Asvuz, s'adreffant 44 Peuple. 

Mais, puis, n'eft-il pas guerdonné (c) 

En enfant de bonne muaifon ? 


Allons , des cartes à foifon ; 


Vin cler, & toute gormandife. 


fent, & ce qu'ils font ne 
peut qu'infpirer l'horreur 
des Vices, & l'amour de 
la Vertu. C'eft le but de 
toutes les Pièces de Théä- 
tre; & on peut dire que 
celle-ci en approche beau- 
coup. Ajoutez qué Louis 
XII. par un excès de bon- 


té voulut être compris 


dans la cenfure générale 
qui regne dans cette Piè- 


ce; qu'il la fit repréfen-. 


ter, & accorda un Privilè- 
ge au Libraire. 

? x Vôle, vôle, &ec. 

. (4) Voleurs, Larrons,' 
_(b) Napleuz, attaquez 
du mal de Naples. 


D 


- (e] Doüé, récompenfés 


ee PR D 


Sot 


dr  _ . 
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» Sot Diflolu fort alors, & va embraf. 
» fer Abuz ... 

Quoi donc, ajoutet-il, en s'adreflant à 
Abus, fuis-je feul ici Ouï, jufqu'à pré- 
fent, répond ce dernier, mais de peur que 
tu ne t'ennuïes, je vais te donner des Cama- 
rades; à ces mots il frappe l’Arbre fuivant, 
& le fecond Sot paroît. 


S o T Glorieulx, habillé en Gendarme. 
A l'aflault, à l'affault, à l’affaale, à lac 
fault. 
A cheval, fus en point , en armes. 
A BU Z, au Peuple qui paroît étonné, € 
qui rit. | | 
O Sant bieu quel Prieur pour fes Carmes. | 
SoT Diffolu. 
Quel Huiffier pour crier deffault. 
S O0 FT Glorieulx. 
A l'affauit, à l’affault, à l’affault, à l’aflault, 
‘A cheval, fus en point, en armes. 
Je feray plourer maintes larmes 
A ces gros Villains de Villaige. 
A BU Z;, au Peuple, 
Diriez-vous pas à fon vifaige 
Qu'il eft plaifante Damoifellet 


Maître Abus , dit Sot Glorieulx, refte- 
rons-nous en fi petit nombre» Ne vous f4- 
chez point, mon enfant, répond Abus, 

L Fs 


490 HISTOLRE. 
je vais y pourvoir ; -aufli-tôt 4 frappe l'Ar- 
bre de Corruption, & fait fortir le So 


S O T Corr ompus 
Procureurs, Advocatz ; Procureurs, Advocatz. 


Abus donne un coup fur l’Arbre de 
Tromperie , & Sot Trompeur fort habillé 
>, en Marchand ,,, énfuite ouvrant celui 
d’Ignorance, il donne la liberté au Sot I: 
gnorants 


S OT Ignorant, en chantant. 

Ét Dieu la gard : la vart; la Bergeretre ; 
Et Dieu la gard, va vart feans ou non, 
Ou beuf, ou lorimeau rat ta ta hou (a). 

A BUZ, 44 Peuple. | 
Veiftes-vous oncques fi let Moruhon? (6) 


. » Sot Ignorant chante ; ici fera ung fif- 
fiet de Boïér (c). » | 
Lorfqu’il apperçoit Arbre de Folie, il 
fent une extrême curiofité de voir ce qui 
peut 


>») On ne fait ce 
ne ce difcours. Te 
(b) Le Moruhon. Le& 
pour lait , on écrivoit 
quelquefois Lait Moruhon 
peut-être pour Moruhier, 
endeur de Moruë, Poif- 
es ,avec changement 
le terminaifon pour s’ac- 


commodet àlarimé; ainfi 
que nos anciens Poëtes en 
ufoient oïrdinairement 
fans aucun fcrupule. Ou 
bien Morshon , pour Moril- 
lon, diminutif de More, 
Moricaud. | 
(c) Beser , Benvier. 


, mm 


ai 
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peut y être renfermé ; tous les autres Sots 
preflez d’une PE envie, prient Abus 
de l'ouvrir. Abus pour les fatisfaire, frap- 
pe cet Arbre,’ & en fait 'fortir Sotte Folle, 
qui, par fes cris & fes mouvemens fu- 
rieux , infpire une terreur mortelle dans le 


cœur des autres Sots, & les .fait repentir 


de leur curiofité. 


SOTT E Folle 
Villain coquin, mefchant, deffai& ; 
Ha! fy, fy, à l’ayde de Dieu. 


» Icy fe moudra (4) la robe comme en- 


9 TAIBCE. 59 


SO T Ignorant fouyra comme ung Regnardy, 
© dira de loing, + 
Qui Diable amena en ce lieu, 
Ge Dragon, ce Serpent fauvaige. 


SoT 


Diffolu. 


Sang bieu! j'ai grant peur qu'elle enraige: 
S OT Glorieux. . 
Helas ! Dieu , qu'elle eft furibonde! 


(4) Moudra pour monve- 
ra, Où monvra. Le D. mis 
à la place d’une voyelle, 
ou ajoûté devant l’R. On 
trouve dans nos anciens 
Auteurs , recweildroient , 
faldroient, pour recüeille- 


roient , faiflitoient, Pins & 


Sor 
drent , tindrent, msfdrent, 
difdrent , pour vinrent , 
tinrent, mirent, dirents 
&c. C’eft de-là que nous 
avons confervé Îes mots 
de tendre, cendre, &c. 
dérivez de fener, cineriss 
(A 
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So T Corrompu. 


Je ne croy point que en tout [e Monde 
‘Ait befte fi fort dangereufe. | 


S OT Trompeur. 


Elle me fait peur à la veoir, 
Le Diable luy a faiét la tefte. 


Raflurez-vous, leur dit Abus, elle n’eft 

s fi méchante qu’elle vous le paroît ; & 
fi vous voulez lui parler avec douceur; 
vous verrez la perfonne du monde la plus 
complaifante: Nos Sots fuivént ce confeil, 
& Sotte Folle fe radouciffant , leur fait 
mille carefles. Au bout de quelque tems, 
ils appercoivent le Monde, qui elt endor- 
mi. Quel eft cet homme- là? demande 
Sotte Folle. C'eft le vieux Monde, ré- 

nd Abus. Il faut le tondre pour nous 
amufer, replique Sotte Folle. Les Sots 
ne tardent pas à exécuter ce qu’elle vient 
de prononcer ; mais lorfqu'ils voyent le 
Monde en cet état, ils le trouvent fi laid, 
& fi horrible, que ne pouvant le fouffrir, 
ils le chaffent indignement ; & après avoir 
détruit ce premier Monde, ils prient Abus 
de leur en conftruire un nouveau. Cela 
neft pas mal imaginé, répond le Pere du 
Défordre. Songeons, ajoûte-t-il, au fonde- 
ment {ur lequel nous le poferons. 


ABU2: 


ES 
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A BUZ. 
Pour fe (a) ce Monde nouveau 
Fauldroit une pierre de marbre, 
: SoT Difolu. 


Ou du bois de quelque gros Arbre; à 


Gros & maflif, & de bon poix. 
S o T Glorieulx. 
Eft-il au monde plus beau bois. 
Que avec duquel raiges je foiz, (6): 
Fundons-le fur deux ou trois lances. 
S o T Trompeur. 
Je veulx le funder fur ung poiz , : 
Sur aufnes courtes de deux doiz, 
Ou au filet d'une balances. 
Sort Corrompu. 
__ Je vouldrois que les circonftances 
Du Monde, pour mes récompances , 
Fut parchemin, papier, procez. 
SOT Ignorant. 


Sur mon agulhon (c) à deux ancé, 


Pour le fouhet de mes plaifances 
Le fonder me feroit aflez. 
SOTTE Folle. 
Jay quatre fufeaulx amaflez, 
Et ma quenoulhe , ores penfez, 


Fere, faire gsihen fe trouve ici pour 
fs Foiz fais. AÆignillon.  L'H. tenant 
(c) Agnihon à deux an- lieu del’L. moüillée, com: 


ces. On ne doit pascher- me gwenowlhe DTA 


cher de fens dans tont ce quenoüille, 
que dit Sot Ignorant. .4- 


Tome II. N 


pillérie, ! 


A 
; 
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Seroit-€e point bon fondement? 
Pour le funder plus rondement, 
Mettons-le au plus hault d'ung Clochier? 


Nous perdons le terms inutilement , leur 
dit Abus, de quelle qualité voulez-vous 
qu’il foite . 


SOT. Diffolu. 


SOoT Gloriculx. 
Froit. 
S OT Corrompu. 
Sec. | 
SOT Trompeur. 
à Humide. 
SOT Ignorant. 
Pluvieulx. 
SOTTE Folle. 
fl n'en fera rien, je le veulx 
A tous Vens toufiours variable. 


Chaulte 


Accordez-vous donc, répond Abus. De 
quelle forme faut-il que je le fafle Les 
Sots conviennent encore moins de la figu- 
re, que de la qualité qu'ils veulent donner 
à leur bizarre Ouvrage: ce qui fait qu’Abus a- 
près avoir rêvé quelque tems, leur propofé, 
afin de les contenter tous, de prendre Con- 
fuffion pour fondement, & qu’enfuite cha- 
cund'eux fera élever un Pilier à fa re 

| | | et 


SR 
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Cet avis plaît à tous les Sots ; &t après qu’A- 
bus a pofé le fondement, il s'adreffé à Sot” 
Diflolu ; & le prie d’ardonner la ftrutture 
de fa Colonne. Il elt jufte, répond ce Sot, 
que l’on commence par la mienne. 


So.T Diffolu. 
Ne fuys-je pas le Sot d'Eglife? 
Or fus, qu’on faffe mon Pilier. 


On veut d’abord y placer Dévotion, : 
mais comme cette Pièce n'y peut convenir, 
on pofe Ypocrifie, qui y vient fort bien. 
Qu'y mettrons-nous enfuite> demande A- 
bus, qui fait l'Office d’Architecte. Chafte- 
te, dit Sot Glorieulx. J'ay bien peur, ajou- 
te Sot Diflolu, qu’elle ne puifle fervir. | 


So T Diffolu. 
Il y 2 long tems que n'a cfté 
Avecques moy; or cflayez. 
So T ‘Trompeur. 
Rien n'y vaulr. 
SoT Ignorant. 
Tout chait (a). 
SoTts ÆKolle. 
Bien voyez; 
Qu'on à icelle façon apprife, 
Que Chafteté & Gens d'Eglife 
Ne fe congnoiffent nullement. 


. ., SO0T 
(a) Tout chait, tout bar | 
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HirsTotrrezr 


So T Glorieulx. 


Veez-là le cas (a). : 


| Quéy: 


ABU 7% 


SoTr Giorieulx. 
Ribaudife. 
 SorrTe Folk, 
C'eft le vray Armet de l’Eolife (6). 
Par Saint Jehan, ha tu ez bon homme, 
SoT Diffolu. | 
Je l'ay faicte porter de Romme ; 
Où maintz Cardinaulx & Prélatz 
Avoient eftez d'elles près las, 
Et fuyvi à beaucoup de mains (ce) h 
| S o T Giorieulx. 
* En treuve-t-on en France au moingz? 
‘Aulx haulx toufiours à efté braïft (d) 


En maintz tormentz faiét fon accreft (eÿ: 


(4) Peex là le cas. Voilà 
la chofe, voilà ce qui con- 
vient. | 

o On verra par la Note 
a. de la page 201. qué le 
Roi lui-même n’étoit 
épargné dans ces fortes de 
Pièces, & qu'il ne vou- 
loit pas l’être. 

c) Abeancoup de mains, 


à plufieurs’reprifess com- 


me dans cette façon de 
parler; tout d'une man, 
. pour fout de fuite. Cela 
peut faire entendre que 


Car- 


Ribaudife retenue en dif- 
férens endroits, avoit été 
Iông-tems dans fon voya- 


e. 

(d) Ce vers wa guéres 
de fens , àmoins que braif 
ne fe prenne ici comme ‘ 
on en trouve beaucoup 
d'exemples, pour répura- 
#son. Et en ce cas, il fr- 


gnifieroit que Ribaudife à 


toujours eté en haute ré- 


putation chez les Grands. 


(e) .Accreff, ou pour ac- 
croifflement + ou pour. 
Crefr, 
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Carmes, Augufñtins , Cordeliers, 
Ont pour elle corps defliez, 
Pour en difputer contre Moynes (a). 


SoT Corrompu. 


La congnoiflent point les Chanoynes . 
De la grant Métropolitaine? 


Oh! qu'ouï, dit Diflolu : mais conti- 


nuons notre Ouvrage. Comme Obédience 


ne peut päs convenir, on y fupplée par 
Apoleies & Lubricité remplit fort ie 
la place qu'Oraifon ne peut occuper. Voici, 
dit Sot Trompeur, une bonne pièce de 
Symonie, qui ne gâtera rien; apportez Vi- 
te, reprend Sot Diflolu. 


SoT Diffol. 
C'eft le grant levain | 
Des bons Bénéfices. 
Si pour couvrir le tout, dit Sot Tram- 
PEUT» nous prenions Irrégularité» Il me 
emble que cela n'iroit pas mal. 


SoT Diffolu, 
Mon Dieu, faiétes-en ma copverte, &c. 
ABUZ 


C de fommet. Et parmé- Moines d'avec les Carmes, 
taphore, Orgweil. S'accref- les Auguftins, les Corde- 
ser, devenir orgueilleux. liers, à les autres Men- 
(4) On voit que l’Au- diants. CS 
teur diftingue fort bien les | 
.. N3 
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Asuz 4SoT Diffülu. 
A cefte heure voy toute entiere 
La pille des Sotz de l'Egli; 
Ypocrifie, Ribaudife, 
Apoñtazie, Lubricité, 
Symonie, Irrégularité : 
Sang bieu! quelz (4) fix piéces d’arnoiz! 
Es-tu contant? 
SoT Difou, d'un air fer. 
Voire, & tu doiz 
Loz & honneur à toufiours muaiz 


Puifque ce Pilier eft achevé, dit Abus, 


commençons - en un autre Vous, Sot. 
Glorieulx, ajoute-t-il , ordonnez le vôtre. 
On prend Noblefle (k) pour en faire le 


fondement, mais comme cette Pièce ne 
peut tenir en place, Sot Diflolu apporte 
+ ung gros tronçon de Laïcheté, nouvelle- 
s# ment arrivé de Sens. ;, (c) Comment 
donc, demande Sot Glorieulx, je croyois 
qu'ellé ne venait que de Naplés (4): du 

.. moins 


(a) Quelx pour gxelles, 
sien de plus Commun que 
de voir employer le maf- 
culin pour lefeminin, s/x 

ur elles. 

(b)C'eft avee raifôn que 
VAuteur prend ici la No- 
bleffe pour la Bravoure, 
puifqu'en effet ces deux 
qualitez devroient eftre 
inféparables. | 

(c) Ceci etait allufion à 
quelque trait hiftorique ar- 


rivé fous le Regne de 


Louis XII. 

‘ (4) Le peu de réfiftance 
que Charles VIII. trouva 
à Naples, lorfqn'il fit la 
conquête de ce Royau- 
me, & la facilité avec 
laquelle ce Peuple l’aban- 
donna enfuite pour fe 
foumettre à fes ennemis, 
ont mécite € trait faty> 
tique, L 
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moins c’étoit autrgfois de ce Païs qu’on 
nous en amenoit. On pofe enfuite Boban- 
ce au lieu d'Humilité, & Pilherie, & A- 
varice, au lieu de Libéralilté. Je favois 


bien que vous ne pourriez faire autre- 


ment, dit Sot Corrompu, car ajoute-t-il, 


:SoT Corrompu: 


Libéralité interdiéte 
Eft aux Nobles par avarice ; 
Le Chief (a) mefme y eft propice, 
Et les Subjeéts font fi marchans 
Qu'ilz fe font laiz, fales marchans: 
Nobles fuyvent la torcherie (8). 


Pour achever la Colonne, on met une 
Pièce de Mefpris; & comme l'Amour, (c) 
ne peut tenir fur cet Edifice, on y entre- 
mêle quelques morceaux de Coùrroux & 

de 


(4) Nous avons parlé ci- & que les meilleurs Prin- 
deffus, & dans notre ces ont toujours préférée 
Hiftoire de laBazoche,de aux Te & aux 
la proteétion que le Roi dépenfes fuperflues. Cela 
Louïs XII. accorda aux devoit fervir aufli à con- 
Théâtres ,en leur permet- foler ceux de fes Sujets, 
tant de reprendre libre- qui fe voyoient dépeints 


ment les défauts de tout 
le monde, fans vouloir en 
être excepté. Le trait de 
fatyre que l'on trouve ici 
contre ce Prince, lui fait 
beaucoup d'honneur , puif- 
qu'on y traite d'avarice la 
jufte œconomie avec la- 
quelle il ménageoit Îles 


inapces defon Royausns : 


trop vivement dans cee 
Ouvrage, puifque le Roi 
avoit bien voulu y étre 
compris. Re. 


æ 


” (b) Torcherie, a&ion de . 


battre, de piller ; torche, 

piller, battre. Torcherie 

pillerie, L 
(CL ERE du Prince 


4 
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de Menaces. Par la même raifon on eft 
obligé de fe fervir de Trayfon, au lieu de 
Fidélité, & le Support Publicque ne pou- 
Vant faire la couverture, on y fupplée par 
l'Art de Domination. Commençons à fai- 
re la troifième Colonne, dit Abus; ap- 
prochez-vous, continue-t-il, en s’adreffant 
au Sot Corrompu, voici votre tour. Pre- 
nez Juftice pour en établir le fondement, 
dit Sot Trompeur : je le veux, reprend 
Abuz, mais donnez-moi quelqu'autre Piè- 
ce, ajoute-t-il peu de terms après, car cel- 
Je-ci eft rompue en morceaux. . 


A BUZ. 
Si très-fort a efté café 
Qu'il ne tient ne à chau, ne à fable, 


Que n’employez-vous Corruption ? dit 
Sotte Folle. Où loge-t-elle? répond Sot 
_Diflolu: en une infinité d’endroits, repli- 
que Sot Trompeur, Ti 
| © SoT Trompeur, 

. Maïz au Palais à la grant Salle, 
C'eft le lieu où plus à fiance. 
| ‘So T Corromps. 
| Tiendroit-elle point Audience 
âvec Jes Chapperons fourrez? 
SX SoTTe Folle. 
Dieu! que par eulx font maintz folz raiz 
Sans raloir, fans eau, & fans pigne! 
À = Toi ? : > 04 C cla 


+ à 


D - 
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Cela eft horrible, dit Sot Trompeur ;&. 
je m'étonne qu’on n'y apporte point de re- 
mede. Jen fai bien Ja raifon, répond Sot 
Diflolu. . | 


SoT Diffo/u. 
Quelqu'un voulfit couper l’aureilhe 
A Corruption bien fommere (a) ; 
Mais en paflant par l'Ordinaire, 
Et allégant qu'eftoit Clergefle, 
De logiz trouva grant largefe 


Par toute l'Officialipé, &c. 


Voici un Troncon de Qualité, dit Sot 
Corrompu. Cela et inutile, répond Abus, 
Affittion y fuffitt Eflayez ces deux Piè- 
ces d'Equité, & de Juxte (b) Vouloir: con- 
tinue le premier. On ne fauroit les placer, 
replique Abus, & il n’y peut tenir que Fa- 
yeur. 


. So T D{ffolu. 
Ambicion d'avoir de l'Or, 


 D'Offæs, & Auftérité (c) 


Joindroit bien, & puis Faulceté. 
@r fus, toft meétons y fes quatre. 


- Bon pour cela, répond Sot Corrompu; 
| | & 


(4) Bien fommere, bien comme dans ce Vers que 
courte, de fort près. dit ci-après le Sot Corrom- 
12 Fufle vouloir. pu, 
c) Auftérite fe prend ,, Rudeffe pat-Auftérité,*? 
ici pour rigueur exccffivei ©: ; 


NS 


3 
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& que fera-t-on de Lite (4) & de Miféri- 
corde? demande Sotte Folle. 


S o T Corrompu. 


Que s'en aïlhent rirer la corde 
Des Cordeliers de l'Obfervance. 


Vous, Sot Trompeur, dit Abus, ordon- 
nez votre Pilier. Voici Loyaulté qui pour- 
ra vous fervir de fondement. Perfonne n’en 
ufe, dit Sot Glorieulx. Elle eft trop , layde” 
s’écrie Sotte Folle. Laiflons la donc, con- 
tinue Abus & prenons Tromperie. Qu'y 
mettrons-nous encore? Je tiens, répond Sot 
Glorieulx, un bon morceau d'Ufures. On 
fe fert de ces deux pièces fonder ce Pi- 
lier, & on l’acheve avec les faulces Mefu- 
res, les Parjuremens, l’Avarice, & le Lar- 
an. | ? dE 


S o T Corrompu. 

Veer-cyÿ ung Pilier très-beau, 
: Tromperie meflée d'Ufures, 
Parjuremens, faulces Mefures, 
Fainétife, & puis Avarice: 
Cecy cft aux Marchans propice. 

Le Sot Jgnorant qui s’ennuye de ne pas 
voir élever fa Colonne , simpatiente fort. 


(4) Sion pouvoit foup- mot par celui de Priere: 
çonner l'Auteur de cet finon nous ne fayons ec 
Ouvrage d'avoir ft le. qu'il veut dire. 

Gicc, On tXadmitoit € 
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Ne te fâches pas, lui dit Abus, tu n'as 
qu'à donner tes ordres. Veux-tu qu'on la 
fonde fur l’obéïiflance aux Supérieurs? 


Sor Ignorant. 
Hoftés, n'eft point à ma plaifance. 
S o.T Gicrieulx. 
Comme befte vivant fans foy, | 
Mangeant , beuvant fans fçavoir quoy , 
Te funderons nous d'Ignorance ? 
| SoT Îgnorant, 


Mettés, car c'eft mon affeurance, 


Ce PAL refufe enfüite Innocence, 
Simplicité, Patience , Obéïflance, & Timi- 
dité, & choifit Convoitife, Chicheté, Ruf 
ticité, Murmure, Rebellion, & Fureur, 
C'eft aufli d'Ignorance & de ceux-ci, qu’eft 
compolé fon Pilier. a 
S o Tr Corrompu- 

Veez-cy lit beau , & qu’à feure ance (4) 
Ignorance, Cupidité, 
Rudefle par hauftérité ; 


Murmurement, Rébellion, : 
, Us 


(4) Et qu'à fènre ance. fortes de rimes équivo- 
Mots qui ne veulent rien ques, & nos anciens Poë- 
dire, & employez feulc- tes fe faifoient un grand 
ment pour faire une honneur de s'en fervir, 
rune avec Æffrnrarr, qui mais prèfque toujours aux 
fe trouve au vers précé- dépens du bon fens, 
denr. On appellot ces: | 


r° 
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Fureur, Humble comme ung Lion. 
Veez-cy de très-bonnes Vertuz. 


Vous voilà tous contens, secrie Sotte 
Folle, mais je ne la fuis pas. Que vou- 
lez-vous » dit Abus. Je veux, répond-elle, 
qu’on fafle mon Pilier, cela me paroît juite. 
Ét pourquoi faire? replique Abus. Com- 
ment, pourquoi faire? répond-elle avec fu- 
reur: peut-on s'en pañler ? Ouï, répond 
Abus ; & nous avons un Magazin äflez 
eforti, pour pouvoir nous pafler du refte. 
Cela ne fera pas ainfi, ajoûte Sotte Folle, 
& vous n'aurez point de repos, que je ne 
fois fatisfaite. Je vois bien, dit Abus aux 
autres Sots, que nous ne faurions nous dif- 
 penfer de faire ce qu’elle demande , allons 
çontinue-t-il, en s’adreffant à cette Criarde, 
ordonnez ce qu’il vous faut. Voulez-vous 
fonder votre Pilier fur Modeftie, lui de- 
marde Sot Diflolu Je n’en ai que faire, 
répond-elle.. Prenons donc Folie, dit Sot 
Glorienlx. ‘Très-volontiers , replique la 
Sotte. Elle rebute Cœur franc, Vergon- 
gne , Tempérance, Subjeétion, & Facon- 
de, pour prendre Defpit, Caqüet ; Varia- 
tion, Foiblefle, & Enraigement. Voici qui 
. bien à préfent, dit-elle, lorfque tout eft 

ni, | 

SOTTEs. 
- Voyons quiculx Piefles à cette heure 
‘Tout le Pilier où j'y acqueft? | 
o- 
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Folye, Defpit, & Quaquet; 
Variation, & puis Foiblefle, 


Se per honc (4) tel nobleffe 
femme du Monde encien, 


A préfent dit Abus > nous aurons du 


repos. 
| ASBUZ 
Or sd, mes Sotz, que ferons-nous? 
.S o T Difolu. 
Gaudio (6) 
S o T Glorieulx. 
Tuër. 
Sor Corrompu. | 
Gripper. 
S oT Trompeur. 
| À tous 
Trancher du coufteau à deux vans. 
SoT ignorant. 
A nous chaffer des Chatz huans. 


Pour moi, ajoute Sot Diflolu, je prétens 
m'employer uniquement à faire l'Amour à 


cette Sotte. Cet honneur m’appartient, dit 


Sot Glorieulx. C’eft bien plutôt à moi, 
répondent promtement Sot Cora pe, > Sot 
Trom- 


Gaudi ion. 


(a) Honc, onc, jamais. | 
(b) Gaudio, an lieu de Gandi, fe réjoüir. On dit 
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Trompeur, & Sot Ignorant. Comme ils 
fe difputent avec chaleur le cœur de cette 
nouvelle Maîtrefle ; Abus , -voulant préve- 
nir le defordre, dit à Sotte Folle de faire 
un choix. Je donnerai la préférence, ré- 
pond-elle à ;, celui qui fera plus beau fault”. 


S o T Ignorant, 


Je faulte mieulx. 


©“ SoT Diffolu. 


Jay plus de biens. 


So T Glorjeulx. 


Pas ne fuis vieulx. 
S o T Corrompu. 


À ma fin viens. 


S or Îgnorant. 


Je mayne joye. 


S o Tr Diffolu, tendrement. 
Choififfant, ne diras-tu riens? | 
Helas! Sotte, foye ma proye! 
SoTrTes Folle. 
“Or à brief parler je me oétroye. 
A qui plus foudain paffera 


Parmi le trouz (4): celluy ferz 


(#) Pour entendre ce 
Jeu de Théâtte, il faut 
temarquer qu'elle etoit la 
conftrution de ce Bâti- 
ment. Une grande Table, 
due Von appelloit Confu- 
ion enfaifoit la bafc : def- 


| Mon 
fusétoient élevés fix Pi- 
liers en égale diftance, & 
fur ces Piliers on pofoit 


une grofle boule de car- 


ton, que l’on appelloit le 
Monde. Après oela on 
n'a pas beaucoup de pe 
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Mon feul amy. Sus avanflez. 


Tous les Sotz fe mettent à courir, afira 
d'obtenir: un prix fi beau; & Abus les y 
encourage. | 


A BU 7. 
Or fus, fus, villains, à l'affaulr. 
Que gainera doncques l'honneur? 
Tous. 
Hay, avant 


Comme ils font tous leurs efforts pour 
pus en fe repouflant les uns les autres, ils 
e débattent avec tant de violence , qu'ils font 
tomber l'Edifice. | 


ABuz voyant la ruine du Monde qu'il vient 
de conftruire, s’écrie 
Adieu, mon labeur ! 
| Tous. 
Hé Dieu! tout s'en va par abyfme! 


Is veulent fe plaindre à Abus, qui leur 
reproche , qu’ils ne doivent imputer leur 
malheur qu'a leur propre imprudence: & 
que pour les punir, ils vont retourner au- 
heu d'où ils font fortis, c’eft-à-dire dans le 
{ein de la Confufion. | 

Tous. 
à comprendre que les Sots pas affez grand, les ren- 
voulans pafler tous en verfoient, & par confé- 


méme tems entre ces Pi- quent le Globe qu’ils fou- 
licrs, dont l'efpace n'étoit tenoientr. 
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Tous... 
Adieu, adieu. 


Li fe rètirent Pung sà, & l'autre là. 

» Le Monde vient, & treuve tout vui- 
n de ”. Il moralife fur.le fort de ces Sots 
qui viennent de périr PE moment de 
leur naïflance; & exhorte les Affiftans à 
profiter de cet exemple. Il finit par ces 
deux Vers: | 


Ce n'eft pas jeu: que fe fier au Monde; 
Bien eft deceu qui fe fit en ce Monde, 


Enfüite il fupplie l’Affemblée de ne pas. 


‘ s'offenfer des traits fatyriques répandus dans 
cet Ouvrage, qui n'étant que générâux ;, 
n'ont pour but que la correétion des mœurs, 
& le deffein d'infpirer l'horreur des Vicés. 


Seigneurs & Dames de Ia ronde, 
Si en riens vous avons forfaiét 
Pardonnez-nous, car nul meffai@& 
Ni pretendons ne faiz, ne diz. 

À Dieu qui vous doint Paradis. 


Deco gratias: 


POE- 


nm mm 
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HOGEOE 
POETES 
F R À N C O IS, 


Qui ont compofé dans lé genre drama- 

tique depuis environ .1430, juf- 

| qu’en 1548. 

HYESS'Ozs CURITE qui regne für 
x l'Hüftoire du Théâtre François 
æ L 4% depuis fon origine jufquen 
, 1548, & même beaucoup au- 
XEXS delà, s'étend encorefur les Poë- 


tes qui sattacherent au genre dramatique 


(a): la plûpart font inconnus ; les atres, 
dont les noms ont été confervés à 14 tête 
de quelques Pièces de Théâtre, ou dns les 
Bibliothéques Françoiïfes de la Croix du 
Maine , & de du Verdier de Vauÿrivas, 
font en petit nombre, & nulle circon{tance 
n'accompagne les noms de ces Auteurs. L’an- 
née de leur naiffance, & celle de leur Lo 
| n'e 
(a) Les Pièces de Théä- d’Auteurs avant les Gré- 


tre, niles Hiftoriens;n'in- bans, qui ne parurerit que 


diquent aucuns noms vers l'an 1440 


Tome II. 
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n'eft prelque jamais nd me fouvent mê- 
me il eft impoflible de favoir en quel tems 
ils ont vêcu. Nous expofons ces difficul- 
tez, moins pour faire valoir nos foins, que 
pour prévenir la critique de plufieurs per- 
fonnes, qui n'étant pas inftruites de la né- 
oligence des Hiftoriens, mettroient fur no- 
tre compte la fécherefle de certains Articles, 
que nous aurions fouhaité rendre plus in- 
téreffans. | Fe 


| #ARNOUL & SIMON GRE'BAN, 
: | freres. 


Nez à Compiègne en Picardie. Arnoul 

Gréban Chanoine de la Ville du Mans, 
commença le Myflère des AËtes des Apôtres 
par perfonnages. Simon Gréban fon frere, 
Moine de faint Richer en Ponthieu, Se- 
cretaire de Charles d'Anjou Duc du Mai- 
ne, acheva ce Poëme. Ce dernier vivoit 
encore en 1460. car il compofa plufieurs 
Epitaphes fur la mort de Charles VII. Roi 
de France en forme d'Eglogues & de Pafto- 
rales (4). I mourut au Mans, & y fut en- 
terré en lEglife Cathédrale de faint Julien, 
devant l'Image Saint Michel, auquel lieu, 
dit la Croix du Maine, pag. 456. de fa Bi- 
bliothéque, fe voyoit fa Tombe, avant les 
| | | re- 
:* An. 1440. La Croix d’Eglogues ou de nn . 
du Maine pages 455. & imprimees à Paris. Biblio- 
#6 Epitaphes fur la mort Gex da Maine j e È 
de Chaïles VIE. en forme AOC 
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premiers troubles & féditions pour: la Reli- 
on | | 

" Pafquier * après avoir parlé des premiers 
Poëtes François, ajoûte, tout cet entre-get 
» de temps juiques vers lavénement du 
» Roi François Ï. du nom, nous enfanta 
» plufieurs, les uns plus, les autres moins 
» recommandez. Arnoul & Simon Gré- 
» ban freres, nez en la Ville du Mans (4), 
x» dont Marot parle dans une Epigramme 
» qu'il adrefle à Hugues Salel fon Conci- 
» toyen. ? oi 


5» Les deux Grébans ont le Mans honnoré, “ 


Je crois que les deux Grébans freres 
furent grandement célébrés je les nôtres, 
» Car Jean le Maire en fa Préface du T'em- 
» ble de Vénus, les met au nombre deceux 
» qui avoient mieux écrit.en notre Langue. 
» Le femblable fait Geoffroy Thory en fon 
Champ Flory: | 


On trouve dans le Prologue des Ads | 


des Apôtres de Edition de 1540. le paffa- 
ge qui fuit. | 1: 


Simon Gréban, bon Poëte eftimé 
Même en fon tems, print la peine d'efcrire 


Com: 
* Recherches de la toient du Mans, il fait 
France, Liv. 7. ch. s entendre feulement de 


(9) a de fe trompe cts Poëtes avoient , illu 
au fujét de la patrie des .cette Ville pat leurs pro- 
Grébans. Le vers de Marot duéions. 

ne veut pas. dire qu'ils é- | 


O 2 
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Comne le vois, moult doulcement rithmé 
Un frere il euft Arnoul Gréban nommé, 
Gentil Ouvrier en pareille Science, 

Et inventeur de grande véhémence. : 


#* JACQUES MILET.. 


Né à Paris étudiant à Orléans,commen- 
ça dans cette derniere Ville le 2. Septem- 
bre 1450. le Myfière de la Deftruëtion de 
Troves la Grande La Croix du Maine, 
Bibliothéque Françoife, p. 191. 


HJEAN DU PRIER, 
OU LE PRIEUR. 


_ Valet de Chambre & Maréchal des Lo- 
gis de René le Bon, Roi de Sicile On 
ignore le tems de la naiflance & de Ia 
mort de ce Paëte, tout ce qu'on fait, c'eit 
qu'il compoñfa le Myflère du Koi Advenir par 
l'ordre du Roi fon Maître. Voici com- 
ment il en parle dans le Prologue de l'Ou- 
vrage cy-deflus cité: 


Il eft vray que le noble Roy 
René (a) que Dieu veuille garder ; 
Fift mettre en faiêt par arroy t 
En proë pour le regarder: 
S'avifa pour plus augmenter 
#% An. 1450. + An. r460. | 
© (a) René Roi de Sicile mourut en 1480. 
+ Arrangement, ordre. | 
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La vie du Roi Advenir, | 
Que ung Myftaire en feroit ouvré 
Pour joüer au temps avenir. 


cê 


Lors pour expédier ce fait, ï 
Affin que pluftoft fuft parfait l 
(Quoy que bien euft trouvé meilleur ) | 
Luy ayant au vouloir parfait, ; 
il appella un fien Varlet un. | 
De chambre, nommé le Prieur , | 
Comme peut faire fon Seigneur. | 
Xl le fift de ce fait Alteur (a) 
Et Îuy command: à l’ouvrer, : | 
Ce point, priant le Créateur | ». 2: F 
Que de tout le voulult garder. 


*JEAN MICHEL. 
Le nom de l’Auteur, qui fait le fujet de 


- 


cet Article eit extrêmement connu, mais fà 
perfonne left fi peu, que jufqu’à préfent fes 
uvrages ont été attribués à Jean Michel E- 
vêque d'Angers. Cette erreur, quoique 
très-accréditée, n'eft cependant fondée que 
‘fur une reffemblance de nom. C'eft ce que 
nous allons prouver par deux paflages, qui 
ne fatigueront point lattention du Lecteur. 
Le premier, regarde Jean Michel Evêque 
(2) Aûeur, Auteur. * An. 1470 
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d'Angers, ileft tiré de la Gaule Chrétien- 
ne de Meffieurs de Sainte- Marthe, Tome 
A. pag. 139- » Jean Michel né à Beauvais, 
» Secretaire de Louïs IT. Roi de Sicile , & 
. enfuite d'olande d'Arragon fa Veuve, 
, obtint un Canonicat à Angers en 1428. 
, il fut élu malgré lui Evêque de cette 
, Ville, le 20. Kévrier 1438. & mourut 
le Mardi 12, Septembre 1447- u 
Comme le lieu de la naiffance, la quali- 
té d'Evêque , & le tems de la mort de 
Jean Michel, dont nous venons de faire 
| mention, n’eit contefté de qui que ce foit, 
il faut préfentement faire voir que le Poëte 
dont nous parlons, n'étoit point de Beau- 
vais, qu'il ne fut jamais Evêque d'Angers» 
ul ne mourut que près de cinquante 
ans après le Prélat, auquel on a, donné fes 
Oeuvres. | | | 
La Croix du Maine pag. 248. de fa Bi- 
bliothéque Françoïife, dit, » Jean Michel 
y Angevin, POËte ancien, très-éloquent © 
» Scientifique Doëleur, à écrit en vers Fran- 
» Gois le yftère de la Paffion de Notre- 
Seigneur. Ce Myftère fut joüé en la 
Ville d'Angers avec beaucoup de triom- 
he & de magnificence fur la findu mois 


» P 
à d'Août 1486. auquel tems floriffoit l'Au- 


9 


teur. o | 
? Voilà donc Jean Michel vivant en 1486. 
u'on nomme Auteur de la Paffon, & qui 
_ m'eft qualifié que de fcientifique Doëteur. 
Croix du Maine parleroit-il ainfi d'un Evé- 
que? y a plus, l'Ediuon de ce Re 
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Myftère imprimé à Paris en 1507. (vingt- 
un an après la repréfentation d’Angers) por- 
te au titre de la premiere Journée, ., cy 
» commence le Myeltre de la Paflion de 
» noitre Saulveur Jéfus-Chriit; avec les ad- 
» dicions & corrections faites par #rès - él0- 
s Le © fcientifique Doëteur, Maître Je- 
» han Michel, lequel Myftere fut joüé à 
» Angiers moult triumphantement & der- 
» renierement à Paris l'an de grace 1507”. 

Les perfonnes qui prirent le foin de fai- 
re imprimer l’Ouvrage cy-deflus cité, ni- 
pone pas que l’Evêque d'Angers portoit 
e nom de Jean Michel: de forte que fi ce 
Prélat avoit eu quelque part au Myftère de 
la Paflion, ils n uttent pas manqué de le 
dire: ce fait faifoit trop d'honneur à leur 
Théâtre, pour le ve fous filence ; ainfi 
il ne faut point douter que Jean Michel, 
dont la Croix du Maine fait mention dans 
fa Bibliothéque Françoife, ne foit celui qui. 
a travaillé aux corrections & additions du 
Myftère de la Paflion. 
Voilà les raifons que nous comptions em- 
oyer pour faire voir qu'on sétoit trompé 
jufqu’à préfent, en attribuant à l’'Evêque 
d'Angers des Ouvrages aufquels il n’avoit 
aucune part, lorfqu’uné Lettre que nous re- 
cûmes, décida abfolument la queltion en 
notre faveur (4). On en va juger par ce 
qui fuit. | +" 
| Jean 
-(a) M. Pacquet de Li- Royale d'Angers, nous fe 
gonniére Secrétaire, & l'honneur de nous l'écrire, 
Membre de l'Académie A précieux quefoit 
4 © 


LA 
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” Jean Michel nâquit à Angers, & ypro- 
fefla la Médecine avec beaucoup de répu- 
tation (4). Charles VIII. paflant par cette 
Ville, entendit parler du mérite de Michel, 
& lui donna la place de fon premier Méde- 
cin. Michel accompagna ce Roy en Italie, 
& mérita de plus en plus fa confiance. De 
retour en France, Charles VIII. honora 
fon premier Médecin d’une Charge de Con- 
feiller au Parlement de Paris, Michel y fut 
recu en 1491 (b). Il mourut à Quiers en 
Piémont le 22. Août 1463 (c). L’Auteur 
anonyme de la Vie de Charles VIII. don- 
née par Godefroy, dit, page 172. ;, Ce 
» fut le 22. Aout que trefpafla Me. Jean 
| CR Li 5» Mi- 
chard ee de. tous les 


cé renfeignement , nous Catalogue à 
Confeillers dn Parlement de 


eh fommes bien moins 


reconnoiffans, que de la 
façon obligeante avec la: 


quelle il nous l’a com-. 


muniqué. Qu'il nous per- 
mette de lui en faire ici 
nps fincères remercimens. 
(a) Le Cartulaire de l’U- 
niverfité d'Angers, & les 
Kegiftres de la Faculté de 
Médecine de cette Ville 
font fouvent mention de 
can Michel. Ras 
(b) En l’année 1497. fut 
reçu Jean Michel Confeiïl- 
ler au Parlement. Il étoit 
auffi préinier Médecin du 
Koi Charles VIII. & 
re d’une fille nommée 
uife Michel, mariée 2- 
vec Pierre le Clerc Sieur 
dù Tremblay, auffi Con- 


Hiller au Parlement, Bu- 


Paris depuis 1260. jufqu’en 
1646. p. 36. : 

(c) Il y avoit audit 
voyage avec le Roi pour 
remier Médecin, Maïtré 
Jean Michel , excellent 

otteur, qui mourut le 
22. Août 1493. à Quiers, 
fort regretté du Roi; conr., 
me vous l’apprendrez pax 
le Journal du voyage fait 
ar Saint Gelais Evêque 
’Angoulefme, quifut de 
la fuite du Roi, & par un 
autre Journal d’Antoine 
de la Vigne, Secrétaire de 


fut la Reine Anne de Breta- 


ne. Curieufes Recherches 
Le les Ecôles de Médecine 
de Paris @'de Montpellier 
par faint Gelais QG Kiolan 
pe 192 CÉner Dieles 4. 


ea. < jen Se 


DD 
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» Michel premier Médecin du Raï, très- 
, excellent Doéteur en Médecine, dont le 
, Roi fut très-mari ”. Au refte Michel eft 
grand-ayeul du fameux Pere Jofeph Capu- 
cin; & c’eft d'un de fes freres & non de 
fui (car il ne laiffa qu'une fille) qu'eft def- 
céndu Gabriel-Michel de la Rochemaillet, 
célèbre Avocat au Parlement, Compilateur 


- des Coûtumes & Commentaires ‘de la Pro- 


vince d'Anjou. Mais revenons à Jean Mi- 


chel, qui précédemment aux corrections &c 
additions de la Paffion ; avoit compofé fe 
Myfière de la Réfurreëtion en trois Journées, 

ui fut repréfenté à Angers devant le Roi 
de Sicile. Or ce Prince, comme on Fa 
déja dit, mourut en 1480. En 1486. Jean 
Michel: fit - repréfenter la Paffion’ dans la 
même Ville d'Angers, qui dura quatre jours, 
ayant été répété autant de tems. On croit 
que Michel y joùa le rôle du Lazare. Vo- 
yez le Catalogue des Myftères, 


JEAN MOLINET, 
. ou MouLINET- 
# Né à Defvrennes, Village auprès de 


Boulogne en Picardie, fit fes études à Pa- 
ris, & devint par la fuite Garde -de la Bi- 


bliothéque de nee d'Autriche ; Gou- 

vernante des Pays-Bas, &: Chanoine de la 

Gollégiale de Valenciennes, Ville dé Hay- 

naut. 

* An. 1474. Bibliothéque Belgique dé Valere An- 
dsé pe san 0$ i 
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naut. Il compofa entrautres Ouvrages, un 
Recüeil des chofes arrivées de fon tems, 
sig 1474. jufqu'en 1505. qui n’a point 
été imprimé. 

Adrien Hecquet Carme & Docteur en 
Théologie, parle de Moulinet, & rappor- 
te quelques-uns de fes bons mots ; il a- 
joûte que cet Auteur étoit né pour les Fa- 
cecies *. | 

Moëùlinet mourut à Valenciennes l'an 
1507. & fut enterré auprès de fon Préce 
teur, Georges Chaftelain Gentilhomme & 
Hiftorien célèbre. Voici fon Epitaphe : 


Me Molinet peperit Diverniz Bolonienkfs, | 
Parifius docuit, aluit quoque Vallis Amorum , 
Et quamvis magna fnerit mes fama per Orbem, 


Hac mibi pro cunétis fruttibus Aula fuit. 


Guicciardin dans fa Defcription des Pays- 
Bas, traduit en François par Belleforêt ir- 
fol. Amfterdam 1609. pag. 433. à larti- 
cle de Valenciennes, place Moulinet parmi 
les Hommes favans qui nâquirent en cette 
Ville. ,, Maître Jean Moulinet, Chanoi- 
» ne vertueux, & grand Poëte ”. Guic- 
ciardin n'eft pas exact au fujet de la pa- 
trie de Moulinet, & le témoignage de Va- 
lere André , eft préférable au fien. Cette 
faute de Guicciardin a été copiée par la 

| | . Croix 

* Valere André Biblioth. Belgique, pp. 12. & 
s4t. | où 
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Croix du Maine, p. 248. de fa Bibliothé- 
que Françoïfe. Nous ne rapporterons point 
le gafñase il fuffit de le marquer. 
lons préfentement des Ouvrages dra- 

matiques de Jean Moulinet. | 

‘Hiltoire du Rond & du Quarré à cinq 
Ron &tc. imprimée par Antoine 

lanchard, fans nom de lieu. &t fans date *. 

Les Vigiles des Morts par perfonnages, 
&c. imprimées à Paris in-16. par Jean Ja- 
not, fans date . 


+HELOY DAMERNAL 


Prêtre & Maître des enfans de Chœur 
de la Ville de Béthune, où il prit naiflance, 
eft Auteur d’un Ouvrage intitulé, La Gran 
de Deablerie, imprimée en 1508. En voici 
le privilège: 


De Maître Eloy d’Amernal fans doubtance, 
Vénérable Preftre plein de prudence, 
Icy s'enfuit, croyez la Deabierie, 
Il a congé du Roi, je vous affe, 
De le faire à Paris imprimer. 
Auitre ne peut que lui le exprimer. 
Sous grandes peines cela eft deffendu, 
Jufqu'à deux ans il doit eftre vendu, 
Par icelui qui en a ke congé. 
C'eft un bon Livre, utile & abrégé. 
L'Ac- 
#* Du Verdier, Bibliothéque Françoife, p. 727. 
t Ibid. 5 An. 1500. 
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L'Aéteur Jong-temps à vacqué à l'Ouvrage 
Pour expliquer fon cueur & fon courage. 
Michel le Noir fait à l'imprefion, 

Tous deux les meétes Dieu en fa mention. 


. Venons aux particularitez de la Vie de 
FAuteur: on les trouve à la tête du Pro- 


Jogue de là Grande Deablerie. 


k 


« 
ns 


Eloy des Enfans de Bethune (a) 
Subject à Dieu & à Fortune, 
Pivotant le moins mal qu’il peut ; 
Selon que Dieu difpofer veult 
Des humains à fon appétit: 
Difciple, voire bien petit ; 
Des Chantres & Muficiens 
Et Clerc de Rhéthoriciens , 
Preftre indigne & pouvre pefcheur 
Des Loix Divines tranfgrefleur , 
Indigent en tout temps & l'eu : 
De la grace & amour dé Dieu, 
Et de fa grant miféricorde. 


(a) Eloy d’Amernal de 
Bé‘hune, a compofé en 
Rime en deux Livres, con- 
tenant 269 Chapitres, le 
Livre de la Diablerie, où 
il introduit Lucifer & Sa- 
than. qui devifent enfem- 
ble: Sathan lui ra- 
conteles abus & péchez 
que font & commettent les 


Humains ; avec plufieurs 
annotations & pañlages 
aux marges, tant de l’E- 
criture Sainte, que des 
Auteurs Prophanes, im- 
primée à Paris par Mi- 
chel le Noir, 1508. Dx 
Verdier , Bibliothèque. Fran« 
goife p. 275- $ 


roi 
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SIMON BOUGOUIN. 


Valet de Chambre du Roi Louïs XI]. 
a compofé une Moralité intitulée, L'Hom- 
me ‘Jufie, © L'Homme Mondair imprimée 
à Paris par Antoine Verard in 40. 1508. 
€Eomme cét Auteur devoit favoir fon nom, 
nous nous en fommes rapportez à lui pré- 
férablement à du Verdier, qui l'appelle Bour- 
goin (4). En voici la preuve: 


Tant que vouldrai “” trvir de bon courage 

Voulant te obéir — amais déception 

Je n'auray plus & ais la falvation: 

Jen fuis certain, O toy par bonne ouvrage, 
onneur dès Ciéulx Z oftre mere, & l'amye, 

Entre femmes & enoifte & fecourable 

Servir je veulx © t Les juftes l’amye, 

Vray pain de grace < ie auffy perdurable, 

Sans toy ne puis Q race avoit honnorable 

Avecques toy © tles Sain@®z joyes prendre, 

Mon ame donc < cuilles de mal reprenare, 

Et bien l’inftrui@z # cy par bon remord, 

Ne me laiffant Z e l'heur de ma mort. 


Cette Pièce de Vers , qui n’a guères de 
fens, mais qui exprime le nom du Poëte, 
dont nous parlons, fe trouve à la fin de la 
Moralité de l'Homme Juite, & de l’'Hom- 

| me 

* An. 1508 fans examiner l’Ouvrage 
. (4) Du Verdier & la de Bougouin, s’en font te- 
Croix du Maine font la nus à ces deux Auteius, 
même faute, qui a été f O, avec. 
copie par 1OUS CEUX, qui $ O, avc. 
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me Mondain. Bougouin l'écrit de même 
à la fin dé fon Traité de lEpinette du 
jeune Prince conquérant le Royaume de 
Bonne Renommée, in-fol. Gotique, Paris, 
Michel le Noir, 1514. | 
Bougouin étoit un fort mauvais Poëte, 
même pour le tems où il a vêcu , car du 


Verdier , pag. 1136. 


de fa Bibliotheque 


Françoife, en annonçant ce dernier Ou- 
vrage, ajoûte, ,, qu'il étoit compolé en 
» time gofle & mauvais termes *. 


* PIERRE GRINGORE (). 


Dit Vaudemont , Hérault d’Armes de Mr. 
le Duc de Lorraine, joignoit à cette qua- 
lité le titre de Mere Sotte, ou Maire Sot- 
te, feconde perfonne de la Principauté dela 


Sotife. 


Gringore fut non-feulement Auteur a 
Acteur, mais encore Entrepreneur des My1{- 


tères repréfentez fur les Efchaffauts. 


Les 


articles fuivans en font foi. 
A Jehan Marchant & Pierre Gringoré 
Compofiteurs & Charpentiers, qui ont fait 
& 


* An. ISIC. 

(a) Pierre Gringore , 
comme il fe voit par l’A- 
ctoftiche contenu dans un 


Livre intitulé: Les Menus 


propos de Mere Sotte, im- 
panez chez Philippe le 

Voir en 1521. qui eft une 
façon fubtile pour cacher 
fon nom par les lettres 


majufcules ou capitales , 
contenues ès premiers 
mots ou diétions de cha- 
ue ligne, comme ont 
ait plufieurs Auteurs, &c. 
Blibliothéque Francoife de 
la Croix du Maine, p. 400. 

t Sauval tom. lLIL p. 
533. AR 1502, 
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& compofé le Myitere fait au Châtelet de 
Paris à Entrée de M. le Lépat, ordonné 
des perfonnages , iceux revêtus & habillez 
ainfi que audit Myitere étoit requis, & 
pareillement d’avoir fait les Efchaflauts qui 
étoient néceflaires, pour ce fourni le bois, 
cent livres (4). 

* A Jehan Marchant Charpentier de la 
grand Coignée, & Pierre Gringore Com- 
pofiteur, cent livres , pour avoir compolé 
le Myftere fait au Chätelet à l’Entrée de 
a PArchiduc , ordonné des perfonnages; 

C. | 
À eux (ceft toûjours Marchant & 
Gnngore ) la fomme de cinquante livres 
Parifis, pour accomplir le Myitere qui fe 
doit faire à l’'Entrée de la Reine de Fran- 
ce, lefquels ont fait & préparé la plusgran- 
de partie du Myftere, pour faire & accom- 

lir quand le bon plaifir {era à ladite Dame, 
aire ladite Entrée, ainfi que lefdits Mar- 
chant & Gringore fe font obligez par de- 
vant deux Notaires. | 

+ À Maître Jehan Marchant, & Pierre Grin- 
ore , cent livres, pour par eux faire les 

fchaffauts, & faire faire le Myitere fur la 
Porte du Châtelet de Paris, à l’Entrée de 
Madame la Reine, qui fut par Elle faite en 
cette Ville de Paris; quis & Livré par us 


(4) Sauval atiré cet Ar- * Lemême p 534 

ticle & les fuivans des Re- + Ibid. ee 

a l'Hôtel de Ville + An. 1504 La fmême 
Paris. Pe 535. 
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les habillemens & autres chofes nécellaires 
appartenantes ee ledit Myftere. 

Gringore elt Auteur d'une Sorie, d'uné 
Moralité; d'une Farce, qui furent repréfen- 
tées toutes les trois le même jour aux Hal- 
les de Paris en 1511. Ce Poëte renonca au 
Théâtre pour s'attacher à des Ouvrages de 


iété. On dit qu'il fut enterré à Notre- 
ame. | | | 


* JEAN DU PONT-ALAIS, : 
| Ou DU PONT-ALLETZ (4), 
. Contemporain & camarade de Gringore, 


fut également comme ce dernier, Auteur & 
Acteur, & devint par la fuite Entrepreneur 


de Myitères per repréfentations (b). Ily a 


* An. rSI0. | 

(a) On trouve fon nôm 
écrit de cette derniere fa- 
çon dans la Sotife de 1511. 
où il joüoit un rôle. 

(b) Pour l’Entrée de la 
Reine Eléonor d'Autriche 
feconde femme de Fran- 
çois premier, les Prevôt 
des Marchands & Eche- 
vins de Paris, manderent 
les Maîtres de la Pafion 
de la Trinité, &c. Maîi- 


. tre Jean du Pont-Alais, 


les inveñtions des Ita- 
liens, Meflire Mathée & 
fes Compagnons.  Regif- 
‘ res de l'Hôtel de Ville 5n- 
Férés dans le Cérémonid 
Francois, p.783. fous l’an- 
née 1530. 


gran- 


Ont été mandez au Bu- 


“réau ( de l'Hôtel de Ville) 


Mondit Sieur le Gou- 
verneur, Maître Jean du 
Pont-Alais, & Maître An- 
dré Italien, étant au fervi- 
ce du Roi, aufquels Mon- 
dit Sieur Gouverneur a 
enjoint faire & compofer 
Farces & Moralitez les 

lus exquifes, & le plus 
ricf que faire fe, pourra, 
our réjouir le Roi & la 
oyne, à l’Entrée de la- 
dite Dame, lefquels ont 
romis ce faire; & outre, 
edit Pont-Alais a dit qu’il 
veut être fujet audit Mai- 
tre André & lui obéir. 

Le même, p. 789. 
Maitre Jean de Pont- 
Alais 
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rande apparence que le .nomi fous: lequèl il 
Ape lui avoit été donné Dee Pu- 
blic, ou qu'il lavoit pris lui-même, pour fe 
diftinguer des autres Joueurs de Farces qui 
parurent de fon tems (8). | 
Les bons mots de Pont- Alais (car com- 
ment le nommer autrement ) & la façon dont 
il les debitoit, lui procurerent lavantage d’ê- 
tre recu chez les perfonnes les plus qualifiées 


de la 


Alaïis a baillé par écriten 


ma préfence au Receveur. 


de la Ville , PhHippe Ma- 


cé, l'intelligence pour le. 


fêns moral des Myfières 
que à joüez ès Portes S. 

enis & Porte aux Pein- 
tres, & au Ponceau, le 
jéur de l’Entrée , lequel 
Receveur Macé ne me les 
a voulu bailler pour faire 
ce préfent Regiffre, au 
moyen de quoi je n'en ai 

, écrire plus au long. 

même, Pp. BCO. 

(b) Parmi les Artifans 
on eft aflez dans l’ufage 
d'appeller les filles & Îes 
gaisons du nom qu'on 
eur aimpofé au Baptème. 
Celui de Jean fut donné à 
l'Auteur dont nous par- 
lons. Dès fa plus tendre 
jeuneffe il joua & com- 
pofa des Farces : ces 
talens réunis, & qu’il pof- 
féda parfaitement pour le 
fiècle où il vécut, lui at- 


tirerent une grande répu- 


tation : & comme il de- 


Tome IL 


our. Jl eut même lhonneur d’ap- 


meuroit, peut-être, aud 
pe du petit Portail de 
‘Eglife de S. Euftache, 
ou qu’il } faifoit fes Jeux, 
on le diftinguoit des au- 
tres Farceurs, par l'Epi- 
théte du Pont-Alais, ef- 


pe de Pont ou Egoût 


ui etoit autrefois en cet 
endroit, qu'on fit ôter en 
1719. & que du Verdier 
* fur la foi d'un oui di- 
re ,äflure avoir été conf- 
truit pous fervir de fé- 
ulture à Jean du Pont- 
Alais; mais il eft vifible 
que cet Auteur s’eft trom- 
pé, & qu'il a confondu 
celui dont nous parlons, 
avec Jean Alais, que les 
Auteurs qui ont traité des 
Antiquitez de Paris, di- 
fent avoir commencé la 
fondation de Ll'Eglife de 
Saint Euftache, s'être 
fait enterrer dans l’endroit 
appellé de fon nom, le 
Pont-Alais. à 
* Biblioth. Franc. p. 749 
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ocher fouvent des Rois Louïs XIE. & 
rançois" I. Un feul trait fera connoître à 

quel point on toléroit fes plaifanteries. h 

” Pont-Alais étoit boffu... Un. jour il abords 


un Cardinal, qui l’étoit auf, & mettant 


fa boffe. contre la fienne, Monfeigneur, lui 
dit-il, nous voici en état:de prouver, que 
deux Montagnes , auffi bien: que deux .hom 
mes; peuvent fe rencontrer, en: dépit du 
Proverbe qui dit le contraire. 

On trouve dans Bonaventure des Periers 
le recit dun tour. que Pont-Alais.joïa, à un 
Barbier Etuvifte, qui mérite d'être placé 
ici. | | | 

Il y.avoit un Barbier d'Etuvess qui é- 
s. toit fort'slorieux , & ne:lui fembloit point 
#». qu'il y eût Homme dans Paris: qui le fur- 
»-pafsât.en efprit & en habileté, & qoique 
» dans uñe extrême indigence 1] difoit à 
ceux qu'il étuvoit, voyez-vous ce qué 


., c'eft que d’avoir du génie! tel que vous 


», me voyez, je me fuis avancé moi-même, 
» Jamais parent, ni ami que j'eufle ne m'ai- 

da en rien. Or Pont-Alais., qui con 
A noifloit cet Original, en faifoit. bien fon 
: profit, l'employant à toutes heures à fes 


y Farces: & Jeux, & lui difoit qu'il.n'y.a- 


» voit. homme dans Paris qui {Cut mieux 
 jouër. fon. perfonnage, Et n'ai. jamais 
:; bonneur, continuoit: Pont- Alais, finon 
quand vous êtes en jéu, & puis on me 


tel Rôle? Oh gril joüe bien! monæami, 


» ajoutoit-il, vous ferez tout ébahi que le 
Roi 


Dr Fi. . à see à 
_» demande quel étoit celui-la qui. joûoit -un 
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» Roi vous voudra voir. Ne demandez pas 
» fi le Barbier. augmentoit de fuffifance ; & 
» d'effet, il dit un jour à Me. Jean du 
» Pont-Âlais, fçavez-vous qu'il y a,Pont- 
» Alais? Je n’entens pas que d'ici en avant 
» Vous me mettiez à tous les jours, & ne 
veux plus joüer, fi ce n’eft en -quelqne 
» belle Moralité, où il y ait quelque grand 
, perfonnage, comme Roï, Pririce, ou Sei- 
ÿ# gneur: & fi je veux avoir le plus appa- 
rent lieu. Vrayment, lui répondit Me. 
» Jean du.Pont-Alais, vous avez raifon, & 
» le méritez; mais, que ne m'en avifiez- 
vous plûtôt! Mais j'ai bien de quoi vous 
#, COntenter d’ici en avant, & pour cont- 
» Mméncer, je vous prie ne faillir Dimanche 
‘ pe que je dois jouër un fort beau 

yftère , auquel je fais parler un Roi 
d'Inde la Majeure. Vous le jouëérez. 
N'eft-ce pas bien dit? Oui, oui, dit le 
#n Barbier, & qui le jouëroit, fi je ne le 
 joüois point? Baïllez-moi feulement: mon 
» rôle. Pont-Alais le lui donna le lendes 
». main. Quand ce vint le jour des Jeux, 
» mon Barbier fe repréfenta en fon Thrône, 
» avec fon Sceptre, tenant’ la meilleure Ma- 
» jefté Royale que fit oncques Barbier. Ce- 
» pendant Pont-Alais, qui faifoit volontiers 
» lui-même lentrée’dés Jeux. qu'il joüoit, 
» quand le monde fut.amaflé , vint, tout 
» derriere fur l'Efchaftaut, & il commen 
» Ga.tobt le premier, &va dire: " : 


Pa je 
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55 Je fuis des moindres le mineur, 
ss Ët n'aÿ pas vaillant un tefton; 

>» Mai le Roi d’Inde fa Majeur 

»» M'a fouvent razé Je menton. 


5 Et difoit cela de telle grace, qu’il étoit 
5 befoin, pour faire connoître la fotte vas 
» nité du Razeur; & fi avoit fait fon Jeu 
>» en telle forte, que le Roi d’Inde ne de- 
» Voit quafi point parler, feulement tenir 
» bonne mine, afin que fi le Barbier fe fut 
» dépité, que le Jeu n’en eut pas moins 
» Valu. *. 

Un Dimanche matin Pont- Alais eut 
limpudence de faire battre le tabourin (4) 
dans le Carrefour qui eft proche de l’Egli- 
fe de faint Euftache ; pour annoncer une 
Pièce nouvelle qu’il devoït donner le même 
jour. Le Curé qui faifoit alors le Prône, 
interrompu par le bruit qu'il entendoit, & 
voyant fes Auditeurs fortir en foule de l'E- 
glife pour aller entendre Pont- Alais , def- 


cendit de fa Chaire, fe rendit dans le Car- 


re- 


(a) Avant que l'on fut 
dans l’üfage d'afficher le ti- 
tre des Piècés au coin des 


ruës, on faifoit battre le. 


Tabourin pârlesCarrefours 


de la Ville, & lorfqu’un 


éertain noïnbre de gens 


s’étoit dfflemblé, un Ac- 


teur, dui accompagnoit le 
quite de Tabouriñ, faifoit 
l'éloge de la Pièce, & invi- 
goie Le Public à La venit 


voir. Cet éloge ou an- 


nonce étoit le plus fouvent 


en profe, & au choix de 
l’Aéteur, mais quelquefois 
c'étoit une petite Pièce de 
Poe en ie de Balla- 

e; qu'on appelloit le Cry. 
Les “Confreres de la Pa. 
fion, & les Enfans fans 
Soucy en faifoient fous 
vent dans ce dernier genre. 


4 
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refour, & sapprochant de Pont-Alais : Qui 
vous à fait fi hardi, lui dit-il, de tabouri- 
ner pendant que je prêche? Et qui vous a 
fait fi hardi de prêcher pendant que jé ta- 

- bourine » reprit infolemment Pont-Alais, 
Cette réponfe fit juger au Curé qu'il ne lui 
convenoit pas de poufler plus loin la con- 
verfation, mais il porta fes plaintes au Ma- 
giftrat, qui fit mettre Pont-Alais en prifon. 
Et ce ne fut qu'au bout de fix mois que 
ce dernier obtint fa liberté, & la permiffion 
de continuer fes Jeux. 

Xl ne nous refte aucun Ouvrage de Pont- 
Alais; cependant du Verdier affure qu'il y 
en avoit dimprimez. ; Jean du Pont-A- 
» lais, Chef & Maître des Joüeurs de Mo- 
> ralitez & Farces à Paris, a compofé plu- 
» fieurs Jeux, Myftères, Moralitez, ta 

, res & Farces, qu'il a fait reciter publi- 
y quement fur Efchaffaut en ladite Ville, 
aucunes defquelles ont été imprimées, &c 
, les autres non ”. Le furplus de l'Article 

e nous venons de citer, contient deux 
faits, qui nefont guères vraifemblables. ;, On 
» dit (c'eft toûjours de Pont-Alais dont du 
» Verdier parle) que par fon T'eftament , il 
» ordonna fon corps être enféveli en une 
‘5 Cloaque, en laquelle s'égoûte Feau de la 
» Marde des Halles de la Ville de Paris, 
#'aflez près de l'Eglife Saint Euftache, là 
» Où il fut mis après fan décès, fuivant 

» fa difpofition & derniere volonté. ‘Le 

» Trou quil y a pour recevoir ces immonr 

» dices, eft couvert pierre en façon 
3 » 9 


> 
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de Tombe; & eft ce fieu appellé du nor 
» du Teftateur, Le Pont-Alais (4). J'ai ou’ 
 diré que la repentance qu'il eut für 14 fm 
» dé fés jours, d'avoir donné l'invention 
» d'impofer un denier tournois fur chaque 
» Manequin de Marée arrivant aux Hal- 
5, les, de tant que cela venioit à la foule du 
x Peuple, l’occafionna de vouloir être ainfi 
s enterré en tel püant lieu , comme s'elti- 
tant indigne d’avoir une plus honnête 
» fépulture. © Us | 
: #*PIERRE CUEVRET, 

| Ou CURET “ 


:  Chanoïine de l’Eglife de Saïnt Julien du 
ÿ Mans l'an 1510. Il a-revû & recorrigé 
» les AËtes des Apôtres faits Arnoul 
» & Simon Gféban freres, natifs' de Com- 
s piegne en Picardie. ” La Croix du Mai- 
he,-p. 391. de fx: Bibliothéque Francoiïfe. - 
+ L'Ouvrage de Pierre. Curet ne confifte 
an quelques changemens dans'lés vers des 

HÉDANS. Du UE 


“+ NICOLE DE LA CHENAYE, 


En Auteur de la Condamnation des Banquets, 
TAN .  Mo- 
(4 On.a déja fait voit. parle que fur un ow tire. 
quc’ce fait ft abfolument Une pareille autorité n’im- 
faux. À l'égard du fecond Poe guères aux gens fen- 
pe lImpôt, dont fez. RC 
fFont-Atais donna la pre- * An. r5ro, 
migreidée,du Verdiern'en ÿ An. 1511 
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Moralité qui fe trouve à la fuite. de : la. Nef 
de Santé, di Govvernail: du Corps Hum 
… omaïñ:5: deux. Fraitez; QE du même la 
Chénaye, ‘imprimez à Paris par la Veuve de 
feu Jehan Frepperel demeurant en la Ruë 
Neuvé Notre-Dame: à PEnfeigte de l'Ecu 
de France, Vol.:in-go. à 
-;. Cette Moralité : de 44 Condemhation du 
Banquet, ne paroît.pas avoir été repréfen- 
tée. : Voici cé qu'en dit l'Auteur dans FA- 
vértiflement qui la iprécéde, ” -Et pour ce 
n Que: telles Oeuvres que nous appellons 
> Jeux, ou Moralitez, ne font pRs toü- 
» Jours faictes à joüer, ou publiquement re- 
» préfenter au fimple Peuple; & aufli que 
” Fa aimentautanten avoir Ouoüir la 
» letture, comme veair: la. repréfentation , 
> j'ai voult, ordonner. cet-Opufcule en telle’ 
» façon, qu'il foit propre à démontrer à tous 
» Viliblement.. ipar: perfonnages , -geites & 
ss ré fur Echaflaut | ou aultrementy 
» C. 9 


* CHEVALET («k - 


) Ê | à - sl a . 3 . . 
Voici. -le.titre . de ROUE dont il eft 

Auteur. ;, Senfuit la Vie de S. Chrifto- 
»> fle, dégamment.compofée a Frane 

» Goifé , & par perfonnages, par Me. Che- 

À 20. :° hriftophle imprimée 
CR Gévale (r68 “Grenoble aude dépeil 

propre: nonr-mefR. indér- ! d'Annembnd Ancebert, 
win)acompofeenrimepar 1530. Ds Verdier Bibljo- 
perlonnages La Vie de faint pe Franpoife, p. 1614 
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»: let, jadis fouverain Maitre en telle compo. 
 fiture nouvellement imprimée. ;, A la fin de 
ce Myftère onlit ce qui fuit. ,, Ici finit le My- 
» fière du glorieux S. Chriftofle, compofé 
>» par perfonnages, & imprimé à Greno- 
» ble le 28, Janvier, l'an comptant la Na- 
>» tivité de Noftre-Seigneur 1530. aux dé- 
>» pens de Me. Annemond Amalberti, Ci- 
» toyen de Grenoble ,.. LT 


" Chevalet eft loüé en plufieurs endroits 


de ce Myitèrè, ce qui preuve qu'il n’é- 
toit plus vivant lorfqu'on le repréfenta à 
Grenoble. ° : | 


S’enfuit la feconde journée 

Par perfonnages ordonnée 

En langage qui n'eft pas lait, 
Tout fait par Maître Chevalet. 


Cette feconde Journée finie par les vers 
fuivans: Cr RS 


Si tu penfes d’entendement aux ditz 

De la feconde du Livre la Journée, 

Tu trouveras qe defpuis le jadis 
#". Celle-ci pafle de nouveau imprimée, 


: : # CLAUDE D'OLESON,. 


A. compofé en rime le Myfière de PE 
dification & Dédicace de l'Eglife de Notre- 
Dame. du Puy, & Tranflaion dé PImage 

# An 7520 OU IS2I. Lt LE 


BP € La, ne me ve 


tn me = - 


. fe. s1l profita effe 
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i y éft, à trente-cinq perfonnages. Bibli- 
Gthéque Françoife de du Verdier, p. 178. 


* GUILLAUME TASSERIE 


A écrit en rime par perfonnages le 
Triomphe des Normans, traitant de PIm- 
maculée Conception Notre-Dame, impri- 
mée à Roüen in-8°. fans date. Le même 


p. 534. 


+ BARTHELEMY ANEAU, : 


(a) Né à Bourges en Berry, fit fes étu- 
des fous Melchior Volmar, qui avoit un 
talent merveilleux pou inftruire la Jeunef- 

ivement beaucoup fous 
lui dans les Belles Lettres, mais il eut le 
malheur de prendre dañs fa ‘converfa- 
tion du goût r les erreurs du Lu- 
théranifme, que Volmar profefloit, & de 
fe difpofer à les embrafler , comme il fit 
dans la fuite. | 

La grande réputation qu'il s’acquit bien. 
tôt par fon habileté dans les Langues Gres 
que & Latine & la Poëfie, engagea quel- 
ques-uns des anciens Echevins de Lyon 
qui étoient fes compatriotes, à lui faire of. 
far une Chaire de Profefleur en Réthori- 

* Vers le même tems. illuftres de la République 

t An. 1524 * des Lettres par Îe P. Ni- 

FHenQiEs urfervir ceron, Tome XXIL 
à l’Hiftoire des perfonnei p a | 
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que dans le Collége qu'ils venoiént d'étabtin 
Arieau l'accepta’ avec. j0ÿe ; fe" rendit à 
Eyon, & y prit poffeffion de fon poite, 
qu'il conferva jufqu’à fa mort... ‘ 
On fut fi content de lui, qu’en 1542. 
on ‘le chüïfit pour être Principal de: ce 
Collége; mais:1l fit un mauvais ufage dë 
la confiance qu'on lui ‘donna ;: il s’en ‘prés 
valut pour accréditer l’'Héréfie. ‘& pour :n- 
fecter la Jeunefle qu'il initruifoit. On ne 
fut pas long-tems fans s’en appercevoir, & 
on fe contenta d'abord d'en --murmurer : 
mds un accident arrivé le jour de la Fête 
du Saint Sacrement de l’an.1565: mit fmà 


 k fédution, en terminant fa vie d’une 


maniere tragique. oo 

_ Ce jour , qui étoit le 21. de Juin, com- 
ne la Proceflion pañloit vers le Collège, on 
Javca avec roideur d’une des fenêtres une 
groffe pierre fur le S. Sacrement & fur le 
Prêtre qui Das doit que cé coup -vint 
d Aneau ou dun autre, le Péuple entra en 
foule dans le Collége, & maffacra ‘Aneau, 
qu'il crut Auteur de cet attentat. 


Parmi les Ouvrages qu'Aeau publia, 8 


dont le Pere Niceron donne la lite, nous 


ne citerons. que les deux fuivans. 


# 


= Myitère:de la Nativité par. perfonnages, 
compofé en Imitation verbaleë&t muficale-de 
diverfes Chanfons recüeillis fur l'Ecripture 
Sainte, & d'icelle illuftré. - Lyon 1539° 
Hi-40, (a). + . + MS 
ss : . : | | Lyon 
(2) Duverdier p. 109. de fa Bibliochéque à l'Arc. 
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Lyon, marchant, Satyre. se für la. 
eompäraifon de Paris, Roüen, Lyon, Or- 

léans, & -fur les chofes mémorables depuis 
Fan 1524. fous Alégories. & Enigmes, par 
perfonnages Myftiques. Lyon 1542. in-I2. 
- AT femble qu’Aneau avoit .un frere Poë- 
t& & Muficièn; car à la fin de fon Livre 
intitulé, Chant Natal, contenant Sept Noëlx 
(où fe trouve le Myftère de la Nativité, dont 
nous venons deparler) ily a un Noël Myf 
tique ; contenant trois couplets,. fur le chant: 
le Deüiliffu. Le fecond s'exprime ainfi: 


Noël, Noël , fi hault que l'air en tonne, 
Non, l’homme feul , mais tout animänt diét: 
Le grand Lion fon gros organ entonne ,(Lyon) 
Noël, Noël, à haulte voix bondit: 

Un chant plaifant fondé fur un bon diét, 

Le Roflignol Vi-liers par accords (Viliers Aneau 
Et un Aigneau bailant lui répondit, | 
Noël chantant & à cris & à cars. 


*JEAN PARMENTIER, 


Nâquit à Dieppe en 1494. La profef- 
fion de Marchand qu’il exerça toute fa vie, 
ne l’empêcha. pas de {e livrer aux Belles 
Lettres, ,; & quoiqu'il n’eût pas Pre 
» hanté les Ecôles, fi toutestois éftoit- 
| | + con: 
cle Ancau, cite é auffi:bien. 

Édiions & degree Pompe on D 
5»-8°. mais ü fe trompe, - * An. 1530. 
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» Connoiffant en plufieurs Sciences, que le 
>» grant Précepteur & Maiitre d'Efcole -par 
Y» don de grace infufe lui avoit eflargi. 
Cette grace infufe le rendit non-feulerne't 
pu Er de compofer quantité de Poëfies ; 
telles que Chants Roydux , Ballades, Kon= 
deaux » bonnes © excellentes Moralitez @ 
Farces, mais encore de traduire du Latin de 
Sallufte la Comuration deCatilina (+). Nous 
nous gardons ‘bien d’adopter ce fait, mais 
nous ferions blämables de le fupprimer (b). 
Le defir de -connoître, & de voir par lu- 
même beaucoup de Païs inconnus , fit en- 
treprendre à Parmentier la conduite de deux 


Vafeaux ; (c) que Jean Ango ee : 


{9 Jean Parmentier na- 
t 


e Dieppe , &c. atranf- - 


laté du Latin en François 
FPHiftoire Catilinaire de 
Sallufte ,imprimée à Paris 


in-8. par Simon du Boys 


1528. Biblioth. Franc. de 
dx Verdier p. 737. 
= (b) Il éçoit bon Cofmo- 
raphe & Géographe. Par 
fi ont été compofez plu- 
fieurs Mappes-Mondes en 
Globes & en plat; & main- 
tes Cartes Marines, fur lef- 
quelles plufieurs ont navi- 
gé feurement. Ryerre Eri- 
non ; Si Done Jr 
es Oeuvres de Parmentier. 
+, (c) L'an 1529. Jean & 
Raoul Parmentiers freres, 
Bôurgeois & Marchands 
de la Ville de Dieppe,hom- 
mes de bon efprit, & .pro- 


1 


fundz en la Science de Af- 
trologie & Cofmographie, 
âgé l’un de trente-cind 
ans, & l'autre de trente 
ans, entreprirent la Navi 
ation des Indes d'Orient. 
can Parmentier prit la 
charge par Contraë & Ac- 
cord fai avec noble Hom- 
me Jean Ango Grenetitrs 
Vicomte de Dieppe, &tfes 
Perfonniers , de mener & 
conduire à l’aide de Dieu, 
deux Navires dudit Diep- 
pe, dont le plus grand 
‘eftoit nommé la Penfée , 
du port de deux cens ton- 
neaux, & le moindre ap- 
pellé /e Sacré, du port de 
cent vingt, bien équippez, 
& garnis de touteschofes 
requifes & néceflaires’, 
pour faire ledit voyage. 
Pser- 
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Vicomte de Dieppe, avoit équiphez à fes 
dépens. Le es cadet de Patents 5 
nommé Raoul, l'accompagna dans ce voya- 
ge. Crignon dans fa complainte fur la mort 
des deux Parmentiers, exprime ainfi le dé- 
part des Voyageurs : : 


ns | 
_. I me fouvient comme à la départié 
Chacun prenoit congé de fa pattie, 
Et qui je vey la Nymphe Parmentier, (4) 
Qui fon Efpoux aimoit de cueur entier ; 
Faire ung adieu fi meflé de regrez , 
Que ce voyant ung cueur plus dur que grez 
Se feuft fendu, où fondu comme cire. 


Crignon après avoir décrit la beauté de 
femme de Parmentier, la fait parler ainfi : 


Mori efpoux & amy, 
Je n'ay efté, fors que un an & demy, 
Avecques luy, qui me femble trop brief: 
O dur déput. tant tu me feras grief. 
© Tous les plaifirs que j'aÿ prins jours & dui@z - 
Sont convertiz en douleurs & ennuiétz. 
N'avons-nous pas des biens à fufffance 
Pour vivre enfemble en joye & en plaifance: 
Malgré des plaintes fi touchantes, 2 


Pierre Crignen. Anertiffe- mentier, qu'il avoit épou- 
ment [ur les Ocuvres de fée depuis environ un an 
Parmentier. . & demi. : | 


{«) La femme de Par- 
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& Raoul Parmentier partirent, & après 
une aflez fâcheufe navigation ; ils arrivé- 
rent enfin à l’Ifle de Sumatra, où ils dé- 
barquerent avec tout l'équipage. 


Les chaleurs du Pays, jointes aux fatigues 
du voyage , caüferent à Jean Parmentier 
une fiévre fi violente; que les remedes les 

plus falutaires, ne purent retarder’ fa: mort, 
qui arriva au bout de huit jours. Son fre- 

‘re Raoul attaqué du même mal, nelui fur- 
véquit que de quinze jours. Ainfi mouru- 
rent les deux Parmentiers, qui méritoient 
un meilleur fort; & que Crignon compa- 
gnon de leur voyage, & témoin de leur 
trifte fin, nous dépeint avec toutes les fleurs 
de fa Réthorique. Il fit même l'Apothéo-: 
fe des deux freres: & dans fa Complainté 
fur le trépas des Parmentiers, il fait parler 
ainfi la Mufe Polymnie à la femme de 
l'aîné : ni 


Du corps de | Jan tiens toy. tout informé 
Qu'il eft défia en Palme transfornié. :  : 
Le corps de Raoul, qui jeété fut en mer, . 


Et transformé en un léger Dauphin 

Et cefte mer oi fait demourée - 

Du nom des deux doibt eftre décorée :. 
Se plus François vient en cefte frontiere, 


| if | 
\ 


Ds ne 
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Il dommera cefte mer Parmenticre, 
Et en.fer: mémoire. à tout jamais, &ec. 


IL ne nous refte des Ouvrages Dramiati- 
ues. de Jean Parmentier ; que la Moraligé 
ujvante. 

* Moralité. très-élégante à dix perfonna- 
ges, à l'honneur de PAflomption de 1a 
Vierge. Marie; imprimée à Paris in 4°. 
cn la Ruë de Sorbonne 1531. : : 


* JEAN D'ABUNDANCE, 


. Bazochien , & Notaire du Pont Saint- 
Efprit, a compoié plufeurs Moralitez & 
Myftères par perfonnages ; fcavoir, 

Le Gouvert d'Humanité. 

Le Monde qui tourne lé dos à chacun: 

Plufieurs qui n’a point de Confcience, 

Le Myftère des trois Roys. 

Myftère fur Quod fecundim legem debet 
moris @'c. & plufieurs autres imprimez à 
Lyon. Du Verdier Bibliothèque Françoife, 
?. 635. | 


+ JEAN GALLERY, où GUALLERY, 


Natif déla Ville du Mans, étoit Poëte 
François, Philofophe, Mathématicien, & 
bien Verfé en autres Sciences. | 
_H a compofé quelques Tragédies, Comé: 
dies, & autres. Poëfies Françoifes, nonen- 

NS TS dore 

+ An 1540, t An. 15407 . 
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core imprimées. 


léres. 
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I1 fut accufé d’être M# 


gicien, & comme tel condamné aux Ga- 


“ H étoit Principal du Collége. de Juftice à 


Paris, auquel 
ter plufieurs 


lieu il fit joüer & repréfen+ 
Tragédies & Comédies, tant 


en Latin,qu’en François compofées par lui. 


11 florifloit à Paris foubs le Regne de 


Fran- 


cois I. Bibliothèque Françoife de la Croix du 


Maine, ?. 2 26. 


* ANTOINE FORESTIER, 


Parifien, dit Sylviolus ; 
fieurs Comédies Françoifes. 


il a efcrit plu 
11 florifloit ent 


Pan 1540. ou environ. La Croix du Mai 
ne page 16. de fa Bibliothèque Françoife. - 


+ LOUIS CHOCQUÉT 


À mis en rime Francçoife par perfonna- 


calypfe Saint Jean, 


Domitian l'Empereur. 


* An. 1540. 

+ An. 154. 

(a) Les AËtes des Apô- 
tres font des deux Grébans 
freres. Choquet n’a com- 

fé que le Myftére de l’A- 
pocalypfe. M. Bayle dans 
fon Dictionnaire à l’Arti- 
cle Chognet , fur lé témoi- 
gnage de du Verdier, don- 


ce dernier Ouvrage. 


les Actes des Apôtres (z) & P'Apo> 
avec les Cruautez de 


Le tout à Paris en 

| … THG- 

ne à l’Auteur de l’Apoca- 
lypfe, les Aétes des Apô- 
tres, & s'etonne de ne 
point trouver fon nom à 
Se- 
roit-il poffible que M. Bay- 
le n’eùt jamais entendu 
parler des Grébanst On 
ne fait que penfer d'une 


parcifle faute. 
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l'Hôtel de Flandres l'an 1541. & impritné. 
in-fol. par Arnoul & Charles les Angeliers.. 
Du Verdier Eibliothéque Françoife page 796. 


# MARGUERITE DE VALOIS («), 


Sœur de François I. du nom, Roi de 
France, nâquit à Angoulême le 11 Avril 
1492. de Charles d'Orléans, & de Loüife 
de Savoye. Elle fut élevée à la Cour de 
Louis XII. & elle époufa le 9. Octobre 
1509. Charles dernier Duc d'Alençon, que 
François I. fit reconnoître pour prenuer 
Prince du Sang. Le Duc d'Alençon mou- 
rut à Lyon en 1525. du déplaifir de la pri- 
fe de-François 1. Marguerite, quoique ex- 
trêmement touchée de cette mort, Îe ren- 
dit à Madrid auprès du Roi fon frere , & 
{ollicita vivement pour fa liberté. Fran- 

ois I. de retour en France, maria Mar- 
guerite avec He d’Albret Roi de Navar- 
te: ce mariage fe fiten 1527. Cette Prin- 
cefle avoit beaucoup de connoiffance des 
Belles Lettres, & elle compoloit aflez bien 

r fon tems en vers, & en profe. Elle 
eftimoit les Savans, & fe plaifoit à leur 
faire du bien. Brantôme pag. 308. & 309. 
de fes Dame Illuitres dit ,, Que la Reine 
de Navarre compofoit fouvent des Co- 

— | 2 » médies 

#* AN. 1549. ques faits, qui forment 

(a) Nous neprétendons une efpèce de liaifon à 
pr donner ici la Viede notre deffein, qui eft de 


Reine de Navarre, mails parler de fes Pièces de 
feulement rapporter quel- ‘Théâtre. 


Tome 11, 
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» dies & des Moralitez, qu'on appelloiten 
, ce tems-là des Paftorales, qu'elle faifoit 
ï ioûer, & repréfenter par les Filles de fa 
5 Cour. 9 À nn. : 
Florimond de Rémond, Hiftoire de l’Hé- 
réfie, Livre VIII. Chap. 3. p. 840. dit ., 
» Que le Doëteur Rouflel mit cette Prin- 
» cefle dans le goût de lire la Bible, & 
» qu'elle sy attacha avec tant de plaifir, 
à qu'elle compofa une Traduction ‘Tragi- 
» Comique de prefque tout le. Nouveau 
» Teftament, qu'elle faifoit repréfenter en 
» la Sale, devant le Roi fon mary: ayant 
recouvert pour cet effet des meilleurs Co- 
,, médiens qu'elle pût trouver (4). 5, 
Marguerite de Valois mourut au Chä- 
teau d'Odos .en Bigorre le 2. Décembre 
1349. & fut inhumée à Pau. Charles de 
Sainte Marthe, Lieutenant Criminel d’Alen- 
n, & Maître des Requêtes de l'Hôtel 
e cette Reine, compofa fon Oraifon funè- 
bre; ai publia en Latin & en Francois. 
Scévo 


François. Ronfard, Dorat , Nicolas Deni- 
fot, Brantôme, la Croix du Maine, du 
Verdier &c. font mention de cette Reine. 
41 refte mêmeun Volume d'Epitaphes ue 
- | t 


_ (x) Florimond de Ré- trangers pour jouér des 
moônd, dit que c’étoitdes Pièces Françoifes, pendant 
€omédiens Italiens : mais le il y avoit en France 
quelle apparence Ÿ at-il plufieurs Troupes de Co- 
que la Reine de Navarre médiens, qui comoient le 
envoyât chercher des E« Royaume. 


e de Sainte Marthe. a placé fon élo- 
ge entre ceux des Hommes de Lettres 


. 
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fit pour elle. Anne, Marguerite ; & Jean- 

ne de Seimour Angloifés compofèrent pour 

elle plus de cent DRE Latins, que du 

Bellay, Dorat & Baïf ; & autres Poëtes 

célèbres mirent en notre Langue. 

Voici les titres des Pièces. Dramatiques 

que Marguerite de Valois .compofa (4): 
Comédie de la Nativité, 

‘ Comédie de l’Adoration des trois Rois, 
Comédie des Innocens, 
Comédie du Defert, TT. 
Comédie deux Filles, deux Mariées , la 

Vieille, le Vieillard, & les quatre Hom- 

mes, nu 
Farce de Trop, Prou; Peu, Moins. 


(a) Ces Piècesde Théâ- tre de Margnerites de la 
tre font comprifes dansle Mar nrise des Princeffes ; 
Recüeil des Oeuvres dela rrès-sllufire Royne de Na 
Reine de Navarre, impri- arre. 

mées en 1547. fous leti- 
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FF s È CD 
“ACTEURS. 


: À Vant de pañfer au Catalogue Chrono- 

logique, & Extraits des Myftères de- 
puis leur origine jufqu’en 1548. qu’ils fu- 
rent fupprimez, il faut parler de quelques 
Acteurs qui parurent pendant les Regnes 
des Rois Louïs XII. & François J. Nous 
avons ci-deflus fait mention de Gringore 
& de Pont Alais, qui joignirent au talent 
de la Compofition, celui de la Déclama- 
tion. | 


#* CLEMENT MAROT, 


Fils de Jean Marot, Valet de Chambre 
du Roi Louïs XII. nâquit à Mathieu, Vil- 
lage à deux lieues de Caën, en 1495. Il 

refta jufqu’en 150$, que fon pere le fit ve- 
nir à Paris. Le peu d’inclination qu’ilmar 
qua pour l'étude de la Langue Latine, obli- 
gea Jean Marot à le mettre en penfion 
. Chez un Procureur au Parlement: Ciément, 
bien loin de S’attacher à l’état auquel on l’a- 
voit deftiné , fe lia avec les Enfans Sans- . 
Soucy, & joùa fouvent dans leurs Pièces. 


. _. En- 
+ # An. 1495. 


à Re ete moe 
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Enfin il quitta cette Troupe en 1515. & 
entra chez Nicolas de la Neufville, Che- 
valier Seigneur de Villeroy, en qualité de 
Page. Le furplus de la Vie de Clément 
Marot ne regarde plus cet Ouvrage, d'a 
tant qu’il ne fuivit point le Théâtre, ni 
comme Auteur, ni comme Aleur. II 
fuffit de dire que ce célèbre Poëte mourut 
à Turin, Capitale du Piémont en 1544. 


_ âgé de 49. ans. 


* JEAN DE SERRE, 
Excellent Joüeur de Farces, mourut fous 
le Regne de François I. Clément Marot a 
fait pe jufqu’à nous fon nom, & le dé- 
tail de fes talens pour le Théâtre, par J'E- 
pitahe füivante:. 


Epitaphe de ‘fean de Serre excet- : 
, lent ‘Joueur de Farces. 


Crau gift & loge en ferre 
Le très-gentil fallot la Serre, | 
Qui tout plafoit alloit fuivant, 
Et grant Joüeur en fon vivant: 
Non pas Joieur de dez, ne de quilles 
Mais de belles Farces gentilles; 
Auquel jeu , jamais ne perdit, 
Mais y gagna bruit & crédit; 
.. + Environ J'an 1530 

Q 3 
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Amour & populaire eftime, 

Plus que d'efuz , comtme j'eftime, 

Il fut en fon jeu f adextre, 

_ Qu'a le veair, on le penfoit eftre 
Yvrogne, quand il s'y prenoit, 

Ou Badin (a) s’il l'entreprenoit ; | 

Et n'euft fceu faire en fa puiffance 

Le fage; çar en fa naiffance | 
Nature ne lui fift la trogne 

Que d'un Badin, ou d’un Yvrogne. 
Toutesfois, je croy fermement 

Que ne fit onc fi vivement 

Le Badin qui rit, ou fe mord, 

Comme il fait maintenant le mort. 

Sa fciencé h'eftoit point vile, 
Mais bonne, car en cefte Ville ES 
Des triftes trifteurs deftournoit, ÉÉES 

Et l'homme aife, en ajfe ænoit, 

Or bref, > quant | entroit en Sale | 


‘Avec une chemife fale, 


Li 


Le front, la jouë, & la narine , 


Toute couverte de farine, 


Et coëffé d'un béguin d’e nfant, | 
Et d’un haut bonnet triomphant, 
 Garni de plumes de do @), 


(a) Badin, ce nom fe 
donnoit à l’Aéteur qui 
remplifloit les Rokles 
plus comiques , & pro- 
noncoit le petit compli- , 


ment, qui fe faifoit au : 


kommencement ou à la 


fin de la Farce. Guillau- 


| Avec 
me Bouchet quatrième Se» 
rée dit; ,, On convia ce 
» foir-là les Enfans Sans- 
die avec leur Badin, 
ui promit de bien ba- 
ner. 
(b) Sans trop donner 
En cé But on per 


- 
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Avec tout cela je réponds oo 
Qu'en voyant fa mine niaif, 
On n'eftoit pas moins gay , ni aile, 
Qu'on eft aux Champs Elifiens. 
O vous humains Parifiens , 
De le pleurer, pour récompenfe , 
Impoñfible eft: car quand on penfe 
A ce qu'il fouloit faire & dire, 
On ne fe peut tenir de rire, 
Que dis-je? On ne le pleuré point: 
Si fait-on, & voicy le poinét. | 
On en rit fi fort en maints lieux, 
Que les larmes fortent des yeux; 
Ainfi en riant on le pleure. 
Or pleurez , riez voftre faoul, 
Tout cela ne Jui fert-d’un foul. 
Vouz feriez beaucoup mieux en fomme, 
De prier Dieu pour le poure homme. 


LE COMTE DE SALLES, 


AGteur, dont on ignore le véritable 
nom, joüoit quelquefois avec les Clercs de 
la Bazoche. Il mourut d’une maladie é- 
pASnque qui courut à Paris fous leReg- 
he de François I. & futenterré à S. Lau- 

Le | rent 


Pr 


fuppofer quel'habillement ‘par Jean de Serre. Le ca- 
dont Clément Marornous raétére, & l'habillement 
donne ici la defcriprion, de tére du Gille, {emble 
étoit commun à tous les avoir été pris d’après celui 
Aëteurs qui joüoient dans dont nous parlions, 
legenre Comique , adoptè Q  S 

| O 4 


LA 
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rent. L’Epitaphe fuivante , qu'on trouve 
dans les Poëfies attribuées à Clément Ma- 
‘_ rot, nous ‘apprend les particularitez que 
nous venons de rapporter. _. 


Epitaphe du Comte de Salles, en 


forme de Bullade. 


[4 ” 


Soncques à pitié il te convient mouvoir 

Et d’autruy-cas, ou malheur, te douloir, 

O Viateur, ne te defdaigne mye _.. 

. Veoir ceft efcript, & pyteufe omélye: 
Si gémiras le grief defpart d’ung Comte,” 
Qui vivant pleuft en toute compaignie, ... 
Mais on n'en faiét mife, recepte ,ou compte, 


Je fuys celuy, comme tu dois favoir, 
Comte de Salles, affez plaifant à veoir ; : - 
Qui par mes geftes, brocards & Tragédie, 
Muainte aflemblée 2y fouvent resjouye, 

En entretient, ayant plus grace que honte, 
Et en accordz, & doulz chantz armonie, 
Mais on n'en faiét mife, recepte ou compte 


Cuydant fuir le naturel devoir; 
Mort au paffaige m'arrefter eut vouloir, 
Et n'eft amy qui à m'aider s'emplye * 

Parquoy laiffay, pour bon gaige ma vie, 
Dont j'ay quittance, fans faulte, ne mefcompte, 
| | En 


#*_S’employe, "R 


nn. Ge un. 
b 
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Efcrite au rolle des Mortz d’Epidémie ,: | 
Mais on n'en faict mife, recepte, ou x 


Prince, inutil ft mon ramentevoir, 
Pourquoy vous dis adieu jufques au revoir. 
Des bonnes partz, la meilleure ay choyfie; 
Fol eft pour vray, qui au moindre fe fie; . 
Car tel eft bien hault juché, qu'on démontes; 
L'homme prudent à tel jeu ne l'envye, 
Mais on n'en faiét mife, recepte , ou compte. 


Complaintes de Dame Bazoche {ur 
le trépas #naii Comte, 


O Sort inepte de lubrique repos, 2 

O fil couppé par la dire * Atropos, - 

Que Lachéfis en comimençoit filler, 

Les Deftinés de trop ferme propos, 

M'ont toft ofté mon plus plaifant fppolt,  : 
Par le vouloir de celuy qui fait l’Aër. 

Pas ne falloit f foubdain affiler 

Poinéte à la mort, powr chofe fi très-tendre ; 
Que l'on pouvoit fans plus tordre enfiller ; 

Plus Parc eft foible, moins de force à le tendre, 


. Sefbahit-on fi mon cueur trifte rend, 
Quand voy, mon | Comte au Cloiftre Saint Lans 


, 4 LA . 
LL Dire , cruelle, 
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Ainfi, de pefte, foubdainement mourir? 

Ha! mes fupporz , gettez-vous fur les rancs, 

Pour, avec moy, eftre rémémorans 

La perte grande qu'il nous convient fouffrir, 

Jadis le veiftes à tous voz faiétz fouffir, 

Et en vos Jeulx fare florir fon nom: 

fre fatalle ores le fait pourrir. | 

Par faulx efteuf on pert fouvent le bon. 

Vous, Baronat (4), qui fuftes fon Seigneur, 

Et vous, Guiflaud (6) de fon bien en feigueur, 
Voicy, pour vous, piteufe chanfonnette. 

_ Vous, Compaignon, qui l'aimaftes de cueur, 

Avez point éu triftefle du malheur L 

Qui fuccumba fi fimple perfonnette? 

Chacun de vous à lamenter fe mette, 

Le pañle-temps, la joye, & le confort, 

Que fon vivant pert fa façon, & gefte, 

A ung chafcun plaire faifoit effort, &c. 


JACQUES MERNABLE, 


N’eft connu que par FEpitaphe fuivan- 
te, de la compofition du fameux Ronfard. 
Elle s'explique aflez fur la mifére du per- 
fonnage, fans.qu'il foit befoin d'en parler 


ee ess 


(2) A@eur Bazochién, (8) Autre A@eur Bazo- 
a ro de PRET chien, _— 


Epi 


n— 


A 
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Epitaphe de acques Mernable  Jtieur 
de Farces. 


Tandis que tu vivois, Mernable , ; 


Tu n’avois ni maifon , ni table, 
Et jamais, pauvre, tu n'a veu 
En ta maifon le pot au feu; 
Ores la mort v'eft profitable ; 
Car tu n'as plus befoin de table, 
Ni de pot , ‘& fi déformais, 

Tu as maifon pour tout jamais. 


C A- 


\ 
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Ur Us + 2 CL s : 
UT UT US 
EXT ICT TT THRTTNTTOCT FDST TT TSCT 
CATALOGUE 

CHRONOLOGIQUE, 
Et Extraits des Myfières depuis leur 

origine, jufqu'en 1548. qu'ils fu= 

| rent fupprimés. 
 BICOBRISNSESBELSSEHE 
*MYSTERE 


DE LA PASSION. 


re de la Paffion ne foit le pre- 
VE mier, & le plus ancien de tous 

4€) ceux qui furent repréfentés par 
| les Confreres , puifque c’eft ce- 

fui qui leur fit prendre le nom ; dont on 
les voit qualifiés dans les Lettres-Patentes 
qui, leur furent accordées en 1402. f par me 


# An. 1380 + Voyez le rom, L pag. 36. 


. 
ne re 
Ro mg mms jammntt 


N ne peut douter que le Myftè- : 


+ 2 
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Roi Charles VI. lorfquils établirent un 
Théâtre à Paris dans une Sale de PHôGpi- 
tal de la Trinité, titre qu'ils ont toüjours 
confervé depuis; mais on ignore le nom 
de l’Auteur, ou plûtôt des Auteurs qx 
l'ont compoié. Car, comme nous Favors 
déja dit *, felon toutes les apparences, ce 
Poëme n'eft pas l'ouvrage d’une feule per- 
fonne : & la différence fenfible que lon 


trouve dans la verfification , en eft une 


preuve manifefte. Nous avons déja dit, &c 
nous le répétons encore, que c'eft à tort 
que Jean Michel en a pañflé pour Auteur, 


| pute ce fait eft démenti par les Editions 


es plus correctes de cet Ouvrage +, qui ne 
lui en attribuent que quelques additions, & 
des corrections: nous en parlerons plus am- 
plement ci-deflous. | 


C’eit ce Mylitère qui a fervi de modèle | 


à tous ceux que l'on compofa dans la fuite, 
& qui pendant plufieurs années fut le feu 


que les Confreres reprefenterent à Paris - 


Plufieurs Villes à l’envi voulurent jouïr de 
ce pieux Spectacle, & n'épargnerent aucun 


{oin pour en tendre les Repréfentations plus 


magnifiques. La plus célèbre fut celle que 
Conrard Bayer (4) Evêque de Mets fit 
exécuter auprès de cette Ville en 1437. & 
où il invita la Nobleffe de la Lorraine, du 
Palatinat du Rhein, & des Provinces cir- 


con- 

* Tom. I. p. «4. Je foixante- quinzième E- 
t Les Editions de 1557. vêque de Metz, & avoir 
& de 1530. fuccédé à Raoul de Couffr. 


(#) Conrard Bayer étoit 
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convoifines. Un Auteur, qui fe dit Curé 
de S. Euchaire Paroifle de la Ville de Metz, 
nous en rapporte les particularités dans fa 
Chronique, intitulée, Hiftoire de Metz vé- 
ritable (8). | | 
» L'An MCCCCXXXVII. le troifième 
» Juillet, (dit cet Auteur) fut fait le Jeu 
>» de la Paflion Noftre-Seigneur, en la Plai- 
» ne de Veximiel; & fut fait le Parc d’u- 
> ne très-noble facon, car il eftoit de neuf 
» fiéges *, de haut ency f comme degrès. 
; Tout autour & par-derriereeftoient grans 
» fiéges & longes pour les Seigneurs & Da- 
» mes: Et fut Dieu un Sire appellé Seigneur 
» Nicolle (c) Don Neufchaitel en Lorrai- 
» ne, lequel éitoit Curé de fainét Viétour 
" » de Metz, lequel fut prefque mort en Ia 


» Croix, s’il n’avoit efté fecouru ,; & con-. 


» Vint que un autre Preitre ‘fut mis en la 
5» Croix pour parfaire le perfonnage dou 
» Crucifiement pour ce jour, & le lende- 
>> main ledict Curé de fainét Viétour , par- 
: fit la Réfurrection (4), & fit très-haulte- 
» ment fon perfonnage, & dura ledit Jeu. 
» Etun autre Preitre, qui s’appelloit A 

ire 


(b) Cepañfage fe trouve 
écrit à la main à la tête de 
AEXCUPALe du Myftère 
de la Päffion, Edition de 
Vérard, fol. 1490. Bsbl. 
du Roy. 

* Neuf étages. 

+ Ainf.. . : 

{a Le “même Seigneur 
de Neuf-Chañtel, repré- 


fenta le Rolle de Titusle 
17. Septembre fuivant dans 
le Myftère de la Vengean- 
ce. Voyez ci-deffous l’Ex- 
trait de ce Myftère. 

(4) C'eft la Réfurreétion 


. dont nous avons donné 


V’'Extrait, car celle de Jean 
Michel n’étoit pas alors 
compolée. . vi” 
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fire Jean de Nicey, qui eftoit Chape- 
; lain de Métrange, fut Judas, lequel fut 
. preidue mort en pendant, car le cueur lui 
» faillit, & fut bien hativement defpendu ; 
: & porté en voye. Et eftoit la Vouehe 
» d'Enfer très-bien faite, car elle ouvroit 
» & clooit quant les Diables y vouloient 
» entrer & iflir , & avoit deux gros eulx 
» * d'acier, & fut un Clerc des fept de la 
; guerre de Metz, appellé Fourcelle, Maï- 
x tre dudict Jeu , .& pourtour (4) de PO- 
» riginal , & y avoit pour lediét temps 
» moult de Seigneurs, & de Dames Eftran- 
» geres en ladite Lité de Metz, dont les 
» noms s'enfuivent ci-après : 

» Premier ; Monféigneur TEvêque de 
js Metz, Sire Conrard Bayer. 

Le Comte de Vaudemont , Seigneur 
» Bandoïüin de Fleville, Abbé de Gorze. 

» La Comtefle de Sallebruche , & le 
» Confeil de la Duché de Bar & de Lor- 
35 raine. 

, Meflire Henry d’'Encey, & fes deux 

reres : le Brun de Saulx: (Charles de 
, Servolles: Henry de la Tour, & plufieurs 
» autres Seigneurs & Dames d’Allemaigne, 
+ & dou Pays, dont je ne fçai les noms 
» Et fit-on mettre les Lanternes (b) rs 

| €- 


+ Your. celui qui remplifloit cet 


: (4) Ordinairement le 
Maître du Jeu étoit porteur 
de l’Original de à Pièce 
qu'on reprefentoit, c’eft- 
à-dire, qu’il fouffloit les 
Aëteurs : onappelloit auffi 


emploi, Protocole. Vo- 
yez ci-deflous l'Extrait du 
Myftere de la Réfurrec- 

tion de Jean Michel. 
(b) Avant l’établiffe- 
ment de la Comédie à 
| l'Hô- 


ben. dé 
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» feneftres tout ledit Jeu durant. ? 
Long-tems après cette Repréfentation , 
f Jean Michel Poëte & Médecin d'Angers; 
déja connu par le Myftère de la Réfurrec- 
tion en trois Journées, dont il eft Auteur, 
entreprit de faire quelque changement à ce- 
lui dont nous parlons. 11 retrancha quelques 


| 
À | 
| 


endroits qui lui parurent trop libres, & y. 


en fubftitua d’autres 
joûtant un Prologue 


FHôtel de Bourgogne ,on 
fe fervoit de Lanternes , 
appellée Lanternes Pivan- 
ses, qui faifoient un des 
ornemens du Théâtre. 
Les Patifliers s’'emparerent 
dans la fuite de ces Lan- 
ternes qu’ils expofoient 
dans leurs Boutiques, pour 
attirer les paffans. 

(a) Comme nous n'a- 
vons vû aucun Manufcrit 
du Myftère de la Pañlion, 
& que nous ne connoif- 
fons point d’Edition qui 
ait précédé les change- 
mens que fit Jean Michel, 
nous ne pouyons favoir 
en quoi ils confiftent. 
Cependant fi l’on en juge 

r la verfification du 

oëme de la Réfurreétion 
en trois Journées, quieft 
affez mauvaife, & qui eft 
inconteftablement de cet 
Auteur, on peut affürer 

ue les meilleurs endroits 
‘de celui-ci ne font point 
de lui. La plus ancienne 
Edition du Myftère de la 
Paflion, dont nous ayons 


- 


plus convenables , 4- 


aflez ennuyeux (4). 
se 


connoiffance , eft celle que 
Vérard fit imprimer in-fol. 
Gothique en rage con- 
tenant 206. feütllets, ou 
412. pages à deux colon- 
nes. On trouve ces mots 
à la fin. Bibl. du Roy. 
» Fin du Myftère dela 
» Paffion Noftre-Seigneur 
D Pere » jouée à 
» Partis derrenierement cet 
,, an MCCCCLXXXX : 
» imprimée par Anthoine 
,, Vérard, Libraire, de- 
» Meurant à l'Image 
» Saint Jehan l'Evangé- 
,, lifte, fur le Pont Noftre- 
, Dame: ou au Palais au 
>» Premier Pillier, devant 
,» la Chapelle où on chan- 
, te la. Mefle de Meffei- 
» gneurs les Préfidens. ” 
L'Exemplaire qui nous 
a été “orme qUese la 
Bibliothéque du Roi, eft 
fur vélin, & enrichi de 
très-belles miniatures. 
Cette Edition fut fuivie 
d’une autre auffi in- fol. 
Gothique, fans nom d’Im- 
primeur ; en voici le ti- 
tre. 


LS 


” ne. 


| a de 
e 


pu THEATRE FRANGOIS. 257 


Elle fut joïée de cette façon à Poitiers 
vers le commencement de: Juillét: 1486. 


tre. Bibliothèque du Roi. 
» C'eft le Myftere de la 


» Paffion Jéfus-Chrift,. 
» joüé à Paris & à An- 


>, giers. ” Et à la finon 
lit:,, C'eft la fin du Myf- 
» tere de la Pafñfion NS. 


» J. C. qui fut joüée à 


J 
‘ =» Angiers & à Paris der- 


:, rainement l'an mil 
» CCCC Lllsx & dix.” 
Biblioth. du Ror. 

En 1507. Jean Petit, 

None s & 

Michel Île Noiren donne- 
rent une Edition plus cor- 
rette que jonc 
précédée du Myftere de la 
Conception, terminée 
par celui de la Réfurrec- 
tion. Nous en avons don- 
né le titre pag. 63. de no- 
tre premier Tome. 

Depuis ce tems-là Nico- 
las Defprez qui vivoit en 
513. la réimprima in-fol. 
Gothique fans date. La 
Caille, Hifi. de l'Imprime- 
rie, Liv. TI. p. 84. je 

» À l'honneur & à la 
» loüange de N. S. LR Es 
» & de la Cour de Para- 
, dis, a été imprimée à 
>» Paris cefte préfente Paf- 
>» fion, pour Nicolas Def- 
»» Ptez imprimeur, de- 
» mourant devant le petit 
>» huys Sain& Eftienne 
» des Grès à l’Enfeigne 
» du Mirouër.” Biblioth. 
du Roi. | 

Tome II. 


thique contenarit 252. 
É ét 


| (ae) & 

En 1532 Philippe le 
Noir l’imprima 1n 4. C’eft 
de cette Édition que le Sr. 
Duchat s'’eft'fervi dans fes 
Notes fur Rabelais. ‘. 

Enfin Alain Lotrianen 
donna une fixième Edition 
lus correéte que celles 

ont nous venons de par- 
ler, dont voici le titre, 
Biblioth. Françoife: 

,, S'enfuit le PyÈSEe de 
, la Paflion de N. S. J. 
,, C. nouvellement revü 
» à corrigé outre les pré- 
» cédentes impreffions , 
» avec les additions faites 
A par très -éloquent & 
» {cientifique octeur 
Maiftre Jean Michel: 

el fut joïé à An- 


33 
», 7 
% gièrs moult triumpham- 


ment, & derrainement 
x» à Paris NEA .. À 
,, l'honneur de Dieu & de 
» la glorieufe Vierge Ma- 
» tie, & à l’édification 
» de tous bons Creftiena 
,» & Creftiennes, a efté 
> ce Myftère dela Pañlion 
» de N. S. T.C. per- 


‘ ÿ fonnaiges nouvellement 


» imprimé à Paris par A« 
lain Lotrian, Ampri< 
meur Libraire, demou= 
,» tant en la Ruë Neufve 
» Noftre-Dame, à l’En- 
» feigne de l'Efcu de Fran- 
ce, MDXXXIX. ” 

C'eft un petit in 4 Go- 


33 


% 


1 


HISTOIRE | 
. (a) & à Angersfur ia fn du mois d'AOÛt 
fuivant * avec beaucoup de 


ificence. : 


:"Le bruit des ep que l’on fit pour 


eette derniere re 


entation,attira des Spec- 


tateurs de toute la France, les perfonnes les 
plus qualifiées d'Angers, y voulurent joüer 


un Role. + Le 


en de S Martin y re- 


pen cui de Jéfus; & Fon croit que 


an Michel fit celui de Lazare. Les. Âœ 
er changeoieut de Rolle chaque Jour- : 


. Le Théître étoit conftruit au bas des 


Halles (2). 11 y avoit cinq Efchaffauts à 


feuillets, où 506. pages à 
deux colonnes : il y a une 
Table des Perfonnages , 
fais elle n'eft pas julte. É 
Soit que csite derniére 
Edition fe foit bientôt de- 
bitée, ou autrement, on 
en trouve de pareilles, 
dont la premiere & Ja 
derhiere . portent, a- 
chevé d'imprimer le 18. 
Aouft 1547. a 
. Les Auteurs des Mé- 
foires pour l'Hiftoire des 
Sciences & des Beaux Arts 
én citent une autre Edi- 
don de la Veuve Jean 
Trepperel , & Jean Je- 


hannot 1546. Mémüre d 
. des Sciences 9°: 


our l'Hi 
Eee Lo Arts. Février 
1735. p- 222. 223. | 
we 4) » Au commencc- 
» ment de JEfté 1486. je 
‘ w# vis. joüer & monftret 
» par Myftère & Perfon- 
w: hages à Poictiers La Na- 


Iu- 
» tivité, Paflion, & Ré- 
» fiureétion de N. S. 7 
» C. en grand triomphe 
» & fumptuofité ; où 
, fe trouvetent plufieurs 
. Gentilshommes & Da- 
moifelles du Païs de 
, Poitou, & lieux cir- 
, coavoifins: & y aflifta 
Meffire Jacques du Fou, 
» Sénefchal dudiét Pais 
3 de Poitou, qui eftoit 
» Capitaine très-renom- 
, mé, & . homme de 
,- grand’Religion, & plein 
nndes 


CE 


è 


chet, p. 


e 1507. 
# Biblioth. Franc. de 
la Croix du Maine, p. 


248. 

+ Hift. manufcrite de 
FUniverfité d'Angers, 
Liv. V. num. 39. 

(b) Nous tenons ce rent 
feiguement de M. foc- 

: quet 


mes mn CE 
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Plufieurs étages couverts d’ardoifés ;‘ le Pa - 
Pre qui étoit leplus élevé, contenoit deux 
étages. … sr, S 
On employa quatre jours à la répétition 


de ce Myftère , & autant à le repréfenter. 


Le premier jour de la répréfentation ; on 
célébra * une grande Mefie, & l’on trouve 
dans les Regiftres de la Cathédrale d’Angers, 
Fes fut obligé d'avancer la grande Mefle, 
de retarder les Vêpres, afin que les Cha- 
noines & les Chantres puflent affifter à cet- 
te fameufe repréfentation. Ne: 
Dans le compte rendu à la Nation d’An- 
jou en 1486. par Jean Binel (4), on trou- 
ve la fomme à laquelle monta la dépenfe 
que cette Nation fut obligée de contribuer 
pour fa part. Pro Mifierio Paffionis efa 
Chrifli Anno prefentis compoti, Andegavi per 
perfonnagig manifeflato, data fuit, ex parte 
Nationis, fumima decem librarum, ad oner4 
bujufmodi Mifierii fupportanda. | 
Cette repréfentation- d'Angers produifit 
un tel effet, que dans-la fuite on ne joïia: 
plus ce Myftère, que conformément aux. 
Correëtions & Additions de Jean Michel. 
Outre les repréfentations que les Confre-: 
res de la Paffion en donnerent à Paris, &' 
dont nous ne parlerans: point, parce Te 
or À 


+ e 


quet de Livonniére Secré-  * Dans le lieu même. 
taire de l’Académie Roya- (4) Ce Jean Binel fut’ 
le d’Angers, à qui nous depuis Profefleur de Droit, 
fommes auffi redevables: &'Maire dé la Ville d’An: 
de la Vie de Jean Michel gers. 


R 2 


.: $ 
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-les étoient ordinaires (4), on re 
la plûpart des Villes d’Anjou , de 


ue que 
oitous 


& desenvirons, firent conftruire des T'héâ- 


tres, pour y repréfenter les Myftères, & 
fur-tout celui de la Paffon. 


ontmoril- 


lon, Langeit, Saint-Efpain, Doüé, & Saint 
Maixant furent de ce nombre, mais les plus 


a) On ne fait pas pré- 
ément quels jours, & 
combien de fois les Con- 
freres de la Paflion don- 
noient leurs Repréfenta- 
tions : mais il eft certain 

ue Charles VI en leur 
accordant fa proteétion, 
& de fi beaux privilèges, 
leur en laiffa une entiere 
liberté. On ne peut dou- 
ter auffñi que ce fut très- 
fréquemment, & fur-rout 
les jours de Feftes, & les 
Dimanches. Dans la fui- 


_te on leur défendit les Jours : 


_ ne Donne & 
es Jeudis, de ue ce 
Spettacle n'empéchät le 
Peuple d’affifter à l'Office. 
C'eit ce que nous appre- 
nons par deux Arrefts du 
Parlement, dont voici la 


geneur. Poyex le Tome I. 


*4l. ©" 42. 
? * ;, Du Venderedy 10 
#» Juin 1541. Ce jour 14 
» Cour a enjoint aux 
>» Lieutenans Civil & Cri- 
» minel de la Prevofté 
ss dé Paris, pour ce man- 
#» dez cnicelle, faire in- 
. hibitions : ps 
_* Extrait des Regifires 
du Parlement. 


con- 
» aux Maiftres & Entre- 
, Ricneue du Myftère des 
» A@es des Apoftres, 
,, que dorénavant ès jours 
» de Jeudy, ils n’ayentà 
» faire éxécurer ledi& 
» Jeu & Myftère, pour- 
» Vù qu’enla femaineil y 
» ait quelqueFefte; & par- 
»» Culierement ne joüer le 
», jour de la Fefte Dieu 
»» Prochain venant, & 
» autres Feftes folemnel- 
» les, fur peine telle qu'il 
» pps ss 
» Du Lundy D ee 
»» 1541: Ce jour La Cour 
>» POUr aucunes caufes & 
» Confidérations, nonob- 
> ftant l’Ordonnance der- 


.» niere faite, & fans 


»»s préjudice d'icelle , & 
» pour cette fois feule- 
#» ment, a permis aux 
n Maiftres Entrepreneurs 
» du Myftère des Aûes 
» des Apoñtres, pouvoir 
n faire joùer & éxécuter 
», leur Jeu Mercredy pro- 
», Chain, parce que LA 
»» Cour entend que Ven- 
” rad rochain , jour 
»» de S. Jehan , ne fera 
» joué, pour la folem- 
n nité du jour. 


nt, _ ns ne ee ee mm -æ 
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confidérables étoient ceux de Saumur & de 
Poitiers , où ces fortes de Spectacles dure- 
rent long-tems; car Jeän Bouchet nous af- 
fûre avoir vu repréfenter dans ces deux 
Villes en 1534. les Myftères de l’Incarna- 
tion, Nativite, Paflion, &c. Voici comme 
il en parle dans fes Annales d'Aquitaine 
Partie 12 feillet 267. de l’Edit. de 1567, 
» Le quatrième dudiét mois de Juillet 
» (1534) les Maire, Efchevins, & Bour- 
» Seois de Poitiers, firent aufli léurs Mon- 
» {tres pour fervir le Roi en ladiéte Ville. 
» Et le lendemain furent faites joyeufes &c 
+ triomphantes Monftres des Myitères de 
_# lIncarnation, Nativité , Paffion, Réfur- 
» rettion, & Afcenfion de Noftre-Seigneur 
» Jéfus-Chrift, & de la Miffion du Saint- 
» Efprit; lefquels Myftères on joüa quinze 
» jours après au Marché Vieil de ladicte 
» Ville, en ung Théâtre fait en rond, fort 
à» triomphant. Et fut lediét Jeu commen- 
» Cé le Dimanche dix-neufviefme jour du- 
» diét mois, & dura onze jours continuëls, 
» & fubfécutifs, où il y eut de très-bons 
» Joüeurs, & richement accoûtrés. Les cha- 
» leurs fürent fi grandes durant ledict Jeu, 

# qu'on n'oüit jamais parler des vivans des 
» hommes, de fi grandes & continuelles 
» Chaleurs oudit Païs: dont à Dieu graces, 
» ne font depuis procédées les maladies, que 
» les Médecins prédifoient devoir en adve- 
» nir, Ceft par la grace de Dieu. On joüa 
» aufli la Paflion & Réfurrection trois fe- 

“» Maines après, ou environ, en la Ville de 
R 3 Saul- 
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» Seulmur, où je vey d'excellentes fainc-. 
tes. : 

? Le Théâtre de Saumur, dont où voyoit 
encore quelques reftes du tems d’Henry ILE. 
étoit remarquable par les peintures, & fur- 
tout celles du Paradis (4). A l'égard de 
cux de Saint Maixant, de Doùé, & des 
autres, il eft certain qu’on y repréfenta des 
Mryftères aflez fréquemment , mais nous 
n’oferions affûrer que l'aventure que Rabe- 
lais (b) dit être arrivée à Francois Villon 
fur fes vieux jours à Saint Maixant , foit 
bien certaine. Voyez l'Extrait du Myfière 
de la Paffion ; Tom. I. p. 102. © fuivantes, 


_ (a) » Pour nous ôfter 
» la mémoire de ce Pein- 
tre, qu'un chacun re- 
> arr une perfonnc 
ss de la Compagnie va 
ÿ, nous conter qu'il avoit 
, veu joüer la Paffion à 
N Saulmur, où ily a en. 


, core quelque refte de 


25 : 
entr'autres chofes fort 
» finguliéres, qu’il avoit 
» remarquées en ces Jeux, 
 C'eftoir que le Paradis 
n tftoit fi beau, à caufe 
» de lexcellence de la 


Théâtre ancien: & qu’- 


»» Peinture ,que celuy qu8 
» l’avoit fait, fe vantane 
» de fon Ouvrage, di- 
» foit à tous ceux’ quiad- 
» miroient ct Paradis! 
5» Voilà bien le plus beau 
ss Paredis que vous viftes 
» jamais , ne que vous 
»-Vetez. ,, Guill, Bouchet 


P- ps : ; , 
(8) Rabelais, Liv. IV: 
Chap. XIII. Bouchet troi- 
fième Part. Sérée 29. p. 
124. de l'Edition de Lyon, 
in-8o. 1618. | 
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_ *MYSTERE 
DE GRISELIDIS. 


» CC: commence l’Eftoire de Grifelidie, 
» la Marquife de Saluces, & de fh 
» merveilleufe conftance ; & eft appellé k 
» Miroir des Dames mariées, s + . . +. ve 
» CY a le Livre de l'Eftoire de la re 

“qi Saluce, mis par perfonnages & 
- ne y Yaü mil CCC Hit, & quid 


€ (4) °° : in ". 
® + Ceit un Mamtrit in-d. fur vélin, 
avec des mu 


miniatures, contenant 56. feiik 
lets, OU 112. pages, à 28. vers chacunge 


Environ deux mille vers. 


| Ce 
® An. 7 9. __. C'eft un.in-#. coûremne 
(+) Ce Myftère fat im dix-neuf feïillets ou tren- 


te huit pages à deux co- 


iméavec laues chan- 
DL lonnes, Gothique. - 


emens , Jean Bor- 


né fous le titre fuivant. 
» Le Myfière de Grifeli- 
» dis ques  Salu- 

ces, par petfonnaipes, 
> muvilenem irhpeimé 
>» à Paris. On les vend 
2 à Paris en Ja ruë Neuf- 
>» ve Noftte- Dame, à 


» l'Enfeigne Saiñnéæ Nicor. 


» les, par Jean Honfons.,, 


Le Libraire, fuivank ls 
coûtume erdinaire de ce 
tems, a oublié d'ajoûtez 
l'année de Fimyrefiort 
La Calle, Liv. HI. : pere 
122. de Jon Hifi. de l'Inbi 


rémerié , NOUS iénd 
| ee jean Benforis Engri- 


pic en 1948.  . .- 
4 Biblioth. du Roy, ‘ 
KR 4 | 
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. Ce Myftère, qui n'a de recommandable 


: que fon antiquité, eft une fervile imitation, 


en très-mauvais vers, & en action, du Ro- 
man qui porte ce titre. 

Le Marquis de Saluces, dont la paffion 
dominante, eft le plaifir de la chaffe, preflé 
par fes Sujets de prendre une Epoufe, pro- 
met de les fatisfaire dans quinze jours. Pen- 
dant cet intervalle, il appercoit Grifelidis , 
fille de Janicolle pauvre Laboureur, qui re- 
Vient d’une Fontaine porter de l’eau: il la 
fuit dans la Cabane de fon pere, la lui de- 
. mande en mariage, & l’obtient aifément. 
Après lui avoir fait prendre des habits con- 
venables, le Marquis l’époufe , & fes Su- 
jets, charmés de la beauté, & de la dou- 
ceur de la nouvelle Marquife, en témoi- 
gnent leur joye. Le caprice du Marquis 
trouble ce bonheur. Non content. d'avoir 
fait enlever les deux enfans que Grifelidis 
met au monde, il. veut la répudier, &-:en- 
_ voye l'Evêque de Saluées prier le Pape de 

lui accorder la permiffion, en quittant fon 
Epoufe , d'en choifir une autre d'un. rang 
plus couvenable à fa naiffance. Le Pape, 


ui trouve cette demande fort jufte, lui en 


ait auffi-tôt expédier .une Bulle par fon 
Gréffaire. Muni de cette Bulle, le Mar- 
quis ordonne à Grifelidis de retourner 
chez fon pere, & de quitter fes riches ha. 


bits: | 
: La Marqife fans faire dire, defpoil- 


# Le fon riche habit, & elle prent le . | 
F . , à à qu | es 
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» qu'elle avoit laiffié , & confent liément 
» de retourner à fon propre pere. ” 
La pudeur lPoblige cependant à fupplier 
Je Marquis, de lui laiffer la chemife qu'et- 
le porte. 


GRISSLIDIS. 


Sauf ce que me fembleroit 
Chofe indigne, & non afférable, 
Que ce fau ventre miférable, 
Duquel furent les enfans nez 
Que de ton faiét 2s engendrez, 
Deuft au peuple apparoir tous nuz: 
Parquoy, je te fupply fans plus, 
S'il te plaift, & non autrement, 
Qu'en récompenfant feulement, 

- La virginité qu’apportay 

_ A toy, quant au Palais entraÿ; 
Laquelle ne puis remporter, 

Hi te plaife à commander, 
Que l'en me laifle une chemife 
À l'iffire de ton fervife, &c, 


Le Marquis y confent. Pendant ce tems- 
Jà on lui amene fes deux enfans, qu'il a- 
voit fait élever chez le Comte de Pavie 
fon beau-frere : la fille âgée pour lors de 
douze ans, & le ago e huit. Le Mar- 

- R 5 quis 


266 H1i1STOIRE 
euis feint de vouloir r la jeune Prin. 
celle, & ordonne-à Grifelidis de lui fer- 
vir de fille de chambre. La Marquife fe 
foumet à cet ordre avec tant de douceur, 
que fon époux touché de cette rare pa- 
tience, lui fait connoître fes enfans, & a- 
ès lui avoir déclaré que tout ce qu'il a 
it, nétoit que pu léprouver, il la 
reprend avec lui , & le Myitère finit par 
ks réjoïiffances des Bergers de li Con- 
tee, | | | 


e # | À | MYS 
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*MYSTÈRE 
D E. 
LA RESURRECTION. 


Ï L eft impoflible de marquer précifément 
À le tems que ce Myftère fut repréfenté 
ur la premiere fois: ce HAL par les 


ttres-Patentes que Charles | accor- 


da aux Confreres en 1402. (& dans lef- 


uelles ce Roi leur donne la ité de 
Confreres de la Paffion & Réfurrettion 
Noître-Seigneur) que l’on apprend qu'il é- 
toit déja connu. Nous avons dit ci-deflus, 
en parlant du Myftère de la Paflon, que 
_ celui-ci fut joüé plufieurs fois avec fuccès à 
Metz au mois de Juillet 1437. +. à Poitiers 


en 1486. & en 1534. & la même année à 


Saumur. $ Jean Michel en compofa un en 
trois Journées, mais fi différent de celui dont 


nous parlons, qu'il faut les ignorér ‘entiére- 


rement pour pouvoir les confondre. Com- 
mc 
* An. 1400. te de Metz. 
t Hift. du Théât. Franc. $ . Bouchet Annales 
Tom. I. p. 36. __ d'Aquitaine, pag. 168. & 
# Chronique manufcri- 267. 
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me dans notre premier Volume * , nous à- 
vons donné un Extrait de ce Myftère, ilne 
nous reflte plus ici qu’à marquer les diffé- 
. rentes Éditions, que nous avons pu voir. 

 L’Edition de 1507, dont nous avons 


donné le titre dans notre premier Volume 


pag- 63 


» À La Réfurredtion de Noftre-Seigneur . 


» Jhefuchrift par perfonnages, comment il 
» Sapparut à fes Apoîtres, & à plufieurs 
» autres, & comment il monta ès Cieulx 
» le jour de fon Afcenfion, nouvellement 
> imprimé à Paris par la Veuve feu Jéhan 
» Frepperel, & Jehan Jehannot, Impri- 
ss meur & Libraire Juré de l’'Univerfité 


» de Paris, demourant en la Ruë Neufve. 


» Noiftre-Dame, à l’Enfeigne de l’'Efcu de 
» France. * (4) C’eft un in-4o. Gothique, 
ala fin duquel on trouve une Table des 
Myftères, mais peu corrette. 

6 Alain Lotrian la réimprima depuis in-45. 
Gothique de 51. feüillets ou 102. pages à 
deux colonnes. A Paris 1541: 


* Tome I. pag. 383. fion. Jean Frepperel mou- 
& fuiv. PU rut en J$20. Où environ, 

+ Biblioth. du Roy. ‘La Calle, Hifi: de l'Im- 

$ Biblioth. du Roy. primerie , pag. 68 
-(#} Cette Edition cft 6 Biblioth. du Roi, 
fans date,. de l'impref- | 


\ + 
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AK KA core 

HÉDACORCDE 
X*MYSTERE 

DE LA CONCEPTION. 
Uoïqu'on ne fache pas le tems que ce 
Myltère a paru ‘pour la premiere 
fois, & qu'on ignore même le nom 

de fon Auteur, cependant il eft certain, 
u’il a fuivi de près l’établiflement des Con- 
Leres à l'Hépit de la Trinité. Pour for- 
mer un corps complet de tous les Myftères 
du Nouveau Teftament, on rétrograda juf- 
qu’au Procès de Paradis, & enfin au Ma- 
riage ,; & aux premieres années de Saint 
Joachim. C'eft aufli à caufe de cette liai- 
fon, que l'Edition de 1507. porte à la fin 
du Prologue Final, de ce Myftère. , Fin 
» du premier Jour de la Paflion de Noftre- 
» Seigneur Jéfu-Chrift. ” Ces différentes 
parties du Myftère de la Conception, com- 
polées par plufieurs Auteurs, furent PR 
tems joüées féparément (4) : mais à la fin 

On 
. + An. 1404 : tes a .eu 1a bonté de nous 
(a) Pour prouver ce que communiquer. C'eft un 
mous venons d'avancer, in So. Gothique conte- 
Nous fapportérons l'Ex- nant 40. feüillèts où 80, 
trait d'un Livre que M pages, à 28. vers chacu- 
Barré Auditeur des Comp- ne: ce qui pout compofer - 
| ‘en 


279 + HisToire 
on les raflembla toutes fous le nom ,, du 
» Myftère de la Concœæption, Nativité, 


> Mariage, 


& Annonciation de la Be- 


» noiïfte Vierge Marie, avec la Nativité 
3 de Jéfu-Chrit, & fon Enfance. …, (+) 
| os À- 


€nviron deux mille vers. 
Il eftintitulé:,, Le Procès 
y que a fai& Miféricorde 
s, Contre Juftice, pour la 
s» Rédemption Humaine, 
» lequel nous démonftre 
Je Myftère de l’Annun- 
.: , tiition Noftre-Seigneur 
»» Jéfus-Chrift.,, : 
Après un Prologue, qui 
explique en gros le plan 
& le but de l'Ouvrage, 
roit la Terre, qui in- 
ruit deux Perfonnages, 
appellés l'Un & l.Autre, 
du fujet pour lequel Dieu 
les a creés, & ce qui:a 
accafionné fa venué fur 
la Terre. Ce Dialogue 
fini, les Peres des Lim- 
bes témoignent par leurs 
plaintes  l’emprefflement 
u’ils ont de voir le Mef- 
de. Miféricorde & Juf- 
tice plaident enfuite de- 
vant le Tribynal de Sa- 
ience : Dieu envoyel’An- 
Gabriél à la Vierge 
Marie, &c. Le refte du 
Myftère ne comprend (à 
quelques vers prés, qui 


ont été ou changés, ou 


ajoûrés ) que ce que l’on 

eut voir dans les XXVI. 
XXVIL & XXVIL. Myf- 
teres de la Conception , 
dont nous AYOD& E 


compte pag. 102. & fui- 


‘vantes de notie premier 


Volume. A la fin de ce 
Myftère on lit ceci : 

» Cy finit le Procès 
» de Juftice & Miféricor- 
» de de la Rédemption 
> Humaine 


(a) Le Myftère de la. 


Gonception æft lié f1 in- 
timement avec celui de la 
Pafion, que les Confre- 
res dans leurs ‘Repréfen- 
tations le faifoient pref- 

ue toûjours précéder ce 

ernier,. & finifloient par 
la Réfurre@ion. Cet or- 
dre fut particuliérement 
obfervé lorfque ces Myité- 
res furent joués à Paris em 
1507. & à Poitiérs en 5 534. 
C'eft aufi ce qui nous à 


engagé à le fuivre dans 


les Extraits que nous er 


avons donné au premier 


Volume de cet Ouvrage. 

Outre l'Edition de 1507. 
Ce Myftère fe trouve im- 
primé féparément in-40- 
Gothique fous le titre fui- 
vant : 

>» Le Myftère de la 
» Conception, Nativité, 
» Mariage , & Annoncia- 
» tion dela Bencifte Vier- 
» &g°e Marie, avec la Na- 


endu ,) tivité se Jet eBnes 


TS Te 7 Ce 2 "4 7" VN mener. nn ennnnnnsne, Gen enmannene— 
nn nn memqenen. 7 * mes 
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Ajoûtons que l’Auteur du Myîère de FIn- 
Carnation, qui fut repréfentée à Roïüen en 
1474, s'elt beaucoup aidé de. celui-ci, princi- 
* palement ce qui reparde le Procès de Para- 
dis, dont il'a copié des vers & des pañlages 
tous entiers. C'eit ce que nous dirons plus 


amplement, en donnant l'Extrait de ce der- 


nier Myftère. 


»» St fon Enfance : conte- 
= nant plufeurs belles 
» matieres, dont les nome 
> font en la Table de ce 
» Préfent Livre, impri- 
»» mé nouvellement à Pa- 
n 115 1522. ... Cy finift 
>» le Myftère de la Con- 
ny Ccption, Nativité, &c. 
#», imprimé nouvellement 
es à Paris par Alain Le- 


» ttian, demonrant æn 
‘> la Ruëé Neufve N. D. à 
» l'Eufeigne de l’Efcu de 
»» France. ,, Bibl. du Ro. 
C’eft un petitin-4. conte- 
nant 93. feuillets. 
Letrian réimprima «<n- 
core ce Myftère dans ia 
mème forme, & fous ke 
méme titre En 1540. 


are 
re 


F MYS 
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+*MYSTEÉRE 
D U 


VIEIL TESTAMENT. (:) 


; LL Myftère du Vieil Teftament par 
5 perfonnages, joüé à Paris, hütorié, 
, & imprimé nouvellement audit lieu, 

au- 


# An. 144. » Myftère dufViel Tefta- 

(@ On ne pee rien di- , ment, & du Nouvel, 
re de poñitf fur le tems ,, fans parler, & fans fig- 

ces Myfteres ont été ”, ner, comme ce fuflent 

compofés & joues pour La ,, Ymages enlevées con- 
premiere fois. On en ttou- tre un mur … 7°wnd 
ve bien quelques ro d Feun de Paris, Editus 
fentations fur les Efha- | 
fauts en l’année 1385- à 
l'Entrée que fit la Reine fumer, par les raifons que 
Ifabeau de Baviére. Hifl. avons rapportées, CN par- 
de La Ville de Paris Lis. lan du Myfierc de la 
XIF. pa. 74. © 7-7. Conccpuon, 
Peyex ff les Notes de la pofition de ce Myflerc a 
pee 35. ds I. Volume de pes cette Entrée du 
cet Owræe, mais cen'é- Di de Betfort. Ces Poe- 
toient que des efpeces de mes, dont la verfification 
Tableaux , femblables à eft aflez bonne pour le 
ceux l'on vit depuis tems, ont eu le méme 
le 8. bre 1414 à malheur que ceux 
l'Entrée du Duc de Bet- nous avons deja parlé, en 
fort, où Îes Enfans de ce qu'on ignore les ROIS 
Paris tepréfentersent ,, le de fes Auteurs. 


L Re nn 
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3 auquel font contenus les Myftères ci-a- 


» près déclairez. ” 
C’eft un 


figures en bois, 


peus in-folio Gothique, avec des 
contenant 336. féüillets, 


où 672. pages à deux colonnes. de jo. 
Vers chacune ; ce qu peut compofer envi- 
ille vers. 


ron foixante deux 
mots à la fin. | 


On lit ces 


» Cy finift le Vieil Teftament 


5 fonnaigés , joùé à 


» nouvellement audit lieu, 


fa 


» Pierre le Dru, 
» nef (6) Libraire 


Paris , & imprimé 
: Maiftre 


ur Geoffroy de Mar- 
ré de l'Univerfité de 


» Paris, demourant en la Ruë S. Jacques, 
» à l'Enfeigne du Pellican (e). ” | 


{b) Geoffroy de Marnef 
imprimoit vers l'an 1498. 
La Caille, Hifi. de l'În- 
primerie Liv. STE TO. . 

(ce) Ce Myftère fut réim- 

rumé in-4 Gothiqne en 
eux Parties: en voici le 
titre. ,, S'enfuit le myftère 
» du Viel Teftament 
» perfonnaiges, hiftorié, 
» Joué à Paris, & impri- 


» mé nouvellement au-. 


» dit lieu, auquel font 
n contenus les Myñee 
» Comment les 
» d'Ifraël Rhy os ee 
te , erent Îa 
ss RE Ro ce conqui- 
» rent la Terre Sain@e, 
avec plufieurs autres bel- 
» les Hiüftoires, comme 


a et ci-après declairé 


Tome Il. 


nfans _. 
l4 par perfonnaiges, con< 
5, tenant huit Hitoires da 


| I. 
ÿ» finift le premier Volu- 
» me du / ieil one 
: perfonnaiges ,. joù 
L'Paris , & a rimé au- 
n dit lieu par la Veuve feu 
‘s 1 Trepperel, & Je- 
>, han Jchannot Libraire 
>» & lmprimeur demou- 
» Tant en la ruë Neuve 
n N- D. à l’Enfeigne de 
, l'Efcu de France. ” Bi« 
blietb. du Roi. | 
Cette, iere Partie 
Contient 114. feüillets. 
. S’enfuit le fecond Vo 
lumedu Vieil Teftamene 


>» la Bible; c’eft affavoir, 
» l'Hiftoire de Job , l'Hif- 
+» toire de Tobie, l'Hiftoi- 
» 1e de Daniel, l'Hiftoire 


» cn la Table de ce pré- -,, de Sufanne, l'Hiftdire 
NY fent Livre... ... Cy de Hefter, l'Hiftoirs de 
S 


Oc« 


#74 


berot. 


c'CHt1sTotit 


I. LA CREATION DU CIEL; 
«de Xe Terre, © des Anges. 


décoration. du cominencernent de ce 
. éft ablôtument différente des au- 
a D fiers toillés cachent les Etablies où 
ER ce aux yeux. des Spectateurs : PAc- 


i KP réfente 


full Gy& 


a ” Oétavien’ FES ereus, & 

de-la Sibille T iburtine, 
D SE. les Prophéries des 
* douze ‘Sibilles, & plu- 
» ; ficurs autres manieres , 

7 ce Myftère, fut. corrigé 
eenfuie , -&-imprimé auffi 


An<4* Le très-excelient - 


3 &. fainét Myftère du 
». _Vieil nus pie 
,.fonnages ,. ont 
<onteius ds iftoires 
Les fa Bible, revû & tor- 
n é denouveau & im- 
» primé avec les Égaies, 


-+ à Paris 


sur Les Rae .S. 


“Irprimenrs étoient affociex, 
. ‘ S'enfuit te fecond Vo- 
5 fume, &c. . . . -revû & 
* Biblioth. de "M. Bar- 
qe à Anditéux des Comp- 


crée le Ciel (eo) 


3 Dieu, 


> rer.ung Cicl 


: .*,ctipt Celum: 

ur plüs facile intelli- - 
»> PONCE -? vent mon 
+ ‘Ariges. 
&. ”. dre, comedie Texte, 
# & au milieu d'eulx 


jeu jaroît d'abord 


les (f) An 


ébrrigé oultrela es 
» dente impreffi jon imipri- 
" Fement à Paris nouvel- 
> lement par. Jean Real 
1442. ” 115. féüillets. 

© (d Rue 5 que celui % 
%, Joûe le onüage de 
doibe CRE. au 
<ommencement : toët 
» feul en Paradis, . jufq u’à 


» ce a ‘il ait créé les An- 


É Da ) Adoncqués fedoit ti- 

.de couieur 

» de feu , auquel fera ef- 
iren 

(f). Adonc is fe do 

cr tous les 

+ Chafcon pat or- 


gd Ra nge Lucifer, ayant 
2 un Brant Soleil refpl en- 
nt derriere pre 


,» » Adoneques fe doivent 
-» eflever Lucifer & fes 


» Arges par une roùe fe- 


.».crerement faiéte deflus 


®. ya privot à vis. 
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ges Ces derniers remercient le Seigneur: 
mais bientôt: Lucifer, aidé de quelques 
Anges; confpire contre fon Créateur ; “qui 
le précipite aux Ehfers avec fes complices ; 
en prononçant ces terribles paroles ;‘ 


| : D I Ë U 9 
Non afjcendes » {ed defcendes. 


} Adoncques doivent tresbufcher Lücifer 
» Ôt fes Anges, le plus foudainement qu'il 
» fém poflible: & doit.avoir autant dé 
3 Diables tous pretz en l'Enfer , Jefquer 
» enmenent grande tempelte, & gettent 
>> feu didit Enfer (e). | a 
_ Dieu crée enfüite le Jour & la Nuit 
qué nôs anciens repréfeñtoient de cettéra- 
nuere < F0 our 

» Adoncques @ doit monftrer un drap 
>> peint, c'ett affavoïr a moytié toute blan- 
>» Che, &t l’autre noire. ” nn 

Après cela il forme lé Soleil, la Lune, 
les Broiles > les Arbres, les Animaux, & 
le Paradis Terreftre. 

5 Adoncques £ doivent monftrer quatre 
» Ruyfleaux, à manieres de petites Fontai- 
» nes, lefquelles ioiont. aux quatre parties 
» de Paradis Terreftre., & : n-d'iceult 
o foriptz & ordonmes (D. * . ee 


. (&) Voyez une deftéip- ‘Réfurreftion de Jean M- 
tion de l'Enfer Note CE chel. Re de 
äu Myft: de l'Incarnation, ‘ {#) Joi ici ‘la def- 
% Note(f) devéluitete cription du Patadis Wer- 

S 2 relire, 
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Le Seigneur crée enfin Adam, qui après 
avoir regardé de tous côtés, avec admira- 
tion, remercie fon Créateur , qui pendant 
» le fommeil de notre premier pere, for: 
me Eve, d’une de fes côtes, & la lui don- 
ne pour Epoufe; à peine ces nouveaux E- 
poux. fe font-ils promenés quelque tems, 
que Sathan tente Eve, & l’engage à man- 
ger du fruit défendu. ÆEve en porte à fon 
| mari. , : Û . 

5» IC ÉRE Adam la Pomme que Eve 
# lui baille, & mort dedans, puis fe prent 
y par la gorge. 

Îls reconnoiflent bien-tôt leur crime, & 
vont fe cacher (i). Miféricorde veut par- 
ler. en faveur de l'infortuné Adam , mais 


Dieu n'écoutant que Juitice Divine, def- 


cend fur la ‘l'erre, & après lui avoir don- 
né fa malédiéton , il ordonne à Chérubin 
de chafler Adam & Eve du Paradis Ter- 
reitre. Les herbes féchent fous les pas des 
deux Coupables, & les arbres perdent leur 
verdure. oo 


IL D'ADAM & D'EVE.. 


- Adam marie | Can: & Abel avec Cal- 
mana & Delbora leurs fœurs. Le premier, 


pour conferver une autorité {ur {on frere, 


{| fait 
geftre que l’on vérra dans (%) Adoncques doivent 
l'Extrait de la Réfurrec- ,, Cuillir des feuilles de 
ion de-J: Michel, fecon- , Figuier , & çeulx cn 
sie Journée. ps COUVIU À 


À TS 


G 
LL 3 3° 
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fait conftruiré par Enoch, Irard, & fes 
autres enfans, üne Ville, à qui il donne 
le nom de l'aîné. : Adam vient vifiter leur 
nouvelle demeure, & leur ordonnée d’of- 
frir au Seigneur la dixme de leurs biens, 
Abel obéït, en facrifiant un bel Agneau: 
mais Cayn murmure contre le commande. 
ie À quoi bon ces Sacnifices , ajoute- 
t-il: | | 


Je croy que mon pere radoute, 


Enfin par complaifance pour Adam il 
met le feu à une botte de Méchante paille. 


HT CT Cats, 
Icy ue prens point plaifance 
Qu'on me vienne brufler ma paille 


Comme les Holocauftes d'Abel font fa- 
vorablement reçus du Se , Cayn en 
conçoit une fi vive jaloufie , .qu'il l’aflafi- 
ne. La voix du Sang d’Abel porte fes 

aintes à Juftice Divine : & Dieu maudit 

e meurtrier. Calmana & la Veuve Del- 

bora, vont RS ces triftes: nouvelles 
à Adam, & à Eve. Cette derniere meurt, 

& Adam fe fentant proche de fa fin, or- 

donne à Seth d’allér:à la porte. du Para- 
dis Terreftre, lui chercher quelque foulage- 
. ment. Le Chérubin, qui en garde l'en- 
.trée, donne, fuivant l'ordre du Seigneur , 
2 S 3 | trois 
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trois. grains de l'Arbre * do Vie à Seth, 
én l’avertiffant de mettre ces trois grains 
dans La bouche d'Adam, ch he fera ex+ 
piré, parce qu'ils doivent produire l’Arbre, 
ui doit un jour fervir à la Rédemption 
es Hommes. Seth exécute ce commande- 
ment, & partage la Terre avec fon frere 
Cayn. Lameth, defcendant de ce dernier; 
ique privé de la vüë, veut aller à la 


duo R , 
chafle , & sy fait conduire par fon fils 


Tubal-Cayn: mais fe confiant trop à fon 
guide, il blefle mortellernent Cayn. | 


. IIL DU DE’LUGE. 


Pendant ce tems-là Cayñam , Mathufaël, 

& quelques autres defcendans de Seth, de- 

viennent amoureux . des Filles. forties dy 

Sang de Cäyn; & Oublians la deffenfe de 

leur. premier Pere, ils les recherchent en 

märlage, | 
| MATHOeSAEL 

. Les filles de Cayn font belles, 

Et ae demandent autre chofe, 

Fors que avecques elles on repof 

Par defordonnée volapré. 


. Die pour unir les hommes de leurs $- 
hé, dnéfoht à les exterminer per un de 


" luge 
on 4 paiérons de evcci au 8. Myfère ci-def- 
e. bent! , 71 v 


L 
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luge d'eaux, il envqye un Ange ‘pour en 
lever Enoch, & ordonner N QË de conr 
ftruire une Arche, & de s'y retirer aveç 
fa famille.  Noë ohéit promptement. - 
 » Icy furmonteront les ‘eaïes tout le 
5 leu là où l'en joïe C4) le Miftere, & 
» Y pourra avoir plufieurs hommes & fem- 
» Mmes, qui feront femblant d'eulx noyer, 
» GC qui ng parleront pas. » : 

Lorfque le Déluge , cefle, Noë fort de 
fon Arche, & offre un Sacrifice au Seig- 
neur. Après quoi il plante la Vigne, & 
FT uses le jus de deux qu upis grappes» | 
il boit ceite liqueur. | 

» Icy boit Noë, & puis sendort tout 
» découvert (/). 3 LE à | ue Mere 

Ne fe miocque de fon pere, qui mau- 
* dit la race de ct'ingrat, &te ” -: :- 


IV. DE LA TOUR DE BABEL. 


Pour éviter un fecond Déluge Cham con- 
feille à fes enfans dé bâtir une Tour, dont 
l hauteur puifle les en défendre “‘Ischoï- 
fiflent Nembroth pour leur Chef, à cau 
de fa férocité, &' de fa taille dvantageute : 
Dieu difMipe leur deflein, & les force d'a- 
bandonner cet ouvrage. Enfuite Nyres 


(K) Cef-à-direle plan: marqué que nous avons 
che Loue 8 lieu Fu Be Pat se 
ans lequel font conftruits çÿ-deffus , dé Là Moïalité 
les Efchafauts. | D Re RALE, & Mal- 
()Ces nudirez n’étoient Advifé. 
pas effcétives. Voyez la re 
S 4 


LU 
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fils de Belus, forme ; -fans qu'on faché 


pouros , le bizarre projet de faire adorer 
Jdole de fon pere. Mais ce qui eft de 
que fingulier , c'eft que non-feulement 
embroth fe foûmet à cet ordre, maisqu’il 
soffre même à le faire exécuter. Nynus 
charmé de cette avanture , lui en couñe le 
foin avec plaifir, & Nembroth pour lui 
donner des . de fon zèle, veut obli- 
er Aram & Abraham à rendre hommage 
la nouvelle Divinité. Ces deux freres 
refufent d'y confentir, & Nembroth les jet- 
te dans un brafier ardent. Aram y eftcon- 
fommé, maïs Abraham en. fort fans aucun 
mal. Et pour fe mettre à couvert de ces 
violences, il pafle en Egypte, où le Roy 
Pharaon devient amoureux de Sarra, qu’il 
croit fœur d'Abraham, & l'enleve, mais il 
eft obligé de la lui rendre. | 
+ » Cy fine la jeune Sarra (#). » . . 
| V. 
m) Pour conferver la pag. 87. de notre pre- 
vraifemblance , nos an- mier Volume, & nous 
ciens faifoient joüer un avons vû de la perfonne 
_ même rolle par plufieurs qui repré 
AGteurs, felon les diffé- Hanige de Marie âgée de 
rens âges des perfonnages trois ans, quittoit ta fce- 
qu’ils introduifoient.Com- ne pour faire place à une 
me dans eet endroit, où auttg de treize; Et enfin, 
la perfonne qui venoit de que plus loin ,arrivoitune 
aroître fe retiroit, &en- troifième d’un âge plus 
ite arrivoit un autre d’un avancé pour achever ce 
âge plus avancé; nous a- mêmerolle. : 
Yops fait cerrc remarque | 


… Û 


entoit le per- 


mn ni ne ESS 


« 
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V. De ABRAHAM © de MEL- 
CHISEDECH, € dela délivrance 
de Lotb. .. 


En duittant la Cour du Roi d'Egypte » 
Abraham pañle dans la Paleitine, la 

tage avec fon neveu Loth , qui choifit 
a Contrée de Sodome. Cordelamor Roi 
des Elamites ravage le Pays habité par le 
dernier, & emmene le Peuple en captivi- : 
té. Abraham vole au fecours de fon ne- 
veu , défait ce Roi victorieux, & enrend 
graces à Dieu, par un facrifice qu'il fait 
offrir par Melchifédech. (Cependant Sarra 
fâchée de n'avoir paint d’enfans, propole 
à fon mari de prendre Agar, pour fe pro- 
curer un héritier. Abraham y confent, & 
Sarra ayant tiré cette fille à part, lui dé- 
clare fon intention , & lui ordonne d’obéir 
fans repliquer. 


SARR A, 
Accompliflez à fon-délir, 
Obtempérez à fa demande. 
Se quelque chofe vous commande,‘ 
Gardez-vous bien de l'efconduire. 


1 


Agar lui promet une pleine foumiffion, 
__ # Icy pren: Abraham Agar, & la mai- 
» N6 en fa chambre( »). » | 
| | Cette 


(») Nous avons expliqué ce Jeu. de Théâtre dans 
S $ n01 
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Cette fille appercevant qu'elle eft encein- 


te, devient iniolente , & parle à fa Mai- 


trefle avec mépris. 


AGAR, 
Au moins ne füuis-je pas brehaigne, 
Comme vous. . 


| SARRA, 
Un jour vous vous repentirez. . . 
. A GAR, 


Et quefle que vous me ferez. 


Je ne vous crains, ne ne vous doubte. 


Sarra porte fes plaintes à Abraham, qui 
ordonne à Agar de fe retirer. L'Ange 
du Seigneur confole cette derniere, & a- 
près lui avoir commandé de retourner chez 
fon Maître , il parle à Abraham, & lui 
promet la naïffance d’un fs. 


VI DE LA4 DESTRUCTION 
de Sodôme &3 de Gomorre. 


Le Seigneur juftement irrité des crimes 
des Habitans de Sodôme & de Gomarrhe, 
f prépare à en tirer une vengeance écla- 


ou 


Jus 


notre premier ‘Toine, dequel ôn les employoit 
© parlant des Cufto- dans ces fortes de Myfiè- 
ds, & de l'ufge pour ces un 


ns CE 
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JusTics Divrns, 


C'eft ung péché trop diffamable, 
Plus infaiét que celuy du Dyable, 
Qui tranfgreffa voitre vouloir. 


Miférieorde veut en vain excufer leur 
aveuglement, 


Dirsvr, 

Sans tenir plet* 
Leur péché fi fort me defpleit , 
Veu qu'il n'y a raif@n, ne rime, 
Qu'ilz defcendront tous en abifme, 


Cet Arrêt pronon®, le Seigneur ordon- 
ne à un Ange de exécuter » & de faire 
retirer Loth & fa famille de œtte Ville 
criminelle. Loth remercie lAnge, & Fi 
met en devoir de lui obéir, cependant des 
habitans de Sodome courrent après le Mef- 
fager du Ciel, & veulent ui faire quelque 
violence : Loth s’y oppoie de tout{on pouvoir. 


LoTH, 
_ Or je vous diray, j'ay deux filles, 
. Autatt Vicroes que femmes Ris 


L'Ange aveugle © ces malheureux, ce qui 
gonne à Loth le tems:de Senfuir ; Poe 


LE Plaids, 
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ce tems-là le feu du Ciel tombe fur les 
deux Villes, & les réduit en cendres. 


VIL LE SACRIFICE 
d’Abrabam (0) 


.  Sarra fuivant la promefle de lAnge, 
met au monde un fils, à qui Abraham 
donne le nom d’ifaac. 

» Icy fault ung enfant nouveau né. ;, 

Pendant qu'Ifaac, devenu grand, va fe 
réjoüir avec lIfmaël fon frere, & Elié- 
zer jeune garçon, qu'Abraham leur a 
donné pour camarade , & qu’il joue avec 
eux à la foflette | & à Pique-Romme (p); 
le Seigneur ordonne à Abraham de lui fa- 


. ({o) Ce Myftère fut joüé 
à Paris à l’Hôtel de Flan- 
dres devant le Roi Fran- 
çois I. l’anr539. & fe trou- 


ve imprimé féparément . 


jn-8. Gothique ,avec le ti- 
tre fuivant. 

”# Le Sacrifice d’Abra- 
# ham à huit perfonnages, 
# Ceft affavoir Dieu, Mi- 
” féricorde, Raphaël, À- 


%* braham Sarra, Ifaac, 
® Ifinaël,& Eliezer ,nou- 


# vellement Corrigé, 
# augmenté, & joüé de- 
” yant le Roi en l'Hôtel 
# de Flandres à Paris l’an 
» mil DXXXIX. . . .. 
‘»# On les vend à Paris en la 
7 Ruë NeufveN.D.àl’'En- 
” feigne de la Rofe Rou- 


» ge, & fainé Jchan l'Ea 


CF1- 
» yangélifte devant Sainc- 
” te Géneviefve des At- 
” dens. ” Biblioth. du Col- 
lége Maxarin. 
Le Privilège accordé par 
le Parlement à Gilles Pa- 
quot Libraire, en date du 
xrv.de Juin M.D.XXXEX. 
nous prouve que ce Myftè- 
re fut repréfenté avant ce 
terms. 
A quelques vers près, 
qui ont été retouchés, & 
ue l’on retrouve auffi 
ans l'Edition de 1542. 
c’eft la même chofe quele 
Myftère inféré ici dans le 
Vieux Teftament. | 
(p) Voyez le Rabelais 
commenté pat M Du 
Chat. 


nn 


Lee 
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crifier ce cher fils Ifaac à fon retour eft 
fort étonné, lorfque fon pere lui comman- 
de de le füivre, & lui déclare enfuite le 
commandement de Dieu, auquel il ne peut 
fe difpenfer d’obéir.. Ifaac ; quoiqu’entié: 
rement foumis aux ordres du Seigneur, a 
.cependant quelque regret à quitter la vie, 
les remontrances de fon pere le détermi- 
nent enfin. | 


Is AAC, | 
Mais veüillez-Mmoy les yeux cacher, 
Afin que le glaive ne voye: | 
Quant de moy vendrez approcher, 
Peut-eftre que je fouyroye. | 
ÂBRAHAM, 
Mon amy, .fi je te lyoye?  : 
Ne feroit-il point deshonnefte? 
IsAAc, 
Hélas! c'eft ainfi que une befte. 


Dans le moment qu’Abraham s'apprête à 
ôter la vie à fon fils, Miféricorde obtient 


. du Seigneur la révocation de cet Arrêt 
fanglant. Cependant Ifaac & fon pere, igne- 


rans les fecrets du Ciel, fe difent un ten 


dre adieu. 


4 
ABRAHAM, 


Adieu, mon fuz. 
eu Isaac 


236 _Hirstoiïreé 
IsAaAc. 
| Adieu, mon pere; 
Bendé fuis ;de bref je mourtay ; 
Plus ne vois la lumiere clkere 
ABRAHAM, 
Adieu, mon flr. 
IsAAcC, 
Adieu, mon pere; 
Recommandez-moi à ma mere; 
Jamais je ne Ja reverray. 
ABRAHAM; 
Adieu, mon filz. 
| Isaac, 
| Adieu , mon pére, 
 Bendé fuis, de bref je mourray. 
L'Ange arrête le bras d'Abraham, prêt 
à percer le fein de fon fils, & lui apprend 
que Dieu eft fatisfait de fon obéiflance. A- 
braham & Tfaic fe retirent fort contens, & 
vont faire part de cètte avanture à Sarra, 
qui en recoit une joye inexprimable. 


VIIL 


a 
= 7 
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VIII. LE MARIAGE de ISAAC 
€ de Rebecque. Comme Jacob € 
Efau furent nez, Comment Ifaac 
bailla la bénédi&tion à acob en lieu 
d'Efai. 


Nous ne nous arrêterons pas fur ce Myf- 
tère, qui, ne contenant que la Vie d’Ifaac, 
& la naiffance de Jacob & d'Efaü, ne pré- 
fente rien de fingulier, ue là rencontré 
que ce dernier fait à la chafle. Nous ve: 
nons de voir ci-deflus*, que lorfqu’Adam 
fut enterré, Seth lui mit dans la bouche les 
trois grains de. l’Arbre de Vie; qu'il a recû 
du Chérubin. Ces trois grains ont germé, 
& produit trois Aïbres, Îortans d’un feul 
tronc; cet ce qu'Efaü appercoit ici avec 
étonnement. ue en 

»_ Icy voit les Arbres de la Croix, & les 
> Oyfeaux qui les adorent, & partent lef- . 
» di@z trois Arbres d'une même fouche & 
» tige, & portent divers feüillages & 
p ITUICEZe 59 


1X. DE LA SERVITUDE 
de acob. 


Jacob 'cräignant fa fureur de fon frere, 
pafle en Méfopotamie, & devient amou- 


_-reux de Rachel. Laban fon pere la lui pro- 


* Myft IL 
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met en mariage, à la charge de le fervir 


pendant fept années. L’amoureux Jacob . 


accepte cette condition, & la remplit fidel- 
lemerit. Cet heureux jour arrivé, Laban 
ordonne à Lia fa fille aînée, d’aller fe cou- 
cher au lit deitiné pour l’Epoufée , & après 
avoir averti Zelpha f« Chambriére de fouf- 
fler la chandelle aufli-tôt que Jacob fera 


entré dans fa chambre, il fait fervir un: 


magnifique fouper, & invite {on nouveau 
gendre à boire. Allez vous repofer avec 
votre Epoufe, dit-il à Jacob, à la fin du 
repas. | 


| Jacos, 
Puifque Dieu veult que foit ma femme, 
_ Auffy feray-je, fe je puis. | 


Mais quel eft fon étonnement, lorfqué 
le lendemain matin il sapperçoit de la 
tromperie de fon beau-pere; il court lui en 
faire de vives plaintes, mais Laban le con- 
fole, en lui promettant Rachel au même 
prix qu'il vient d'obtenir fon aînée. Jacob 
y confent, & n'a pas plütôt époufé Ra- 
chel, qu'il quitte Laban, & retourne en 
Paleftine, &c. (9) | n 

, X. 

}. Comme “notre in nuyeufe, & mat digérée 
tention n'’eft point de don- de quelques Chapitres de 
ner ici un Abrégé dela Bk la Genêle , pou préfentér 
ble, nous fupprimons la au Lecteur des endroits 


fin dece Myftère, quin’eft plus dignes de fa curiofi- 
“qu'une répétition en- té. C'ei ainfique ee 
here. À E= 


\ 
LE tnt 
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K. DE JOSEPA QUI EXPOSA 
des Songes,:©5 de Ja Vendition. 


La jaloufie que les Enfans de Jacob coï: 


_ toncoivent’ contre Jofeph, leur fait former 
le deffein de le vendre la fomme de vingt de- 
niers, à des Marchands Géllatides & Hif- 
mac ittes, & ceux-ci le revendent enfüite à 
Putipbar. - . je 

» Fin du petit Jofeph. ;, 7 
L'Epoufe de Putiphar devenuë amoureu- 
fe de Jofeph, le fait entrer dans fa cham: 
bre. | ani 
L A | D 4 M E; | 
” Jofeph? 
JOSEPH, 
Que vous .plaift-il, Madame? 
LA DAME, 

Mon amy, veuillez approcher, | 

De moy, & nous allon coucher . -” 

Enfemble, tout fecretement? . 

 JossPrxH, | 

Queffe-cy, Madame, comment? UC | 

Le faiétes-vous par farceries "2": 

Ou autrement ? 


Jofeph la quitte avec indignation, & e 
e 


uferons dans ce Catalogue, & enfuite en donnant 
celui des Moralitez, des Farces, & des Sotifes, 
. Tome II. T 


495 : HisTornxzx 
le l'accufe à fon mari, qui fait jetter l'in- 
nocent Joiph dans une prifon. Sur ces 
entrefaites, Cordelamior Roy d'Affyrie vou- 
lant s'emparer de l'Egypte ,envoye des Emif- 
fires, pour corrompre les Domeftiques de 
Pharaon, & les engager à empoifonnes 
les viandes que l'on fert à ce Prince. Heu- 
roufendent. pour ce Rai, un de {es Méde. 
des. (r) s'apperçoit du poifon, & avertit le 
Roi de ne point manger de ces mets dan- 
_ gereux. Pharaon fait aufli-tôt atrêter fon 
uler, & fon Panetier. Le Médecin, 


par fon art de ,, Nygromancie, dont it 


» fçait un Chapitre, , découvre que. k& 
Panetier eft feul coupable. Le Roy, in- 
quiet des fonges qui te tourmentent, fait 
appeller fon Médecin, pour les lui expli- 
quer. Le Bouteiller voyant que ce Sage ñe 
ut fatisfaire, le Roy , lui confeille de fe 
Pire amener Jofeph; Phayaon fuit cet avis, 
& prend tant d'amitié pour le fils de Jacob, 
qu’il lui confie le {oin de {o 
te de ce Myftère ne contient la fuite des 
Avantures de Jacob & de fes Enfans en 
Egypte, jufqu’à la mort de Joféph 


Magicien, &c. 


(r) Nos Ancieng- nfondoions fouvena les 
noms de Médecin, de, Rhyfsien à ’Afttologue de. 


+ a 
Vs ne û 
% 0. hi. mn: 


> 


XI. 


on Royaume. Le ref- 


© tmp oo om mem. 
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XL DE PHARAON ROY 
d'Egypte, (9 de fa cruauté. De 
la natruité de Moy[e. | 


Après la mort de Pharaon, les Egyp- 
tiens choififlent pour leur Roi Cordelamor 
fecond Pharaon (f). Ce nouveau Monarque 
ignorant les obligations que fon Etat avait 
à la Maïfon de Jacob, perfécute fes defcen- 
dans avec une dureté incroyable. Moyie 
craignant la fureur du Roy, fe retire au 
près de Jétro, s'offrant à garder fes trou 
peaux. * Jétro accepte fa propofition a- 
vec plaifir, & Moyfe lui raconte qu'ayant 
été retiré des eaux, & élevé par Théri- 
mit fille de Pharaon, il a pañlé enfuite à 
la Cour du Roy d'Ethiopie, dont il a'é- 
poufé la file, appellée Tarbis: qu’enfin 
Aaron & Marie, fes frere & fœur, l'ont 
obligé à quitter ce Pays barbare, pour re- 
venir en Egypte y confoler les Hfraëlites: 
& que dans ce dernier Pays il a eu le mal- 
heur de tuer un Egyptien, qui maltraitoit 
un Hébreu: ce qui caufe fon exil. ee 

| L 


(f} L'Auteur, qui wa fans aucune RÔTité, que 
pu s'imaginer Far Roy ce dernier étoit un K 
auffi bon, &affeétionnéà étranger, monté fur Ï@ 
la Familk de Jacob, Trône d'Egypte par fes 
l’a été ” me Pha-. nn. & e RL 
raon, ait |æ Ric- . ofe Antiq. 
ceficur anPrince auf cruel nafiques | Pia, 

barbare, que celui, Vie de Moyfc. 
a été obligé. de feindre; -:. | 
T 2 
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XII DU BUISSON ARDENT.: 
De la Mer Rouge, ou pafferent les 
Enfans d'Ifrail, € de la mort de 
Pharaon. 


DS 


” Moyfe ne fongeant qu’à garder avec foin 
les troupeaux de Jétro, va vers le Mont 
Oreb. Là, un Ange du Seigneur, fous la 
figure du Fils de Dieu , lui parle derriere 
un Buiflon ,, qui brûle, & qui eît verd, ;, 


la délivrance des Enfans d’Ifraël. 


& lui ordonne ce qu'il doit PE te 
oyfe 


rempli d'admiration, va faire part de cette 
nouvelle à Aaron, & ils vont enfemble 
avertir les Hébreux de fe tenir prêts. 

» Icy fault ung Défert (+). ” 
- Moyfe ordonne aux Hébreux de man- 
ger lP'Agneau Pafchal, & de le fuivre. 

n Icy sapareft l’'Efcu au Ciel (#). » 
- Les Ifraëlites, ayans Moyfe à leur tête, 
quittent l'Egypte, & fuivent le chemin que 


{(*) Quoique nous ayôns 
dit page 52. du premier 
Volume de cet Ouvrage, 
que lorfque le Myftère 
commençoit ,. les Speéta- 
teurs voyolent tous ceux 
qui devoient y joüer, &. 
n même tems toutes les 
décorations qui y étoient 
ernployées ; cependant , 
cette règle , généralement 
ébfetvée, ne laifloit pas 
de fouffrir quelques ex- 


PEcu 


ceptions. En voici une 


preuve, le Théâtre chan- 


ec, & repréfente un Dé- 
ert. Dans la premiere 
purs du Myftète Ste. 

rbe, des Maçons conf-- 
truifent une Tour fur le 
Théître. On en trouvera 
encore plufieurs exemples. 


(#) Cet Ecu tient lieu: 


de la Colonne de feu qui 
autrefois fervit de guide 
aux Jfraélites. - 
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PEcu leur montre. : Ils : paflént :ainifi là 
Mer Rouge à pied fec, & joüiflent de la 
fatisfaction d'y voir périr leur Perfécuteur, 
avec fon Armée, RE 


XIII DES DIX COMMANDE- 
 MENS de la Loy baillez à Moy- 
Je. Du Veau d'Or que les Enfans 
d'Ifraël adorerent. De Choré., Da- 
tan, 9 Abiron que la terre tran- 
gloutit. De Balasm Prophète, & 


de fon Afne qui parle. :::. 


Comme les Hébreux n'ont emporté a- 
vec eux aucuns vivres, Dieu y pôurvoit 
& leur envoye une multitude d'Oïfeaux & 
de Là Manne. 

» Icy chet la Manne du Ciel, c’eft ‘af: 
» favoir pain & blé (x). y ‘© ""::« 

Jofué combat contre Amalec, ligué a- 
vec les Ifmaëlites, & le met en fuite. 

» Icy s’en vont hors de l’Efchafaut().., 

Le Peuple d’Ifraël va vers le Mont Si- 
nay: Moyfe monte fur cette Re 

Fu à Mal- 


‘il fortoit de l’Echaffaut, 


(x) On voit que TAu- de | 
& ne paroiïffoit plus , c’eft 


teur ne s’eft pas feulement 


contenté d'ajouter au Tex- 


te Sacré, des traditions 
incettaines , & fouvent 
ridicules, mais qu'il a 
voulu auffi l'interpréter. : 

(>). Lorfqu'un Aë&eur 
n'avos plus rien à dire, 


ct qu'on appelloit finir , 


Ou faire fin. Nous avons 


rapporté des preuvés de 
ceci on pluñeurs endroits 
de notre premier Volu- 
me. vo” 


T3 


HISTOIRE 
| mg échairs redoublez qi partent de 


à & tourne vers le Peuple, & on 
, geéte du feu. ; 


a JETRG. 
. Et me femble que foit comu? 
Es quon voir fes cornes teluire? 


| Pendant que A de i oit de l'Ange les 
Lars du euple, impatient 
le plus _. Een ete à Aaron, & 
ie lui. füre un Dieu ; Aaron a- 
près leur avoir remontré inutilement leur 
devoir, & le crime dont ils vont. fe 
foüilter, s'avife pour les retirer de cette 
penfée de leur © . un Veau, dé Por 
gi ‘voient avec tant de bre. 
peines. 


» X Lfént * le Ve gOr.  . 


se : …_RoBEN @» | 
Et quefle-cy? L 
AARO N , 
_ Que c'eft? Soyez bien tous records 
æe c'eft le Dieu de voz tréfors. 
Regndez, c'e ung Dieu nouveau, 1 
Jun, ; 
Et comment , Aaron, c'eft dti ” 
| | A+ 


# Font, pour fond, ici auffi-bsn quelesan- 
ceft d'Aaron dont ee: tres Patriarches 2 ee 
queftion. Tribu à laquelle done 
(x) Ruben cft employé né fon nom. 
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: AARON, 

Voyez que c'eft. | 
S LHEUN, 
nn, 1 füuffit, 
.… Nous en ferons noîftre. prouffit, : 
Pour Dieu le voulons on route 7... 
: A Aux. N, ut 

un Veau. 
| _ Ju D. 4, 

Vous ne dites rien; % 

- Us Venu fox, Dieu nou d'autos 


- Moyfe à fon retour; fait punir les Cou: 

; Choré.& fes complices reflènteni 
enfuite à leur malheur , la prowütion : du 
Ciel fur ce Saint Légiflateur > qui meurt 
enfin (4), ë& Joie es à là place 2 


XIV. DE SANXON FORTIN. + 


- De Samutl, Du Regne de Saël. 
De Goillins, | 


| Helcane, & Anne {on p' s vont of- 
frir Samuël leur ls ay Temple du Se 
ii Dee, : “ gneur» 
#* Vour néditestien qui res Mges d'Nratl, jufqu”à 
vaille di : Sani où, où fl see que jen 
& » Tcy MOyf ven copier la Bible. Etèn ire 
dl ute à la naiffanc de 


L'Auteur n parle Samuël. 
“ ujofué, nf dre 7 De San ke fort 
à 


ag . Hisroirr 


gneur, le Grand Prêtre Hely le recoit, & 
Péleve avec foin. CR 
"y Icy fine le petit Samnël, & Hely dort, 
» & le grant Samuël eft couché près de 
» lAutel (a). ss n PE x ee 
Samuel vient de la part du Seigneur, dire 


_ à Hely, que fa maifon fera détruite. - L’ac- 


compliffement de cette Prophétie arrive bien- 
tôt. Samuël fuccede au Grand Prêtre: & 
pour contenter les defirs du Peuple, il fa- 


. -cre Saül, qu’Ifraëf reconnoît pour fon Roi. 


Saül par fa défobéïffance ;: perd'bien-tÔôt la 
grace du Seigneur, qui ordonne au Prophé- 
te d'aller trouver David, qu'il a élu pour 
regner fur les Hébreux. Cependarit le ma- 
lin Efprit tourmente le miférablé Saül ; & 
le rend furieux, ,. "© : 1. :. 


ï î 3 ir + .{ 
\ 


Le Dyable me vient pourchafer; 
Je cuyde qu’il me-mahgett. © 
ù ; 


Philiftins arment contre Ifraël, & Goliath 


roît à leur tête. Le généreux David s'of- 
e à le combattre ,; :& prenant Eu. pers 


ms, il marche contre cet énorme Géant, 
& lui en lance une. Goliath reflent une 


vive douleur, mais n'appércevant pas Da: 

vid, il ne fait à qui en attribuer là caufe. 
_ | | _. GouLr- 
F Ge) Nouvelle preuve de ce que nous avons dit çi- 
€ - Se 


us note (7) pag. 293: 


7 . 
to $. A. ü Bi: J ss e 7 rat M 


harpe, fufpend les maux de Saül. Les 


LI 
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4  GoULLIASs. 
Dyable! quefle qui m'a piqué? 


‘Oncques ne fentis tel douleur. 


David lui jette une feconde pierre, & en- 
fin le renverfe d'un troifième coup, & lui 
coupe la tête. 

» Icy vient David la tefte portant de 
>, Goullias. ? | | 


XV. DE LA MORT SAUL, 
| € du Regne David. 


Saül perfécute toujours David, mais fe 
voyant preflé par les Philiftins, il deman- 
de pardon à Dieu, & va confulter une De- 
vine fur fon fort. : en é 

» Icy fait un tas de mynes, & conjure- 
» mens. . . .. Une apparicion (4) pour 

L’Ombre du Prophête déclare au Roi qu'il 
va perdre la vie. Il eft tué dans le com- 
bat qu'il livre aux Philiftins, & Jonathas 
eft mortellement bleflé dans une autre ac- 
tion. David fe voyant païfible poffeffeur de 
la Couronne, ordonne à Joab d'aller faire 

LOEN ME _ da 


à 


ta) Les Appaririohs n'é-\ 
tient. äutte: chofe que 
les trappes de nos Théi- 
tres d'aujourd'hui, & fer- 
vant aux mêmes ufages ; 
foit pour faire fortir des 
A teurs de deffous le Théä- 
ke, fojt pour les y faire 


defcenidre. En voici un. 
exemple. Nous verrons, en : 


parlant du Myftère del’ A- 
‘pnealyple, que les meur- 


triers de Domitien, jet- 
tent fon corps dans une 
Apparition. 


T 5 
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Ja guerre contre les Ammonites, dont il 
veut châtier linfolence. Pendant ce tems- 


là Berfabée, accompagnée de fes deux De-- 


moifelles, va à la Fontaine pour fe baigner : 


Je Roi l'appérçoit d’une des fenêtres de fon 


Palais, & en devient éperduëment amou- 
reux. | 


NATHAN, 
David 
Garde toy bien de te forfaire; 
Si tu veulx à nature complaire, 
Dieu à toy fe corroucera. 
DAYI D à part, 
Doy-je croire Nathan? Nenny. . .« 
Et fi fais, très-bien me contcille, 
Mais j'ay tant la puce à l’orcille 
De cefte femme icy préfente, 
Qu'il faut que mon efprit contente, 
Et que je la tienne accolée 
Entre mes bras; 
| _ à Nathan. 
Ne vous en rompez plus La tefte. 


. Architophel obéiflant aux ordres de Da- 
vid, lui amene Berfabée, qui rejette d’a- 
bord les careffes de David. Mais enfin elle 
y confent, & le Roi la fait conduire dans 
2) fon fecret, ® 


D ke. 


PRE | he rmre mme — 


ES 
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D AVI D, & Berfabée: 
Si ay fuis, quant je vous tiens, 
Qu'il m'eft advis, je vous le dis, 


| Que foyc en ung droit Paradis. - 


… Berfabeé fe fentant enceinte, va trouver 
le Roi, & lui fait part de fes inquiétudes. 
David mande Urie, & lui ordonne d'aller 
fe coucher chez lui. Comme Ufrie s'en dé, 


- fend, le Roi le fat fouper , & tâche de 


l'enyvrer. ‘Toutes ces précautions ne pou- 
vant lui fervir de rien, il donne une Let- 
tre à Urie, qui porte ainfi fon Arrêt de 
mort à Joab. Le Prophête Nathan vient 
voir David, & lui apprend les menaces du 


Ciel, David pleure fon péché, & en voit 


bien-tôt les ‘tiftes eflets. Amon, amou. 
reux de fa fœur Thamar feaint dêtre ma- 
lade. ‘Thamar le va voir par ordre de fon 
pere, & Amon faifit ce moment pour dé- 
couvrir fa paflion. Sa fœur rejette cette 
propofition avec horreur. | 
— AMON,: 

Je verray fe j'ay la puiffance 

Plus forte que vous. T. 
» J1 la couche, ,; &t enfuite la chafle 
brutalement. Re 


. THAMAR, | 
. Hélas! hélas! je fuis deftruiête, 
— | Lu: Après 
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. Après que ay efté viollée, 
Encores s’il m'euft confollée! 


Elle édite fon ne à Abfalon fon. 


frere utérin; & ce dernier furprenant A- 
mon, le poignarde. Un Chevalier de 1a 


fuite de David, vient lui faire, en peu de’ 


mots, le recit de tout ce qui vient d’arri- 
VCr. - RER 5 
LE CHEVALISR, 


Amon à Thamar viollée,. 
Et puis Abfalon l'a occis, 


David bannit Abfalon de fa préfence. Ce 


perfide fe révolte contre fon pere, & perd 
la vie dans un combat. David fe defefpére 
Jorfqu’il apprend fa mort. | 


| DAVID, 

Mon filz Abfalon, 

Abfalon mon filz, 

Las! perdu t'avon. 

Mon filz Abfalon, 

Il fault que foyon 

En grief deüil confis, 
* Mon filz Abfalon, 

Abfalon mon filz! 

David remet le jeune Salomon entre les 
mains de Nathan; & en même tems il or- 
donne à Joab de faire le dénombrement de 


fon-Peuple, Joab exécute cet ordre avec 
beau- 


- teen mn 


2 — 


ee. RS. di à à dé ue. Si ch ns 
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beaucoup de Re Gad le. Prophête 
vient de la part de Dieu, offrir au Roi le 


. choix de trois fleaux du Ciel, la famine, 


la guerre, & la pefte. David fe détermine 
au dernier, & aufli-tôt l'Ange Extermina- 
teur frappe quatre Hébreux, qui ne fon- 
gent qu'a fe divertir. Le Seigneur s'ap- 
paife enfin. Peu de terms après, le Prophé- 


te Nathan vient apprendre à David que 


s 


Joab & Abiathar veulent placer Adonias 
fur le Trône. 


NATHA N, 
I1Z crient, en faifant leurs fabas, 
Vive le Roy Adonyas. 


Le Roi commande à Sadoc de facrer 


promptement Salomon. On promene ce 
jeune Roi fur une Mule, au fon de la Bu- 


cine. Joab s'enfuit de frayeur, & Adonias 
fe réfugie à l'Autel, & obtient fa grace. 
David meurt, & laile fa Couronne à Sa- 
Jomon. 

» Fin du petit Salomon. 


XVI. DU REGNE SALOMON. 
Des jugemens de Salomon. De Sa- 
lomon, € de la Royne de Saba. 


. Thamar & Jezabel, jeunes femmes de Jé- 


rufalem, fe réjoüiflent par avance du bon- 
heur dont le Peuple va jouïr fous le nou- 


. Véau: 


mm 


‘7. 
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veau Roi ui paroît ne fonger qu'à leren- 
de hareie e | Fe 


JszZAM%zz, 
Car nous avons ung nouveau Roi des Juifz, 
Saige, courtois, en tous les ars inftruys, 
Bd, advenant, qui ayme les déduys ; 
Parquoy puis dire, | 
Que les Juifves ont maintenant beau rire. 


Elles vont coucher enfemble, avec leurs 
enfans. Cependant Salomon fait maffacre. 
Adonias , exile Abiathar ; & ordonne à 
Bananias d’ôter la vie à Joab. Bananias va 
avec fes Tyrans, ou Satellites pour obéir à 
cet ordre, mais trouvant Joab à l’Autel, il 
n'ofe l’exécuter: & ce n'eft que fur l’ordre 
réïtéré du Roi, & l'approbation du Pro- 
phête Nathan & du Grand Prêtre Sadoc, 
qu'il retourne laffaffiner. 

Salomon dernande à Dieu Ie don de Sæ- 
pience, & en donne auffi-tôt des preuves 
dans le Jugement qu'il rend aux deux fem- 
mes dont nous venons de parker, dont la 
derniere a étouffé fon fils. Trois freres fe 

entent enfuite ; chacun prétendant que 

Feftament de leur pere le regarde feul. 
L'aîné repréfente à Salomon, que fon pere 
ne poflédant pour tout bien qu’un feul Ar- 
bre , hu en avait biflé Ze droit & le tort. 
Le fecond, foutient que le Feftament eften- 
tüérement en fa faveur , puifqu'il ki légue 
Le vert & le fee du même Arbre; & le ie 

| ième 
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fième prétend, que fon pere lui ayant fait 
don du dehors & du dedans , l'Arbre doit 
lui appartenir.. Pour terminer une difpute 
fi épineufe, le Roi ordonne qu'on déterre 
le corps du défunt, & dit aux Contendans 

ue celui qui tirera une fléche Le plus près 

u cœur, gagnera l'héritage. Les deux pre- 
miers emplayent toute leur adrefle pour at- 
teindre ce but, mais le troifième refufe d'o- 
béir, & déclare qu'il renonæ à un bien, 
qu'il ne peut obtenir que par une aétion fi 
inhumaine. À ces mots, où Salomon re- 
connoît la voix de la Nature, :l adjuge Fhé- 
ritage à œ dernier, comme le méritant à 
plus jufte titre que les deux autres. 


À SA LO MON, 
Tu es fon enfant naurel, 
Tu ces fon flz, le cas eft tek, 
Et les autres deux font baftars 


La Reine de Saba , entendant parler de 
la fagefle de Salomon, veut voir un Roi f 
célèbre, & après avoir écouté un grand 
nombre de fes Sentences, elle s’en retourne 


fort contente. 


Fin du premier Volume du Vicil Tefla. 
MENT x 


XVH. L'HISTOIRE DE FOB (a) 
| XVIEF. 

(*) Nous fupprimons ici lHiftoire de Job, avec 
d'autant plus de raifon, que ce Myftère ayant été be 
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XVIIT: 


" HISTOIRE 


L'HISTOIRE DE 
THOBIE. 


Dans le deffein d'exterminer fa Nation 
Juive; Sennachérib Roi d’Aflyrie défend à 
ce Peuple denterrer fes morts. - Gabellus 
fuyant une Ordonnance fi tyrannique, em- 
prunte 500. livres à Thobie, & fe retire 
en Médie. Des meurtriers entrent chez 
Thobie,; & pillent fa maifon.. TFhobie fe. 
fauve de leur fureur, avec fa femme & fon 
jeune fils: Sennachérib va cependant au 
Temple de fes Dieux , & promet de leur 
facritier fes fils. Ces derniers, à qui on & 
donné avis de cette réfolution , aflaffinent 
ce Prince, & fe retirent dans ,, la belle 
» Cité d'Arménie. ” Thobie va enterrerles 
corps de Ludin & de Sadoc, qui viennent: 
de périr par le fer des Affyriens. D’un 
autre côté (4) Raguel confole la fille Sarra. 


R AGUEIL. 


Comment va fille ? | 
S A R- 


té depuis en 1478. féparé- ici. Nos Anciens, quine 


ment , & beaucoup plus 
amplement, nous en par- 
lerons à fon article. 

(a) Quoique dans le 
premier Volume de cet 
Ouvrage, nous ayons ex- 
pliqué plufeurs fois ce 
que l'on entend par le 
mot d’Interlocutojre , nous 
croyons devoir le répéter 


2) 


vouloient rien laiffer_ é- 
chapper aux yeux des 
Speétateurs, avoient in- 
venté cette méthode. D’un 
côté du Théitre Thobie 
enfevelit les corps des 
Juifs, & de l'autre Ra- 
guel parle à Sara Tout 
cela fe pañle en méême- 
tems. 
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S AR KR A | 
Tout efplorée, | 
En fnoy n'y d ne jéu, ne CES on 
Vous fçavez que tous mes marys 
ont mors la premiere, nuitée». 
Je ne fuis en rien viollée 
Ët fi fort ; je m'en defconforte, _ . 
Que bref, je vouldroie cftre morte. 


» Icy fe fiet Thobie fur une ierre , tout 
» nu teite ; & les Arundelles lui crevent 
n les yeux. » 

Pendant ce tems-là Sarra gronde Delbo- 
ra fa Servante, qui lui paroîït un peu trop 
coquette. 


SARR A, 
Mais, venez-çÀ, 
Delbora, qhand je vous regarde, 
A voftre fait fault prendre garde; 
Vous eftes ung peu, trop diflolué; 
. L'autre jour , emmy * cefte ruë, 
e vous vis faire plufieurs tours, &e .  : 


en DELÉORA, 


Me Ro dei reust Queflè-cy2 
Vous tes une vaillante femme! 
Parlez de vous, parlez, infame, 
Sans faire telz charivaris:, _ 
| Vous avez tué fept naris. | L T. 
# Fran, au milieu + _ : 
Tome IL ui Y RTL 
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Sarra fe met à‘pleurer, & cependant l'a- 
veugle Thobie retohEne chez lui. Que vous 
eft-il arrivé, mon pere, lui dit fon jeune 
fils Vo es | 

Tao sre; OU 
Ung tas d’Aründelles | 

M'ont fienté fur le vifige 


Anne gronde fon mari, qui ordonne au 
étit Thobie d’aller à Ragez chez Gabellus, 
recevoir: les cinq'cens livres -qu'if lui a pré- 
té; l'Ange Raphaël s'offre -pour conduire 
ce jeune homme, lui enfeigne les moyens 
d'époufer la belle Sarra-,. & le ramene en 
bonne fanté. ee ET 


XIX. LE LIVRE DE DANIEL. 


XX. L'HISTOIRE DE SU- 
SANNE: (a) 


Nabuchodonofor ; inquiet fur les fonges 
qu'il a eus la auit précédente; & dont il 
ne fe fouvient le , envoye chercher fes 
Médecins * pour en avoir l'explication. Ne 
pouvans lui répondre’ fur. une chofe qu'ils 
ignorent , le Roi -ordonne. qu'on les fafle 

; Fe Ce A | ” | LÉ: , -!,. MO- 

(4)Ce Myftère & celui ‘féparer dans cet Extrait. 

.de Daniel , font liés en- : * Nous avotis ‘donné 

“fémble de telle façon dans l'explication de ce mot 
l'Original , que nous a- çi-déflys Note- & p.-290. 
gens crunce devoi pas les | 
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vs, 


… 


Daniel vient trouver le Roi, lui raconte 
le fonge qu'il a-eu, & le lui explique, Na- 
bychodonofor én eft fi content, ‘qu'il lui 
domne toute fa confiance. D'un autre côté 
deux Juges Ifraélites, amoureux de la bel. 
le Sufanne, vont chez elle, &en chemin fe 
font mutuellement confidence de leur paf- 
fion. Daniel cependant découvre au Roi 
d'Aflyrie lartifice des Prêtres de-Bels qui 
lui faifant accroire que ce Dieu mange tou- 
tes les viandes qu'on lui préfente , Les em-. 
es fecretement: pour sen nourrir avec 

eurs Servantes. Une de ces derniétes, par 
un à parte, rend compte aux Spettateurs 
de cette fripponerie. NS 
LA CHAMBSRIERELE.. 
Ge qu'on apporté fur lAutek, | 
De ce très-hault puiflant Dieu Bel, 
ne Va La 
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Les Preftres en font bonnes cheres 


Àvec entre nous Chambérieres 
Nous. dévorons l’Oblacion. 


Le Roi fait mourir ces Prêtres; Daniel 
délivre enfuite le Païs d’un Dragon énorme 
que le Peuple adoré: ce qui oblige Nabu- 
chodonofor à confentir que le fidèle Pro- 
De {oit enfermé dans la Foffle aux Lions. 

ieu le tire de ce péril, & peu de tems 
après Daniel fauve l'innocente époufe de 
Joachim, que les deux Vieillards, dont nous 
avons parlé, étoient prêts à faire périr. 


XXI. L'HYSTOIRE DE SUDICH. 


Où vient ra porter à Nabuchodonofor 
de plufèurs Villesde li Judée refufent d'a- 
orer fa Statuë. er .. 


NaBsvdeñoDoNOS$OR, 
__ Quel outraige.! 
‘ Oultrageufement oultrageufe 
_ Oultrage main fi fumptueufe ! 
. Sumptueux bras viétorieux ! 
Vi£torieux Roy glorieux , 
_ Gloricufement triumphant! 


Il ordonne à Holopherne de marcher 
avec fon Maréchal, & le Grand: Maître de 
PArtillerie, & de maffacrer tous ceux qui 
fe trouveront rebelles à cette Ordonnance. 
Holopherne prend d’affaut le Château cs 


= re 


- el 


BU THEATRE FRANCOIS. 309 
drelon; la Ville de.Méfopotamie (2) lui. 
vient remettre fes clefs, mais Béthulie fe 
met en défenfe. Le Général Aflyrien-en- 
tre dans une telle fureur contre les Habi- 
tans de cette Ville, qu'il fait pendre A- 
chior Méfopotamien ; qui veut -parler :en 
leur faveur. Comme cette exécution f 
fait auprès de Béthulie même, deux Ef- 
pions Juifs fauvent ce miférable, & le font 
entrer dans la Ville; Holopherne fait don- 
ner l’afflaut, & eit repouflé. 


TURELUTUTU,* 
. C'eft une rude quoquinaille, 
Et font courageux à merveille. 
GRANCHE, D 

Je n'y ay perdu qu'une oreille. 7 
TuRs=sLUTUTU,. 
Et moy un œil, tout fimplement. . 
Je ne vois qu’un moyen pour réuflir, dit 
le Maréchal. Ce feroit, ajoûte-t-il, d’ar- 


rêter les eaux du Fleuve, 


HoLOFERNS$, 
C'eft bien dit 
S'il 


b) On employe ici le deffus .18.p. 307. qui 

dure Province » pour re les FE de éeuna- 

celui d’une Ville. Nous chérib dans la Ville d’Ax- 

avons vu une femblable ménie. _, : … 

bétife de l’Auteur du ..* Soldats Affyriens, 

Myftère de Thobie cy- | 
V3 


L 


L'ué 
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Sileft poMible qu'où le f@ 


_Ce projet; tout difficile qu'il paroît s'exé- 
cute pourtant, &.les Béthuliens font forcés 
de promettre. qu’ils rendront la Ville dans 
cing-jours. Judith âpprend cette nouvel 
le, & ordonne qu'on redouble les prieres au 
‘ Seigneur e : 


5 ICY fera licite (r) d'avoir des enfans. 
> qui chänteront quélque dit piteux ; com, 


» Me Domine non fecundim piccata noftras 
» qui fe dit en Karéfme, & pareillement 
» avoir cértains perfonnages tout nudz, en 
» maniere de Pénitens: >, - Le 

Judith habillée richement, loft dé Béthi- 
lie, fuivie d’Abra fa Chaibriére. Les Sol- 
dats Affyriens l’arrêtent, & la conduifent 
| ds See à DE D 6 nn 

_» Jcy en lieu de pofe (d) ôû pourra 
» Chanter éri TS dit piteux, 
» ainfi qué déflus eft dit; en priant Dieu 

pour 


(ce) Ceci éft un feu de 
Théâtre qui s’exceutoit 
lorfque la chofe étoit pof- 
fible; & que l’on fuppri- 
moit quand on ne trou- 


voit point d’Aéteur polir - 


le jouér Voyex nos Remar- 


ques ee La premsere Tohr- : 
cé 


Myfière de l'Incar- 
#Dsoh. . 

d) Ces Pojes Un inter- 
Fuptions de Spé&acle, é- 
toient autrefois employées 
pou K$ matches ; où dif 


tems-là c 


férenis feutde Théätit des 
AGtétr}, qi pérndant ce 
effoient de par- 
ler. On füppléoit ordiniai- 
rement à ceci, par des 
Goficcetts d'Orgues, ou 
d'autres inftrumens : ou 
qtielqhefois-par des chants, 
comme on le voit ici. C’eft 
cb que nons expliquerons 
las amplement, en par- 
nt ci-deffous de la bef 
trallson de Troyes, 
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: pour Judich . & :f& Pénitens tous 
nudz. 5: : :. . 
Holopherne fe réjouit #Vec tés Chefs de 
fon. Armée, de la prife prochaine de. 
thulie; & leur dorné un grand répas: On 
fait entrer Judith & fa Suivante, & lorf: 
qu'elles font aflifés à ta table, fudith de: 
mande la permiffion de pouvoir alér'&ë. ve: 
nir où bon lui femblera. L’imoureux Ho“ 
lopherne lui accorde cette grâce: &cepeni: 
dant lui & fa compagnie boivent à longs 
traits. A la fin du repas le Général dit -à 
Vagar fon Valet de Chambre de venir le 
deshabiller , & enfuite de lui envoyer Ju- 
dith, avec .qui il veut pallèr la nuit. Va- 
gar, en deshabiHant {on Maître, Le féliciter 
fur fa bonne fortune. .. : , . 
VAGAR;. 

Ung beau petit Holoférmès . -: : " 

Ferez cefte muyÿt? 7 1 « + " 

Ho1LosEKNES; °°. 

* Point n'en donbre 
Judith entre dans là ° chambre d'Hof. 
pherne, & Vagar sétant' retiré, elk: coupe 
ki tête du Général des Aflyriens,, & appel- 


lint Abra, lui ordonne dela fuivre:t © ©: * 
| : D , ! k ; | peste « ;; Den ‘3 é Lin ii AA ee 
+ .{ : ; Rare . 
+ Jus rome si  Éuut 
| SE 


Dois-tu? | . 
| A 4... : A 35 
RDS RES Se à 


de: 
; 
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+ 24 . Az à A.: . ; ct 
Nenny, mais je fommeille 


Elles sen retournent à Béthulie, & cau- 

fent une joye inexprimable à fes habitans. 

_ De l'autre côté les Affyriens s’appercevant 

de la mort de leur Chef, difent beaucoup 

d’injures aux Béthuliens, & prennent hon- 
teufement la fuite. ” RS 


XXIL L'HISTOIRE DE 
| HESTER. 


=: Pendant que Vafthi eft à table avec les 
Dames de fa fuite, Afluaire régale les Sei- 
gueurs de fa Cour. . ou 


ASSUAIRS, 
Je fuis en plaifir fort efmeu, : . 
BARATH A, * ue 
Affuaire à ung petit beu : 


Bien voy ,.éwcaluit oino. 


. Pour rendre la Fête plus complette, le 
Roy ordonne qu'on fafle venir la Reine, 
& les Dames de fa compagnie. Vafthi re- 
fufe d’ohéir , ce qui caufe tant de chagrin 
à Afluaire , que de l'avis des Seigneurs qui 
font à fa table, il la répudie, époufe 
Hefter: il prend enfuite Mardochée pour 

a 


“ Domeftique du Roi. 


2 — + nm 


qq + D PL ar nl cine mm à pa, 
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fon Porter , & choifit Aman pour pre- 


mier Miniftre. 

ASSUAIRE à Amar, 
Nous voulons aller le premier, 
Mais nous voulons, par fais exprès, 
Que foyez le fecond après. 

Et gardez que n’y faillez mye. 
__ AMAN, 
Cher Sire, je vous remercye. 


Mardochée ce fon ‘emploi à Îa 
rte du Palais d’Afluaire, entend Tharès 
Bagathan qui méditent d’étrangler ce 
Roy, pour venger laffront qu’il vient de 
faire à Vaefthi. Il court en avertir Elither, 
qui le fait auffi-tôt fcavoir à fon mari. Le 
Roi ordonne à Aman de lui faire juftice 
de ces deux Criminels. Aman les interro- 
ge, & enfuite commande au Bourreau de 
les pendre. Micet Valet de lExécuteur , 
le prie aflez plaifamment de lui permettre 
d'en expédier un (e. Gournay ( c’eft le 
nom du Bourreau) le refufe ; Micet fe 
laint à Agnan, qui par compaflion pour 
ui, lui permet d'enlever les corps, & or- 
donne à Gournay de l’arder. Peu de tems 
après leRoï fe refflouvenant: des obligations: 
qu'il a à Mardochée, le fait monter fur un 
oo beau 
-[e) Qn verra dans la difpute d'un Bourreau, & 


. ‘troifième Journéedu My£ de fon Valet, approchant 
sèxe du Regne Advenir, la Vo 


314 Histoïnes 
beau cheval, & oblige Aman à ke cofidui- 
re ainfi par toute la Ville. TN 
| | AMAN, 
Faulce fortune forcennée 


Comme fucre fault avaller 
Ta poifon! 


Afluaire apptenant enfuite laconfpiration 
de ce Miniüitre contre les Juifs, ordonne au 
Bourreau de le pendre ; Gournay exécu- 
te cet ordre, & Micet fon Valet prend à: 
l'infçu de fon Maître les habits du malhieu- 
reux Aman, & les va vendre à la frippe- 
rie. 


XXIIL DE OCTOVIEN, 
€? des Sibilles (f). 


On vient de raconter à l'Empereur Oc- 
tovien * les prodiges qui ont paru à la mort 
de Jule Céfar. . Il mande auffi-tôt la Sibyl- 
le Tiburte pour les lui expliquer. Arrive 
auffi un Peintre, qui offre de faire la Sta- 
tuë de l'Empereur. Avant que de lui ré- 
pondre, ce Prince demande à la Sibylle sil 
y a dans l'Univers :quelqu'un plus puiflant 
que lui, -& s'il peut fe faire adorer, com- 

{f) Ce Myftère, com- Gonception & ceux du 
me on le voit aflez ,n’aété Nouveau. Voyez ci-deflus 


compofé que pour former le Myftèro de l’Incarna- 
une liaifon entre céux de tion. | 


l'Ancien Teftament, la * l'Empereur Augufte. - 


_. 
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me tout fon Empire le demande avec in- 
flance. Ea Sibylle pour le tirer de cette 
eïteur , lui fait voir la Sainte Vierge te- 
nant l'Enfant Jéfus eritre fes bras. L’Em- 
pereur ladore, & refonte pour jamais à . 
fatisfaire le defir des Romains. Enfin 
paroiflent les douze Sibÿlles, qui chacune 
à leur tour viennent prophétifer ‘la venué 
du Mefie (g). : 


g) Voici les noms des ÿ na, Sanné , Cyemeria, 
douze Sibilles qui paroif: ,, Europa, Tibuftinè, A- 
fent ici. ., Sibilla, Perfica, ,, gripe, Delphica, Ele- 
» Libica, Erithrea, Cume- ., poncia, Frigea. ” 


MYS 


HISTOIRE 


L D E 
SAINTE CATHERINE. 


. Li 1434. le 15. Juin fuft fai& le 
» Jeu de la Vie Sainte Catherine, (r 
: en chainge, & duroit trois jours: & fuft 
» Jehan Didier ung Notaire (a Sainte Ca- 
» therine, & Jehan-Mathieu le Plaidous, 


>> Empereur Maximian (b). ;, 


* An. 1434. 

(x) Chronique de Metz 
Manuf. intitulée, Hift. de 
Metz véritable, Nous en 
avons déja parle ci-deffus, 
en parlant du Myftère de 
la Pafion. 

(a) Ceci mérite attèn- 
tion, & femble nous prou- 
ver que c’étoient des hom- 
mes, qui, fous des habits 
de femmes joüoient leurs 
Rôles. 

() Nous ignorons fi ce 
Myftère a été jamais im- 
primé. Le paflage que 
nous venons de rapporter 
ne le marquant point, & 


du Verdier page 241. de 
fa Bibliothéque Françoife, 
parle bien d’une ,, Viede 
»» Sainte Catherine du 
» Mont Synay en rime, 
» imprimée à Paris A- 
#» lain Lotrian fans date; ” 
mais nous n'oferions ga- 
‘rantir que ce foit le mé- 
me Ouvrage, quoique ce- 
pendant il y ait de l’ap- 
ence. Au refte ce Jean 
Marhieu repréfenta le 7. 
Septembre 1477. le Rôle 
de Vefpafien dans la Ven- 
eance, Voyez ci-deflous 
ÉNote (a) de ce Myftère. 


* MYS- 
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“Y 
*MYSTER : 
DE 
LA VENGEANCE & 
») a L_: Von Nofre-Scigneur Jefu- 


Vos au 


x An. L a 

+ Bibl. Fe Roi. 

(4) Le Myftère de la 
Vengeance fut repréfenté 
à Merz dès l’année 1437. 
comme nous l'apprend 
l’Auteur del'Hiftoire ma- 
nufcrite de Metz. ,, Item 
» Cnladiéeannée(r1437.) 


# le 17. jour de Septem-. 


» bre, fuft fai& le jeu 
» de la Vengeance Noftre- 
» Seigneur Jefu-Ghrift, 
» au propre Parc que la 
» Paflion * avoit été 
» faite :& fuft très-gen- 
#» timent la Cité de Hie- 
» Jaffé , dedans 
arc; & fut Jehan Ma- 


‘s: *. thieu le Plaidous Vef- . 


* Voyez ci-deffus les 


Repréfentations du Myftè- : 


re de la Pafion, 


»» tufalem, & le Port de 
ledit . 


onnages bien au long, 


» (8) 
» 'pañen & le Curé de 


DR Viétour , qui avoit 


» Cfté Dieu dela Pañion, 
», fut Titus, & dura en- 
ÿs Viron quatre jours. & 
Ce paf age Je trouve écrit 
a la main 4 la tête de l'E- 
xemplaire fur lequel nous 
avons fait cet Extrait, 
Dans. la fuite on fir 
quelque changemens à à ce 
Myfteré, & il fut joùé 
de cette forte à Paris de- 
yant le Roi Charles VIIi 


avec un Prologue qui lui 


eft adreffé é. 
| Prologue. 


Pour préfenter au plus n0- 
ble vivant, 

Très-Chreftien bien curé t 

Roi de France, 

+ Bienheureux. 
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3 () Paris, Jehan Petit ” in-folio Gothi- 
que fans date (x) contenant 176. feüillets, 
ou 352. pages, à deux colonnes: environ 


trente mille vers. 


A cité fii@ce Livre, cow- 
tenant | 

Le Myftère comme Dieu 
print vengeance 

Destraiftres Juifz, qui par 
leur arrogance 

Firent mourir Le benoift 
Jefu-Chrift. 

Nous prierons Dieu, & 
la Vierge Marie, 

Que le bon Rai Charles 
‘huiriéme de ce nom, 
Qu'il ait toufiours joye 

infinie, 
Et de fes faiétz bonne 


pro- 


tetion, &c. 


(b) La plus ancienne 
Edition de cet Ouvrage 
» in-fol. Gothique, € 
imprimé: a Paris chez An- 
toine Vérard le 28. Mai 
149}. La note manufcri- 
te qui eft à la tére de l’E- 


dition de Petit, qui nous 


apprend ceci , ajoûte qu’el- 
1e Left référable de 
de Vérard Comme nous 
ne l'avons point vüé,nous 
ne pouvons aflurer ce fait. 
Depuis FEdition de Petit, 
Trepperel imprima ce Myf- 
tère in 4 Gothique fous 
le titre fuivant. ,, La Ven- 
», geance & Deftrution 
»» de Jérufalem, par per- 
» fonnages , exécutée par 


L ÿ» 


Cet 


» Vefpañen & fon fils Ti- 
 tus, contenant en foi 
lufieurs Chronicques 
omaines, tant du re- 
» gne de Néron Empe- 
» Icur que de plufieurs 
autres ‘belles Eifoires, 
» à honneur & à 
» loüange de N. S. J.C. 
» & de la Court de Pa- 
» radis, & a efte impri- 
mé ce préfent Livrein- 
titulé de la Vengeance, 
cc. . . . . le 17. jour 
s, dé Juin l'an 1510. par 
#» Jean Trepperel Librai- 
») 1e & Imprimeur, de- 
>» mourant à Paris en la 
5» Ruë Neufve Noftre- 
5, Dame, à l’Enfeigne de 
» l'Efcu de”France. ?” 
Biblioth. de M. de Sar- 
diére. 

Sa veuve aflociée avec 
Denis Jehannot, leréim- 


5 


»? 


‘prima énfuire fous un pa- 
reiltitre, & de la même 
forme, fans date. Biblioth. 


de M. Barré. 

(x) Jean Petit impri- 
moit vers l’an 1478. La 
Caille. Hifi. de l'Imprime- 
rie, p.71. er 

Du Verdier pp. 899. 
& 1189. de fa Bibl. Franc. 
parle de cette Edition, & 
n'en conngifloit point 
d'autres © 


——— 


—— et nn, 
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Cet Ouvrage eft divifé en quatre Jour- 
nées, comme celui de la Paflion; avec un 
Prologue à la tête de chacune. Comme la 
verfification en et fort mauvaife, nous 
donnerons en peu de mots l’Extrait de ce 
Moyftère, ne nous attachant qu’aux endroits 
les plus finguliers. 


PRE- 
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XX PRÉ | 
EN 

PREMIERE 
JOURNEE. 


fn Uelque tems après la mort du Fils de 


Dieu ‘les Habitans de Jérufalem ape 


| percoivent dans les airs des Signes 
menacans. Annas & Cayphas, ne les en- 
 vifageans que comme des Phénomènes, pro- 

duétions naturelles , & de nulle confidéra- 
tion, méprifent ces préfages, dont les gens 

. les plus fenfez font morttllement allarmez; 

Pilate & fa femme font de ce nombre. 

€e n'eit pas tout (c), Laucins & Carius: 
| ” morts 


(c) De crainte qu'on 
révoque en doute une 
partie des faits qui font dans 
ce Myftère, l’Auteur a 
eu la précauticn d’indi- 

uer à la fin de la qua- 
trième Journée les four- 
ces où 1lles a pris. 

De la Paffion Jefucrift, 
Icy termine la Vengean- 


ce, 
‘Comme Jofephus la ef- 


cript 


Dedans les Livres en fub- 
ftance. 
Avecques cela concordan- 


ce 

De Egéfippus, qui gran-' 
dement. 

En efcript;& femblable- 
ment 

De l'Yftoire Eccléfiafti- 


ue 
Er auffi de la Scolaftique 
A efté la fubftance prinfe, 


Pour 
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morts depuis quelque tems, fe montrent : 
aux Juifs, & leur apportent des Lettres, 
pour leur attefter la vérité de la Réfur- 
rection. Les honnêtes gens tremblent, de 
frayeur à la lefture de ces Lettres. * D’un 
autre côté (1) Vefpañfien attaqué d’une af- 
freufe lépre, & abandonné des Médecins, 
n'attend que la mort. Un Ange, fous la 
figure dun Pélerin, vient lui raconter Les 
miracles de Jéfus. Titus, quoique Payen, 
aufli-bien que fon pere, demande gu Pé. 
lrin fi celui dont il parlen’eft pas le Mef- 
fie, & le Réparateur de la Nature Humai- 
ne. Sur fa réponfe, Vefpañien écrit à Pi- 
late, pour le prier de lui envoyer quelque 
chofe qui ait appartenu à Jefus. Sur ces 
entrefaites Pilate pps que Metelle , 
Soldat Payen, poflede la Robe de N. S. & 
‘ la conferve avec une vénération particu- 
 liére, feint d’être malade , & la lui ayant 
empruntée , ne veut plus la lui rendre, 
efpérant que ce précieux vêtement le ga- 
rantira des ee qu’il craint. 
_ Cayphas & Annas écrivent à l’'Empe- 
reur Tibére, pour fe juitifier de la pe 
e 


Pour part qui eft ici com- 
prinfe : 

Sur tous autres de Hiéré- 
inuye, 

Qui eft approuvé de l’E- 
life , 


En ce cas, il ne mentoit 
mye. 
Tome II, 


(1) I eft bon de re- 
marquer que ce Myftère 
fe pafñle en interlocutoi- 
res, & que la Scène eft 
en même tems à Rome & 
en Judée. 

* Ces Lettres font er 
profe. 
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de Xélus, & accompagnent ur Lettre d'un 
riche prefent. Pilate dépêche de fon côté 
Centurion & Meteile dans te même def- 


fin (4). 


. (4) Chaque Journée de 
ce Myitère eft précédée 
qar un Difcours que fait 
Meneur du Jeu, fur 
ce 


Fou vint de’ 


voir, & pe qui va étre 


« 


sropréfentés 8 eft termi- 
née pat un autre où 
congédie l’Affemblée, & 


la prie de revenir fe ien- 


demain. 


SE 
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JOURNEE 


M & fon C non préfentént 
à l'Empereur les Lettres de Pilate, 
dans lefquelles ce Gouverneur lui fait le 
recit de la Vie &@ des Miracles de Jéfus. 
Tibéré (+) faifi d'étonnément , convoque 
lé Sénat, pour lui en faire part. Cependarit 
tés Chevaliers de Vefpañen arrivent en 
déé, & s'adreflent à Cayÿhas, qui les ren- 
voyé avec menaces. Pilate, qu'ils vont troti- 
ver enfnite, les inftruit fur la finteté de 
la Vie de Notre Sauveur ; mais il sjoûte 

21 ne peut conteriter les defirs de leur 

faître. Les Chevaliers, defefpérans de 


(#) Les Auteurs des. giôh Chrétienne. H ya 
Myftères fe font tous ac- toute apparence que le 
cotdés pour nous répré juîte févétité qui lui ft 
£énter Tibére comme un exiler Pilate ,encft la feu- 
bon Prince, &affez por- le eaufe, + 
té en faveur de la Kclt- LÀ 

X 2 
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pouvoir trouver ce pes cherchent , vont 
au Temple de Jérufalem , où ils rencon- 
trent Véronne *, qui obéiflant aux ordres 
de Dieu, leur dit qu’elle poffede la Véroni- 
ue, & qu'elle veut bien les accompagner. 
Le guéri par l’attouchement de cet- 
te Sainte Relique, remercie Jéfus, & pro- 
met de vanger fa mort. - Il fort enfuite 
peus apprendre fa guérifon miraculeufe à 
Empereur. Cette nouvelle irrite ce Prin- 
ce contre Pilate, il ordonne à des Ar- 
chers d’aller le prendre chez lui, & de la- 
mener à Rome, où il le fait aufli-tôt en- 
fermer dans un cachot. Le Démon Fer- 
galus vient trouver ce prifonnier, & lui 
confeille de fe pendre. Pilate réfifte à cet- 
te tentation. Sur ces entrefaites Sabin fon 
Valet lui apporte de largent, & la Robe 
de N. S. que Pilate met aufli-tôt. - Par un 
effet de cette Robe, Tibére lui fait beau- 
coup de carefles, lorfqu’il l'en voit revêtu : 
mais dès qu'il n'eft plus devant lui il veut 
le faire mourir. On foupconne enfin l'arti- 
fice du criminel, & Re l'avoir dépoüillé 
de fa Robe, Tibére, de l'avis du Sénat, le 
condamne. à  l’éxil. On le conduit à 
= Lyon, où on lattache afit-tôt au Pilori, 
avec un écriteau devant , & un autre 
derriére: & de-là on le ramene dans la 
prifon de cette Ville, Pilate PERRE 
| ” de 


me Voyez le X. Myf, de la IV. Journée de La Pafs 
R, | | 


\ 
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_de fortir jamais de ce lieu obfcur, fuit les 


confeils du Démon Fergalus,..& fe tuë 
d'un coup de poignard : on jette fon corps 
dans le Rhône. 

Tibére meurt, Gayus lui fuccede, & 
par fa prompte mort laifle l'Empire à 
Claude , & celui-ci à Néron.. Les Juifs 
fe révoitent contre ce Prince, qui envoye 
Vefpafien avec une forte Armée pour ré- 
duire ces.Rebelles. Vefpafen arrive 
Port de Jaffet, & cette Journée finit par 

quelques efcarmouches entre les De 

omaines & Le uives. | 


ae 


ce 


FE 


co Higrernk 


- " a 
. . 27 


Jar À Ps" 


o PEN 5 “ . Nr - + 


5“ ec: ÿ - | M à 


Éron importuné des remontrances de 

Sénéque, ordonne qu’on lui tranche 
la tête, & fe réfout à faire mourir Agrip- 
pine. Lucifer initruit de fes defleins, en- 
voye un Démon, qui fous FPhabit d'un NMé- 
decin, confeille à ce Prince de faire ouvrir 
le ventre de cette Princefle (f). Pour ac- 
croître encore le crime de Néron, lAu- 
teur fuppofe ici qu'Agrippine perd fa vie dans 
l'opération , & qu’elle vomit, en expirant, 
mille injures contre ce fils denaturé. Les 
Sénateurs informés de cette cruauté, con- 
fpirent contre l'Empereur: qui cependant 
fait mettre le feu dans Rome, & écorcher 


deux Sénateurs. Le 


(f) Nota, qu'ilz la lient 
» icy fur ung long banc, 
» le ventre deflus ; & 
» fault avoir ung corps 
» faint pour Ouvrir. ” 
Pendant qu’on diffeque 
i@i À œrps fant d’'Agrip- 
pince, la perfonne qui joue 


- 


Peuple fe fouleve, &c 

Né- 
ce Rôle, eft cachée der- 
riére le Théâtre & parle 
à Néron & aux Bour- 
reaux. Il faut remarquer: 
qu'on appelle ici Ta:/- 
leur celui qui fait cette o- 
pération. 
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Néron fe tuë enfin à la fuggeftion des 
Malins Efprits, qui emportent {on ame(z). 
D'un autre côté Vefpañen remporte quet- 
ques avantages fur les Juifs, & prend Jo- 

ate. Jofeph jeté dans une fofle, en 
eit retiré miraculeufement par un ÂAng 
que Dieu envoye exprès pour lui. fauver 


(g) On verralamortde pôtres, Livre IX. & à la 
Néron plus détaillée au fin du Myitèrg S. Piesge, 
Myfète des Aétes des A- S. Paul. : Ne 


Æ 4 n QU2A 


QUATRIEME 


JOURNEE 


ere n'eft pas plûtôt élevé à l'Empi- 
re, qu'il fe voit difputer cette digni- 
té par deux compétiteurs Vitelle & Othes. * 
Jl Riccombe fous les coups du dernier, qui 
devient par-là fon fucceffeur. Othes ne 
conferve pas long-tems fa nouvelle digni- 


té: pourfuivi par Vitelle, & fes adhérans . 


il s'arrache la vie, & laifle le Trône à Vi- 
telle. Au bout de quelque tems les Ro- 
mains las des d£bauches de ce dernier Em- 
pereur, laffafinent , -& jettent fon corps 
dans le Tibre. Les Diables emportent fon 
ame en grand triomphe aux Enfers. Ce- 
pendant Vefpaien prefle les Juifs de plus 


en plus, & fait arborer troisEtendars, Pun 


blanc, le fecond rouge, & le dernier noir 


(b). La réfiftance des Rebelles Poblige à don- 
| ner 


* Vitellius & Othon. Auteurs Chrétiens qui 


(8) Si l'on en croit les Ont parlé du grand Ta- 
| É RES met- 


Re ” 
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ner un affaut général. Cayphas & Annas 
font faits prifonniers ,. &. Vefpañen fe ref- 
fouvenant de la pee qu’il a faite au 
Seigneur, les con e, comme auteurs de 
Ja révolte, à être pendus par les pieds. On 
attacheauffi avec eux des Chiens, des Chats, 
& desSinges pour les devorer. On vient 
apprendre à Vefpañien que le Sénat l’a pro- 
clamé Empereur. Sur cette heureufe nou- 
velle , ce Prince charge fon fils Titus du 
{foin de l’Armée & de cette guerre, & s'en 
retourne à Rome. Titus exécute les or- 
dres de fon pere avec beaucoup d'ardeur , 
ce qui jette les Rebelles dans une extrè- 
me confternation. Une femme appellée 
Marie, preflée par une faim cruelle ,; met 
fon jeune enfant à la broche comme 
un Cochon de lait. Cependant les KRo- 
mains, par un dernier effort, entrent 
dans la Ville ; on met le feu au Tem- 
ple , & les vainqueurs exercent mille 
cruautés, violant les femmes & les fil- 

les, 


merlan, ce Prince avoit lendemain un illon 


coutume, lorfqu'il aflié- 
geoit quelque Ville d'im- 

ttance, de faire ten- 

e en pit lieu un 
pavillon blanc, pour f- 
gnifier que fi les Aflié- 
gés vouloient fe foumet- 
tre, ils éprouveroient les 
cffets de fa clémence. Si 
la Ville refufoit de fe 
rendre, Ü faifoit pofer le 


couleur de feu, fignal de 
fa colere : & enfin lorf- 
que les habitans .perfévé- 
roient à fe défendre, il 
leur annonçoit par un pa- 
villon noir, qu'il les aban- 
donnoit à la fureur defon 
armée. Notre Auteur fait 
imiter ici çe trait de Ta- 
merlan par Vefpañen. 
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les, en préfence de-leuts maris, & de 
jeurs meres (7), qui font emmenés en 


cfclavage. 


3) Quoi ue le Meseur 
Pa Ter, il fin de cette 


Journée ,en faifant la ré- 


tapitularion de tout ce que 
teSpe@ateur a vû, ajqüte 
touchant ceci, 
x» Vous avez veu Vier- 
" , gès dépuceller. ” 


cependant il ef certain, 
ue ce Jeu de Théâtre & 
autres femmblables fe paf- 


foient dertiére les Cufto- 
des, dont nous avons déja 
parlé. 


MYS 
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E 
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| DE 
LA SAINTE HOSTIE (a). 


> L 
D 
* An, 1444. 
(4) » Dans une Procef- 
fion faite jou la Paix 
en 444. lapremier A- 
ER gril l’EV a de Ratis, 
, celui de Beauvais , & 
deux Abbez perferent 
,, te S. Sacrement fur leurs 
,, épaules éepluts FEglie 
» de S- Jean en ‘Greve, 
,, &, la Proceflion alla à 
*, Sainte Catherine du Val 
,, des Beolièrs. ‘Le lumi- 
,, naire étoit de plus de 
, Sing cons tochés, qui 
Fa tes led Saintés 
n Aetiques:, ‘quo: l'on y 
pee en -giand : non- 
. - Où compta à ka 


9? 


: faite de la Prorcilion 


, neuf à dix mille pet- 
forines, fans Jes Ecclé- 


» fiaftiquér. . Après les . 


Saintés :Réliques , pa 
: roifloit le Myftère du 


Jeu (4). & Myftère de la Saincte 
Hoîtie par perfonnages : À: Paris 


» Juif, c’eft-à-dire, une 
» Tépréfentation dramati- 
y» que de tout ce qui s’é- 
n toit paflé dans le trei- 
, zième fiècle, lerfqu'on 
, mena.au fupplice le Juif 
» facrilège, dont nous a- 
, vons parlé en fonlieu, 
». &c ‘”. Hificire de le 
Fille de Paris, Iso. XSL 
pe 833 | 
» Le Moyfière du Juif 
qui eftoit dans une cha- 
'10tte lié. . . . - COMME 
, où le menoit ardoir, 
,, &-après venait la Fufti- 
7 Ce, ja'femme, 
> Cnfans, cc. ” Fean de 
Pars; y 196. | 
Ces deux paflages fes- 
vent à proufer que << 
Poënre étoit déja conau 
CR 1444 : | 
(b) Comme le titre de 
cet Ouvrage  pourrôir 
trom< 
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>, pour Jean Bonfons (1) Libraire demou- 
>, rañt eñ la Ruë” Neufve Noître - Dame; à 
ÿ, l'Enfeigne Saint Nicolas (ce). ?” . 

Une femme réduite à la derniere nécef- 
fité, va porter fon furcot à un Juif appet- 
lé Jacob Moufle, qui demeure dans la Ruë 
des Jardins, & le prie de lui prêter tren- 
te fols deflus. Le Juif trovant la fûreté 


faire. 


de fon argent ; fait promptement fon af- 


CR 


Adieu, qui vous rompe le col! 


Dit la femme en sen allant. ‘Serre cette 
Jupe, dit Jacob Moufle, à fa femme, 


- .Je croy qu’el nous dermourra. 


La mauvaife femme voyant les Fêtes de 


tromper des perfonnes mal 
.. inftruites, il eft bon de leur 

faire remarquer, qu’il n’a 
été compofé que pour 
perpétuer la mémoire d’un 
Miracle authentique: arri- 
ve à Paris dans le.trei- 
‘zième fiècle, qui a occa- 
fionné la fondation: de 
J'Eglife des Carmes: Bil- 
lettes de cette Ville: , Et 
qu'au refte Le mot de ‘Fes, 
ne doit étonner .que ceux 
‘qui ignorent que dans nos 
-aneiennes Pièces Dramati- 
-ques, ce terme ne figni- 
fie que le lieu où on les 
“joüoit, ou la repréfenta- 


Pa- 
mes Pièces. . | 
. (1) On netrouvepoint 
la date de l’année de l’im- 
preffion , l’on fait feule- 
ment que Jean Bonfons 
imprimoit en 1548. La 
Calle, Hift. de l'Irsprime- 
786 P. 122. | 
‘ (c) C'eftumin-16. Go- 
thique de 72. pagss à 16. 
vers chacune: ce.qui peut 
faire en tout environ quin- 
Ze cens vers La: Poclecn 
eft très - foible ,;, mais ce 


-Myftère eft d'un genre 
fingulier, & c'eft la rai- 
‘fon : 


ur laquelle nous 
nous fommes un peu éten- 


tion Theîtrale de cesmé- dus 


FD Que, + 


ft ED nn 
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Piques approcher , va chez le Juif, & le 
prie de lui prêter fa Jupe: Jacob ja refufe, 


& lui propofe en même tems de la lui ren- 
dre, fi elle veut lui apporter la Sainte Hof- , 


tie qu’elle doit recevoir. La mauvaife fem- 
me fuccombe à la tentation de r’avoir fa 
Jupe, & va à l'Eglife de S.. Merry; où elle 
demande à communier. 


LE PRESTRE de S. Merry, 
Agénoüillez-vous en ce lieu, / 
Difant voftre Confiteor. 

Ciérice, va-t'en au Thréfor, 
Et allume fecrettement. 

Ls Cirsreé, 
Liber, çà toft, venez avant, . 
Si ayderez à communier 
Une femme , &e. 


. La femme retourne bien-tôt chez le Juif, 
& en lui livrant la Sainte Hoîtie, elle re- 
coit fa Jupe. Je veux gs préfente- 
ment, dit Jacob Moufle, f1 ce que les 
Chrétiens difent de leur Dieu eft vérita- 
ble, à ces mots il frappe l'Hoftie avec un 
Canivet, & en voit fortir du fang en abon- 
_ dance. | 
LA FEMME du Fuif,. 
Hélas ! il feigne! quel. blafpheme! 


a 
\ Se. ss. © :: 


nd 
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Ha! par Mahom (d) il eft eo vie 
La FILLS à genoux, 
Hélas! doux pere, je vous prie 
Que vous ne le defpecez pas. 
: Ls Fizz,en plorant, 
Hélas! il feigne : hélas! hélas! 
Baillez çà, je le garderay. 
Ls jurxrpr, tout esbabi, 


Or paix, ou bien je vous batteray, 
Merdailles, vous faut-il parler? 
Paix tout coup, fans plus babiller. 
LA FILLe, 
Et pour Dieu, ne le tuez past | 


Le Juif forcené de rage , fait tout fon 
fible pour la mettre en pièces («) malgré 
es prieres de fa femme & de fes enfans. 


Les Fizz, en plorant, 
Ccffez-vous, beau pere? Hay, hay, 
Voulez-vous tuër tel enfant? 

: LA 


” fd) Rien de fi ordinaire  Enféise ïl la jette au 
& nos anciens Poëtes, que ., feu, & il ne fe y vent 
de confondre les ’rdi- : tenir....sc. Après 
gions desInfidèles. C’eft ,, cela il prent üne lance, 
ce qu'on voit ici, par » & frap l'Hoftie con- 
cette Juive qui jure par , 

Mahomet. . .: … . 

{e) ,, Icy prent l'Hoftie ,, teau de Cuyfine, ê& ha- 
. & la cloïe d'ung lou ,, che l'Hoîtic parmi le 
, an une colonne, & le ;,, maifon. © 
n fang en coule à terte..« 


pete - 7 
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LA FEMMR du ‘fuif, à part, 


Pol inique, & mojeftant; 


Et très-pervers perfécuteux ! 
a fon mari, 
Mon doux amy, appaifez vous. 


Le Juif ne fachant plus que faire, jette la 
Sainte Hoftie dans une Chaire ü 
-n Icy apert* un Crucifix en [a Chaudié- 
5 re, contre la cheminée. ” | | 
Un miracle fi vifible touche la femme & 
us de œ Juif, & leur fait prendre la 
uite. | 
_ > La femine & fes enfans s’en vont, & 
» Le Juif demeure fur {on lit tout enra- 
mn LÉ... . Cy à ung Oratoire de Sainte 
» Croix ?, où l'on fonnera à Dieu lever. ? 
Une femme appellée Martine, fuivie de 
Michelet & Robinet jeunes enfans du voi- 
finage , vont à Sainte Croix. Où allez-vous, 
leur dit le fils du Juif» Adorer Dieu, ré- 
pondent les enfans. 


Le Firz,. 
Par ma Loy, ne:vous.haftez mye, 
Car n'eft pas eu voftre Mopftier.. | 
A quoi vous ämufez-vouf, ‘de parler à ce 
Juif, dit Martine» F te à 
RS On ME AP RE AE “M aRr- 


* Apert, apparpit. "© 
Ÿ Sainte Croix de la Bretonnerie. — 
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MARTINE, 
Il fe moque. 


Peu s'en faut que je ne lui crocque 
De ma main fur fon chaperon. 


| Votre Dieu, continué le jeune Juif, elt | 
au logis de mon pere , qui ne cefle de le 
martyrifer. Martine faifant réflexion à ces 
paroles, court chez le Juif, & feignant d'è- 
tre une Servante, elle vient avec un plat de- 
mander un peu de feu. | 

» Ellefe figne, & prens du feu, & l'Hof- 
» tie faut au platel. ” | 

Martine va à l'Eglife de S. Jean en Gre- 
ve, où trouvant un Prêtre, elle lui remet 
le facré dépôt qu'elle porte, & lui raconte 
ce qu’elle vient de voir. Le Prêtre fe met 
à genoux, & prenant le plat, va porter la. 
Sainte Holtie dans l'Eglife: deux Bourgeois 
du Quartier, en vont auffi-tôt avertir l'E 
vêque de Paris, & le Prevôt. | 


Lz LL 'BOUROSOIS;, 
_ Car il ÿ a plus de mille ans, 
Qu’à Paris telle chofe n'advint. 


. e . ° e e , CPE 


LE PREVOST. 
Et, qu'eft-ce? 
Ls L BouRcsoïs 
C'eft ung Traiteur, 
Lequel demeure à la ruë 
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Des :Jardins * & a tapt batuë,  , : :. : 
Thé , arcé, navrée; boüiïllie, : | de 
Une facrée & digne Hoftie ; 

Que le fang en eft cfpandu. 


SE & le Prevôt vont à Saint Jean, 
& de-là à la maïifon. du Juif. On fe faifit 
de ce dernier, que l'Evêque interroge: là 
femme du Juif demande grace pour fon 
mari, & prie qu'on lui accorde le Batême ; 
l'Evêque eit prêt à y. confentir, lorfque le 
Prevôt s’y oppole, & lui repréfente la: gra- 
vité du crime. ne 


Ls PREvVOST, 
. Nenny, il foir. à mort jugé. 
Ce n'eft rien qu'un efchapatore, 
Et pourroit faire pis encore 
Qu'oncques net | 
On baptife cependant la femme du Juif, 
& fes enfans, en impofant le nom d’Ifabel- 
le à la premiere, &.de Jean &.de Jeinne 
aux deux enfans. 
y» La condamnation du faux Juif, com- 
, me il fut ars & brûlé dehors Paris, au 


‘, Marché aux Pourceaux (f). 


L'Evêque de Paris envoye chercher l'In- 
Le “ae | , : qüi- 

* C'eft le nomquepor- Ja Sainte Hoftie, & les 
toit avant cet écideie le t Avantures de la mauvaife 


” RKué desBillettes. Femme, lorfqu’elle eft à 


. (f) Ceci fait la fecoh-. Senlis , en compofent la 
de Partie du Myftère de je ns 


Tome Il. | 
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quifiteur, l'Univerfité.s Ge fes Sergens 
Parlement, & interroge leCriminel en kur 
préfence. RS AN M, 

_ AFFAM s, fond Sergent, 
Reÿardez-moy Cet Apôltré, ou: 
C'et utig erfeur infinitif. | 
| | .M AXÏGREDOS, premier Sergent ; 
Sire:, dépefchez ce Juif. 
et. Le Jurr, 

NiF, Juif, nif, Juif, nif ; 
Et voilà pour vous tous voilà. 

Comme f'Evêque voit que ce miférable 
ne veut pas recontiOître fon erreur, le 
remet entre les mains du: Prévôt : 

Eva s aus, ci 
Puifqu'il eft en fon art magique * 
L'Elife à ‘plein fe définets 
La cCogüoiflance vbus remet, 


Faictes fn de telz fnatfaiétertrs. 


… Le Prévôt, fans hutre formalité, “envoye 
fébercher Îe ’Bourrèt , ‘& une chatete, 
dans laquelle ‘4 fait mettre le Juif, que l’on 
Conduit anfi aù Mafché aux Pourcedux. 
Lôrfque l'on eft arrivé au lieu du fuppli- 
ce ; Jacob Môufle, montant fur ‘le bu- 
su Aurréfois ha fotte Populace \cro: oit tom les . ” 
adonnés à la Magie "0 CT07OR 10m Juifs 


_ I ct payé de fon falaire. 
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êhér (2);. demande Yon Livré, efpétänt ‘qué 
te PAUL pourra lui faire aucun nl. 
LS Jurr | 
Mon Livre, mon Livre , mon Livre 
Les PRstosr, 
Efprouvons ce Magicien 


C'eft-il. Or n'ai-je meshuy garde. , sp 


Je ars, je brufle dé toutes pas, 

Je dépars en fu &ex flanvme: . 

Mon corps, mon efprit, & mon ame 

Bruflent & ardent trop ardamment. 

Diables, venez haftivément . - 

Et m'emportez à ce béloing. ni 

ArFaue, 

La mauvaife fenitie cihignañt une fermé 

blable punition, fbrt de-Paris, & va: à: Sr 


lis, où elle fe met ay frviee. d'un Maître 


s à . 


oÿcz 


PE Y 2 


RE nn ee een TES Load es sie CEE, 2 


À 
f 
l 
| 


ee me 


D ee me de on, Se 
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d'Hôtellerie, qui en entrant, lui dit de fe 
défier de fon Valet.- L'Hôtele de {on cô- 
té parle à ce LL | 


Host E $ s x, 
Où es-tu, dy, hau, Giller? 

Ls Va RL ET, 
Que vous plaift-il, Madame chere? 

L'Hostssss, ... 


A cefte neuve Chambriere. 

Faut monftrer deflus & defflouz 
À ramonner partout tout doux; 
Quant à ceftuy commencement. 


LE V AR:LET 
Laiffez-moy faire hardiment : 
Entendez-vous, gente. troquettet 


e. ° e ° L] e e. L e. (] 
Je fuis de vous ff amourexx 
Qu'oncques je ne fuz à tel treét. 


LA MAUVAISE Fsumss 
" Et que c'eft bien dit, Gillet: SR 
Quel folaftre! n’avez-vous honte ? | 
| | LE VaARzLaT, 
Par cefte croix vous .rendrez comte ,'. 
Avant qu'il foit an & demy. 

LA MAUVAISE FEMME, 
Morte je voudroye eftre en foffe. | 

ë È …. X Hé- 
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Hélas! hélas! je mé fens groffe. 


Qu'avez-vous. donc » lui dit l'HôteR : NS 
" Ce n'eft rien, Ne dd cette mal- 
heureufe. . 


L'HosTssssz, 
.... Je croy, par mon ame, 


Que vous eftes groile d'enfant. 


La mauvaife femme accouche ne & 
cache fon enfant dans ‘un fumier: fa Maf- 
trefle étonnée, lui demande où elle l’a mis, 
& la Servante continuë à foûtenir qu elle 
n'étoit point grofle. | 


L'HosTssss .. ..." . 
Müaiftreffe , pas ne diêtes bien" "© + 
Car tu m'en apprendras rien, 

Je me connoys trop à ce faiét. 


” Confeflez-moi la vérité, ajoûte- t-elle. 
La mauvaife Femme lui avouë fon crime. 


L'HosTessse, 
O maurtriere! mauvaife femme! 


L'Hôte court auffi-tôt avertir le Bailly de 
ce qui vient d'arriver. | 


L'HosTE, 


FT age Chambriere, Monfieur Baillif, 
._ Y3 Las 
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Laquelle m'a fept ans fervy ; 

Or eft advenu d’adventure, 

Un. cas (mais çe n'ait que mature) 
Elle a ete grofle de faut 

Mais fon enfant elle à ee. 


Le Bailly œdenne à Maïgredos , & à 


VAffamé de lui amener ette née qui | 
non-feulement co lg Vérité > Mais en. 


même tems elle avoué le crime qu elle a 
commis. gt écédemment ce qui fait que 
ce Juge la condgmne à être brûlée vive: 


elle fouffrece our aweç beaucoup de par 
tience, 


Fes 


LA MAUVAISE FEruuME 
Bon Jéfus, Jélus, és mans. 
Tuas commendo mon Efprits 


* MYS- 


DES L 
ACTES DES APOSTRES. 


C Et Ouvrage qui fut compofé vers l'an 
LA 14570. par lés deux Grébans, + Si- 
pe & Arnoul, elt le Myftère le plus 
> & le mieux verfifié après le Poëme 

de là Paffion; & celui où l’on trouve un 
plus grand nombre d’endroits paffablement 
écrits Long-tems après la mort des Au- 
teurs + Pierre Quevret , où Curet Chanoi- 
de l'Eglife du Mans, voulut le corriger, 
mais {on travail eft Pros choie. I} 
y a apparence, que malgré fon mérite, le 
Myltère dont nous RS fut un peu i- 
gnoré , ‘ puifque la premiére Edition de ce 
Livre dont on ait connoïiffance, *eft celle de 
Galiot du Pré, cité par la Croix du Mai- 
ne $; & qui a fuivi de près la Dréétos | 
* Ag. j4so. © . & La Croi Maine, 
+ Voyez-crdefs Javie ibl | franc. ee 
Grébans. | duré, felon. J& Cailles 
+ Il fgrivoit en 510. L 8g de fon.Hié de 
felon la Croix du Maine, ‘ lAnip. imprimoit en 1413« 
pag- 391- de {à Bib. Franc. y Le du 


PRE 


3" 
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_ de Pierre Cuevret. Dans la fuite, ce Myf- 
tère fut plus connu, & on le répréfenta èn 
plufieurs endroits (4) & enfin à Paris en 


(a) La Croix du Maine 
pas- 456. de fa Biblioth. 
ranç. dit que les ‘Actes 
des Apôtres furent repré 
fentés au Mans, à Angers, 


à Bourges, & autres Vil- 


les. Il y a grand apparen- 
ce quedes répréfentations 
d'Angers furent les pre- 
miéres, du vivant même 
des Auteurs, & de René 


Roi de Sicile & Comte de 


Provence & d'Anjou, pro- 
teéteur des Poëtes Drama- 
tiques de fon tems, à la 
Cour duqnel ils étoient. 


On peut conjeéturer aulffi . 


qu’ils furent joüésau Mans 
en 1I$10. ouenviron, peu 
de tems après les préten- 


dues correcétions de Pierre. 


Cuevret. A l'égard de la 


repréfentation de Bourges, : 


le Sieur de Laffay en par- 
le en ces termes dans fon 
Hiftoire de Berry. * ,, Plu- 
» ficurs telz Amphithéa- 
» tres ont efté conftrüitz 
 & baftiz de noftre tems, 
>» dont l’un fut fait à 
» Bourges l'an 1536. fur 
» le circuit de l’ancien 
» Amphithéatre, ou Fouf- 
»» fe des Areines, par no- 
»» ble Homme Claude 
» Genthon Prevofñt de 
» l’Hoftel du Roi, natif 
» de l’ifle de France, à 

* Laffy, Hift. de Berry, 
Liv. VA. c.7.pe 237 


1540 
» préfent Maire de ladite 
» Ville. Pierre Joubert 
» Grénetier, Benoïft Ber- 
» thier & Jean Girard 
Seigneur des Bergeries, 
» Julian le Troing, Maxi- 
» Milian Saultereau, Je- 


‘, han Senetton, & au- 
:» tres nobles Citoyens & 


» Bourgeois de laditte 
» Ville, jufqu’au nombre 
»» de douze, s’unireñt 
»». pour joüer les Actes des 
»» Apoîtres, qui durerent 
>» quarante jours, lefquels 
» fous ne furent moins 
»» Jaborieux , pour n'avoir 
»» été réduits pat Aétes & 
» Scènes, que bien & ex- 
» cellemment joüçez . par 
». hommes graves, & qui 
» favoient fi bien feindre 
ss par fignes ëc geftes [es 
» perfonnages qu'ils re- 
» Préfentoient , que la 
y» Plufpart des Affiftans ju- 
» geoient la chofe ‘eftre 
» Vraye, & non feinéte. 
» Ledi& Amphithéatre 
» Cftoit à deux eftaiges, 
5» farpaflant la fommité 
» des dégrez, Couvert & 
, Voiflé par effus , pour 
arder les Spectateurs 
, de l’intempérie & ar- 
,, deur du Soleil , tant 
» bien & excellemment 
» Peint d'or, d'argent, 
> d'azur, & autres ri- 
> Ches couleuxs, qu'ims 


D 
9? 
9 


- 
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1540. & depuis: Nous ajoûtcrons ici en 
entier le Cry & Proclamation publique qui 
fut fait alors; avec d'autant plus de plai-- 
fir, qu'outre, qu'en apprenant l’ordre, & 
Farrangement qui y fut prefcrit, (ce qui 
indique en même-tems celui qu’on obfervoit 
ordinairement aux Annonces de ces fortes de 
Pièces Dramatiques) on y trouve des par- 
ticularités remarquables touchant le Céré- 
monial des Confreres. 

(1) Le Cry © Proclamation publique, pour 
joüer le Myfière des Aëes des Apofires, en 
la Ville de Paris : faï@ le Feudy feizième jour 
de Décembre l'an 1540. ‘par le commande- 
ment du Roï nofire Sire, François premier de 
ce nom; ©. Monfteur le Prevoft de Paris, 
afin de venir prendre les Roolles, pour joüer 
ledit Myfière. On les vend à Paris en la 
Rue Neufve Nofire- Dame a l'Enfeigne de 


S'aintt'fchan Baptifle, près Sainte Geneviefr 
que de Denÿs Tai. 


ve des Ardens, en la Bouti 


not, MDXLI. (2) 


» poflible eft le favoir 
y» réciter. ” 

Catherinot Annales Ty- 
pographiques de Bour- 


ges, ee 3. parle de cette Pà 
repréfentation, fans en- 

trer dans le détail. 
” Au sefte les Aëtes des : 
Apôtres furent joüés à 
Tours en r54r. & en mé-' 


de teins Res 
(1) Il cit cortain que 
se Myftère a été joüé 


| LE | 


dès la Fin dé r$45. puif- 
ue ce Cry cit du 16. 
Décembre » & qu’alors 


l’année ne finiffoit qu'à 


ues 


nant 4. feüillets. Elle fe 
trouve à la Biblioth. du 
Koi,.attachée à l'Edition 
des Actes des :Apôtres in- 
fol, 1$41 | 


Y$° 


(2) C'eft une Brochure 
‘in-8s.. ride > Conte- 
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» LE Jour defufdit : environ huict 
heures du matin, fut faitte l’Afflemblée en 
» l'Hoitel de Flandres (4) lieu eftably pour 
» Joier ledict Myitère , affavoir tant des 
»» Maïltres Entrepreneurs dudiét Myftère 
» que Gens de Juitice, Plebeyens, & aul- 
» tres Gens ayant charge de la conduicte 
» d'icelui ; Rhétoriciens, & aultres gens de 
» longue robe, & de courte. ” 

»» Etpremierement marchoyent fix Trom- 
» pettes ayans baverolles à leurs Tubes & 
» Bucines, armoyez des Armes du Roinof- 
» tre Sire. Entre lefquelles eftoit pour con- 
» duicte la ‘Trompette ordinaire de la Ville: 
# accompagnez du Crieur-Juré, eftably à 
_ » faire les Crys de Juftice en ladiéte Ville: 
>» tous bien montez felon leur eftat. ” 

>» Après marchoit ung grand nombre de 
» Sergens & Archers du Prevoit de Paris, 
» Veltuz de leurs Hocquetons paillez d’ar- 
» gent, aux livrées & Armes tant du Roi, 
» que dudit Seigneur ,Prevoft, pour don- 

ner 


(b) Lorfque les Confre- 
res furent obligés de quit- 
ter la Sale de la Trinité, 
ils Iouerent une ic de 
l'Hôtel de Flandres, fi- 
tuée près de la RuË Co- 

uiliere , #Woyex le Pré- 
ace du Tome FA p- 12: où 
ils commencerent de re- 
préfenter dès l'année r539. 
au mois de Mai, ou de 

uin, #Poyex la Note o ci- 
deffus du Myft. del Anciens 
Teflament,  Lorfqu'ils gu- 


rent commencé à y repré- 
fenter les Aétes des Apô- 
tres, le fuecçès de ce Myf- 
tère fut caufe qu'ils Île 
joüerent le pe ordinaire- 
ment. C'eift ce que nous 
apprenons par deux Arrefts 

u Parlement en date du 
10. & 20. Juin 1541. que 
nous ne rapporterons 
point ici , les ayant dde 
ras dans une note du 


yhèrce de [a Palion. 


lu 
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#».ner ondre; & conduiéte, & empelcher 


», loppreflion du Peuple, & lefdictz Ar- 
». Chers bien montez, comme, au cas it 
» requis. ” : 


® D 


_» Puis après marchoyentung nombre d'Of- 


n ficiers de Sergens de Ville, tant du nom- 
» bre de la Marchandife que du Parloir 
» aux Bourgeois, veltuz de leurs Robbes 


» My-parties de couleurs de ladiéte Ville, 
» avec leurs Enfeignes, qui font les Navi- 


» res d'argent: iceulx tous bien montez 
» comme deflus. ? | | 
_» En après marchoyent deux hommes 
» €ltablis pour faire ladicte proclamation, 
n Veltuz de fayes de velours noir, portans 
» Manches perduës de fatin de trois cou- 
5 leurs, 8ffavoir jaulne, gris, & bleu: & 
» bien montez {ur bons chevau}x. ” 
Après marchoyent les deux Directeurs 
» dudiét Myltère, Rhétoriciens ; affavoir 
» ung homme Ecclefaitique , & laultre 
». Faÿ, velluz honneltement, & bien mon- 
1) tez iklon leur ellat. ? ue 
. » Item, alloyent après les quatre Entre- 


n preneuus (<) dudict Myflère , veltuz de 


(@ Nous apprenons les 
noms & les qualités de 
ces quatre Entrepreneurs 


pes s Vérs fuivahs. tirés 


une Ballade , qui fe tzou- 
ye à la tête Myfièce 


des Aôbes. des Apôtres, 


Edition de:r54r. * 


Françoye denonvies dau, 
a en fault débattre, 


cha- 


L'ung Hamelin, l'autre’ 


Poutrain, Scientz 
L'ung en praticque & l’au- 
"4 poué s'embattre 
Tixtrc tapis, fous Khéto- 
.sbeièns 


Scais az bien: Puis po; 
À 1& parfaire Liu 


Leonord Chotelrt Boucher 
['. voulus 


bien faire, 
” Et 
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» Chanarres de taffetas armoyfm, & pour- 
 poinét de velours, le tout noir ; bien. 
, montez , & leurs, chevaulx garnis de 
» houfes, ?” | 
» Item, après ce train marchoyent qua- 
» tre Commiffaires au Chaftelet de Paris, 
:, montez fur Mulles garnies de houfles, 
» pour accompaigner lefdicts Entrepre- 
» neurs. ” | | 
. En femblable ordre marchoyent ung 
» grand nombre de Bourgeois, Marchands &c 
 aultres gens de Ville; tant de longue Ro- 
» be que de courte: tous bien montez fe- 
» ton leur eftat, & capacité. ? 
» Et fault noter qu'en chafcun Carrefour, 
Où fe faifoit ladiéte publication ;, deux 
» defdiétz Entrepreneurs fe joignoient avec 
, les deux Eftabliz cy-devant nommer; &e 
après le fon defdiétz fix Trompettes fon- 
, né par trois fois, & Pexhortation de la 
, Trompette ordinaire de la Ville ; faiéte 
,, de par le Roi noftredit Seigneur , & Mon- 
_, fieur le Prevoft de Paris feirent lefdictz 
, quatre deflus nommez ladiéte proclama- 


tion en la forme & maniere qui SEn-+ 
# fuyit. (d) ” Et 


Et Jchan: Lower Opèra- Qui font humains à vertu 
teur aux fleurs, contredire. 

Bien congnoiffant desbons _(d) Le Cry @ Proclama- 
grains les meilleurs ; tion de l'Entreprince dudiit 

A iceulx quatre honneur Myfière des Aëtes des Apof- 
Royal défire tres ,adreffant 4#x Citoyens 

ponuer faveur ,aboliz les de ladiéie de Ville de Parise 

. SrIeuLS 


Pour 
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» Et pour lafignation du jour & du lieu 
» Cftabli à venir prendre Roolles dudiét Myi- 


» tèré, fut figni 


Pour ne tumber en dam- 
nable décours 

En noz jours cours, aux 
Bibliens difcours 

Avoir recours, le temps 
nous admonefte : 

Pendant que Paix eftant 
noftre fécours, 

Nous di&, je cours ès 
Royaulmes, ès Cours. 

En 
qu'elle s’arrefte ; ‘ 


La Saifon prefte a fouvent . 


chaulve tefte, 
Et pour ce honnefte œuvre 
Gatholicques, 
On fai& f. ee à fon & 
Crys publicques, 
ue Hans Paris ung Myf- 
tère s’apprefte 
Repréfentant Aëes Apof- 
toliques. 


Noftte bon Roi, que 
Dieu garde puiffant, 
Bien le confent, au fait 
impartiflant: : 
Pouvoir recent de fon auc- 
* totité; | 


Dont chafeun dvibt vou- 


loir , que floïffant 
Son noble: Sarig des Fleurs 
de Lys-yffänt - 


Soit, & croiflant enfa fé- : 


licité : 
Venez, Cité, 
verfité , 
Tout eft cité; veuez Gens 
héroiques, 
Graves, Cenfeurs, Magif- 
tratz, Politiques, 


Villé,Uni- 


plaifant cours, faifons 


é à tous, de foy trouver 


je 
Exercez vous au Jeu de vé- 


rité, 
Repréfentant Aîtes Apof- 
tolicques. 


L'on y fémond Poëtes, 
Orateurs, 
Vrays Précepteurs, d’élo- 
 quence amâteurs,  . 
Pour Directeurs de fi fainc- 
té entreprinfe; ar 
Méercuriens, & aufli Chro- 
nicqueurs, 


‘Riches Rimeurs, des bar- 


bares vaincqueurs, 


. Et des erreurs de langue 


mal apprinfe. 
L'heure eft précife, ‘bu te 
tiendra l'aflife. 


Là fera prife au rapport des 


Tragicques, 
L'Eleétion des plus experts 
‘  Scénicques ToRE 
En gefte & voix au Théä- 
‘ ‘tre requife, 
-Repréfentans A tes Apof- 


‘” tolicques. 


” Vouloir n'avons en ce 
commencement 


‘Débatement , fors prendte 


enfeignement, 
Et Rene ue chafcun 
” petiôntiagé,; ” 


9 
Pour -les ile bailler 
entierement, 
Et veoir comment l'on 
jouera proprement 
Si fault coment, ou refte 
davantage : 


Mys 


#f Hisrotre 
 telour & Féfte Sainét Étienne; premies 
, re Férie de Noël enfuivant en fa Salle dt 
, a Paflion, lieu accouftumé à faire les 
A recordz & répétitions des Myftères jotiez 
5 en fdicte Ville de Paris, féquel fiéu bien 
: tendu .de taplièrie, fièges & baricz, pour 
» recepvoir toutés perfonnes, hoïineltés , & 
; de vertueufes qualitéi ; affifteiont grand 
 fiombre de Bourgeois & Marchans, & 
,, aultres gens, tant Clercs, que Lays, en 
» la préfence des Corhmilfairés , dt Gens 
, de Juitice eftablis, & députez pour oüir 
5 les voix de chaféun perfonnage: & iceulx 
, retenir, compter. fetôn là Valeur de leur 


_!,, bien faict en tel cas requis, qui fut une 


» réception honnefte. Et depuis lésdittes 
» Journées fe continuent, & cotitinuéront 
» Chafcun jour audict lieu ;, juiques à La 
» perfection dudit-Myftères 7. 


Eft mal encontré, & noftre 


Mys ce partage à voitre 
confcil fage, .. | 
Doibt tout courage, hors 

les cueurs paganicques, 
Luthériens, efprirs diâbo- 
licqués, 
Auétorifer ce Myfkère- & 
| “age ; , 
Repréfehtant Aétes Apof- 
” télicques. . 


. PERS 


_ œuvre imparfait : 
Nous te prions,.que par 
grace fe monftre . . 


Le Jeu, la Monitre, & 


tout see ait; 
Puis le meffaiét de oz che- 

mins oblicques . | 
Pardonnes-nous, apres ce 

Jeu pe de | 
Réprélentans Aétez Apof- 


- tolicques 


7 EX- 
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DU MYS 


TERE (e} 


.…._ DES. | 
ACTES DES APOSTRES. 


LIVRE P 


REMIER. 


A. Près l'Afcenfion de Jéfus-Chrift les 
+ Apôtres s'aflemblent, & élifent Saint 


(e) Ce Myftère cft divi- 
fé en neuf Livres , dont 
chacun renferme plufieurs 
Journées. . Z’ayex ‘95 Re- 
marques [ur le VII. Livre. 


Les Grébañs, Auteirs de - 


te Poëme , ne le font point 
‘de cette divifion , aui'peut- 
être eft l'Oùvräge'du Re- 
Vifeur ‘Cuüévret , ou plûtot 
de l'Editeur Alabat, Ge 
qui féihble noas te ‘prou- 
vér, c'eft que ce ‘dérnier 
cernanda la perrbiflion de 
faire imprimer ‘le Livre 


des AËeés des Apoîtres 


en cngon jix Volumes ,qus 


. Ma- 
a Été compofe en Rime Fran- 
corfe @ corrigé à grands 
Jrais © mife. François 4 
dm accorda le Privilège 
qi fotihaitoit te 24. Fuil- 
et 1536. Alabat in 
primer ce Livre à Paris 
d'année :fuivante en 2.VoL 
h#b1. fois cetitre. Ie 


 preurier Volume du 
Éfiinrphant Myftère des 
hèes des Apoñtres 


: tranflaré fidetlement à la 
#» Vérité hiftoriale ,efcrip- 
, te par faint Luc à Théo- 
, phile, & illuftré des 
n Légendes autentiques » 
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Mathias pour remplir la place dont Judas 


s'eft rendu indigne par fes crimes. Luti- 


» & Viés des Sainétz re- 
» çsûcs par l’Eglife; tout 
>» ordonné par perfonna- 
,, ges. ” Bibl. du Roi, du 
Collège Mazarin... Cf de 
L, Abbaye de fante Genevié- 
ze. .Le premier Volume 
rénferme les quatre pre- 
miers Livres, & contient 
17c. feuillets ,ou 340. pa- 
ges. Les cinq derniérs fe 
trouvent dans la feconde 
Partie, & compofent 278. 


feüillets ’ ou 436. pages à . 
0 


deux colonnes, de 48. vers 
chacune. Tout le Poëme 
peut compofer en touten- 
viron 89 mille vers, & 
non pas huit cens mille, 
comme GCatherinot le dit 
fans fondement. Cæbheri- 
aot Annales Typographi- 


ques de Bourges, p. 3: A. 


la fin du fecond Volume, 
on lit ceci. ,, Cy fine le 
» neufviefme &c dernier 
s Livre des Aétes des 
Apoîtres, nouvellement 
imprimez pour Guillau- 
me Alabat ; Bourgeois, 
& Marchand dc la Ville 
de Bourges, par. Nico- 
5 las Couteau Jimprimeur, 
+; demourant à Paris, .& 
# furent achevez le rs. 
# jour de Mars, l’an de 
s» grace 1537. avant, Paf- 
sw, ques. Gothique. ” L’E- 
diteur eut foin de faire 
-mettre aux marges de fon 
Livre les citarions des Au- 
teurs Sacrés ou Prophanes, 


| | fer 
dontltes Grébans s’étoient 
fervis , il y joignit auffi 
Reg de petites ré- 
exions, on en verra des 


‘exembplés: 


Alabat céda enfuite fon 
droit aux freres, Angeliers 
Libraires à Paris. Les 
Confreres de la Paflion 


Crurent qu'ayant joüé le 
.Myitère des Aëtes des 


Apofñtres , ils pouvoient 


. le faire imprimer pour leur 


compte, mais les. Ange- 
liers, ceflionnaires d’Ala- 
bat s’y oppoferent, & 
obtinrent un Arreft du 
Confcil le 8. Février 1$4c. 
par lequel le Roi confir- 
mant le Privilège accordé 
à Alabat, fait défenfe à 
tous autres, fous prétexte 
de correëtion , ou d'addi- 
tions dele fairé'imprimer, 
fans le confentement dé 
l'Impétrant. | 
Les Angeliers en firent 
donc deux Editions ; la 
remicre in-4. Bibl. du 
. ,, Le Volume du 


# TriumphantMyftère des 


» Aétes des Apoftres, 
», tranflaté fidellement de 
» la vérité hiftoriale ef- 
> Cripte pàr Sain& Luc à 
» Théophile, & illuftré 
» des Légendes autenti- 
ques, & Vies des Sainétz, 
» revuespar l’Egliie ,rout 
% Ordonné par perfonna- 
» ges, derniétementjoüé 

Bourges, & imprimé 


>» à 
nou- 
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pu TreatRe FRANÇOIS 333 
fer ignorant ce qui fe pafle, ordonne aux 
Démons de parcourir le Monde. Ces ma- 


» nouvellement - À Paris 


1540. Arnoul & 
< Charles Les Angeliers 


n freres. *” Le I. Volume , 
où font les quatre ..pre-. 


micrs Livres, contient 
197. feüillets, ou 294. 
STE & le fecond 251. 
eù 


illets, ou $o2 pagés à 


deux colonnes. <Gothi- 


de ‘avec un Catalogue. 


es perfonnages à la tête. 
. Le debit de cette Edi- 
tion, obligea ces Impri- 
meurs à en donner une 
. autre‘in-fol.' Gothique; 

& d’y joindre l’Apoca JP. 
fe. de Louis Chocquet. En 
voici le titre. ni 

_# Le I. Volume dés 
n Catholiques ‘Oeuvres 
»» Gt Actes des Apoîtres, 
>» rédigez en éféript par 
5 S. Luc Evangélifte & 
s1 Hyftoriographe, député 
ss par le Saint Efprit , ice: 
> lui S. Lue efcfipvant: à 
» Théophile ,. avecques 
A puise Hiftoires::en 
rS ne inférées des geftes 
»» des Céfars ; :& les’ dél 
» moOnftrances des figureb 
» de l'Apocalypfe., ‘:v&E 
», Par fainét Jehan Zébé:i 
» dée, en l’Ifle de Path: 
» mos, foubz Domician 
» Céfar., aveècques les 
» Cruautez tant de Néron! 
> Qued’icelluy Domician: 
» IC tout vû & corrigé 
» felon la vraye vérité, 


Tome Il. 


ins 


PR - joüé par perfonna- 


es à Paris en l’Hoftel 
de Flandres l’an 1$4r. 
On les vend-en la 
Grand’ Sale du Palais 
>» Par Arnoul & Charles 

les Angeliers fscres, 
», tenans leurs Bouricques 
au premier & deuxiè- 
me Pilliers devant la 
Chappelle de Meffei- 
, gueurs les Préfidens. ” 
Bibl. du Roi, 

Cette Edition eft un peu 
différente des prétcéden- 
tes, & cft diviféeen deux 
Parties, dont k premiere 
renferme ‘les cinq :pre- 
miers Livres & contient 
220. feüillets, ou 440. 
pages à deux colonnes de 
s3. lignes chacune. La fe- 
condè comprend les qua- 
tre dernierss 175. feüil« 
lets, ou 350. pages. Nous 

arlerons de FApocalypfe 

fon rang, 

y M! Baylè * cite ‘cette 
Edition ,; &étate un-long 
verbiage . pour. expliquer 
£e que nous avons mis 
en at AG fujet 
du Procès A labar, Mais 
comme il ne parle que par 
conjeétures{comme cela ne 
li'eft arrivé que trop fou 
vent ) il s'embrouille; & 
tout ce qu'il dit né vaut 
guères mieux , es ce qu’il 
1..# Didion.: de ‘Bayle, 
Article Chocquer,. . . 

Z | avan 


{ 
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fe 


tion (f).…. 
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lins ef is, avant de dr, ü demie 


de - Lv. CIFER,. | : 
'Qùé. iccéyons ‘pour bénédi@tion ? ns 
Dyables dampnez. en inaedidion? à "| | 
Deflys: vous tous, par” puiffänce interdite, * _ 
Ma pate eftens, qui. eft de Dieu mauldiéte ;” > 
En de tous maulx , & malfaiéèz vous ab{ou* 


Soitez. courrez ) que à aaléiies foudre ; ic 


se éten à 
uet ':* e 
pañage. des A@es. Da 
pôtres, dont.il.ne cons 
noïfôit que les.déux préc 
per éeüillets. : 

) Perxfonne wi nore 
. {e Pémon ne foit. le 
Singe du vrai Dieu. C'eft 
fuvant, eg principe cer: 
. Le Fr). que les Auteurs 

sos fent'que les Démons 

à fortir des Enférs, 

ndént à deur'Maître 
a .pexmuffon. d'exercet 
Îeur . malignité, &: que 
Lucifer fe fecvant de la 

e gauche, Idur donne 
Et BH Ave : ou‘plñ- 
tôt -la:, malédiion ; LT 
eft en. a pwiflance, De 
. * Voyez ci-deflns Ja e 
de Chocquet.. 

(x) Les Grébans étoient, 
comme on l’a vû dans 
leur Vie, Doûcus cn 
de 


Les 
pe contient que:.lepou- 
voir, de cominettte-tons 
les! maux dont: ils fort 
capables. -Au xefte, qu'où 
ne fe trompe. point: fuite 
mot depate. Nos anciens 
Poëtes. Dramatiques don 
poient à Lucifer ; ginû 

u'auf Autres Démons la 
êgure que le Vulgaire lu 
attribue ‘ordinairement; 
&. sis fe font fervis: de 
se:teume,, .c'eft qu'ils on 
gsy ne pouvois S'è pr 
Autrérmenr:} En. paflanc d 

665 : -Efprits. dcltémèbres, 

tt faudsoit igsorer *ab- 
folument: les. : Myfères 
Drarnatiques, «8 In'enoir 
jamais lû que des Hiftoi- 
zés de Sorciers, ou 
teridu que des. Contes + 
Vicilles, ur ra iner 
Lucifer {ous orme 
d'un Bouc, ou d'a su 
Animal. 


0 
. 4 : 
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Les Diables er avec ce Pafle 

D'un aûtre côté la ‘Sainte : Vierge , ls 
Apôtres chantent le Veni Creator 3 
prie Dieu fon Pere de faire Fi re le 
Saint-Efprit . Les Apôtres fortifiés par ce 
fecours divin, compoñent 1é Symbole, & 
vont epiu hite prêcher au milieu du Temple, 
où is foù plufi ieurs _miracles: les Pharifien 
&1 és Rails animés Fa Sathan,, à FAR 


inéttre ef pion. . 
TS CRE 
G'R 1 Fo N, 
Allons les cacher pour k' ploye: 
Vous ferez enfans de la” pie ee 
Gallans , vous ferez mis én cage. D. . 


On les fait fortir - Léna. en feu € enr- 
joignant de ne ‘5 précher. Bien loi 
d'oblervér ‘ine défenfe Ti imjuite, les Apô- 
tres- récommencent leurs ‘Prédications ,  & 
chôififleñt fept Diacres pour” fruétifiér- Lo 
vantaÿe ‘dans-ce faint' travail, Le Seï 
leur donne-fæ-bénédiGiôn - -bièn-tôt 
nombre de Juifs fe SEE pi & vin 
un Re tout cé qu'Îs * Cf edent aux 

es: Apôtres : ‘qui en réfervañt une 
Le pour leur nourriture, :diftribuent le 
reffe aux pauvres. Ananyas propofe à Sa- 
phire fa femme d’imiter l'exemple de. ces 
nouvéaux Fidèles. Cela: eft fort bien‘ 
, répond Saphire, Sn Vivrons für g 
commun, fans rien faire: 
ZL2: Ai A 


323$ . … HISTOIRE. 


| :  ANANY%YAS, 
Eftil vrayè © :.. 
A - : | ". SArTH I RE; 
Comme l'Evangile. 


Dieu -pünit leur. coupable intention par 
une prompte mort; Sathan & Aftaroth em- 
portent leurs Ames. Lucifer eft fi tranf- 
ie de joye à leur arrivée, qu'il ordonne 

fes Démons de fe réjouïr. | 


—_- Lucrrsn, | 
Je vucil que la tourbe dampnée, 
Icy devant mon.Tribunal, . 
Me dye ung Motet infernal, 
En chanterie dyabolicque. | 
Que Bélyal , & Burgibus, ajoûte-t-iis 
tiennent le deflus ; Rérits, Cerbérus, & 
quelques autres chanteront la taille, & Af- 
taroth, avec Lévyathan feront la bafle *. 
5 > Icy chantent tous enfemble. (g) ” 
; S'v,x A T H À N,. | 
-" Tant plus a, & plus veult avoir, 
&. 3. Lucifer noftre grant Dysble | 
CT ne Re S'il 
© # Cette Chanfon n'éft . Myftère de Sainte Barbé. 
que la Paraphrafe d’un Et ci-après, Livre IV. La 
ffage de Salomon, Prov. Chanfon chantée à la ré- 
Kxx v. 16. | -. csption de l'Ame d’Héro- 
(g) Voyez le Branle des de Agtippa, nn 
Diäbles Journée v. du 


pu THEATRE FRANCOIS 3ÿ% 
S'il voyoit ames plouvoir,. L 
Tant plus a, & plus veult avoirs 
Et toufiours 1l veult recepvoir , 
. Car il eft infatiable, 
* Tant pl a, & plus veult avoir, :: 
Lucifer àoftre grant Dyable. 


* Finiflez, dit Lucifer, vous m'étourdiflez. | 

Sus chantons, continuë Bélyal. Ils cefleht 

enfin, & Lucifer fe prépare à envoyer des 

Erüffaires fur la Terre. Cerbérus, qui ne 

voit point la lumiere du jour, demande à 

accompagner Lévyathan à ce voyage. Pen- 

dant ce tems-là un Aveugle de Jérufalem 

appelle fon Valet Gobin , & lui dit de le 

conduire au Temple. Ce Valet occupé à 

manger quelques reftes, qu'on lui a donnez 

pour fon Maître, ne lui répond point. 

. | L'AVEUGLE, 

. Par le fang bieu, je l’oys mafcher, 

Le pese >», fans moy fe desjeune! 

GOBIN, 

Tiens, Gobin, crocque cefte prune; 

Et pus boyras une bouffée, 
L'AvEsuGzLz, 

ge (ers quelque gallymaffrée: 

Hau! Govin? 


L’Avevgle fe met enfuite à jurer, alors 
Ciobin s'approche. Tu fens le vin, gour- 
r and que tu ès, lui dit lAveugle. Ils vont 

Z3 en- 
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enfuite au Temple ; :S Pierre ‘fuérit cet 
Aveugle; & chaffe Fergalus: du corps d’un 
Poffédé. Ce Démon fe retire aux. Enfers, 
& entre doucement de peur qu'on ne lap- 
perçoive. Burgibus l’arrête au paflage. D'où 
viens-tü, à heure qu'il eff, Ii dit Lucifer 
dune voix terrible (h)? Je craignois de vous 
éveiller, répond Fergalus. Lucifer le fait 
_étriller malgré fes excufes. Peu de tems 
après. Cerbérus &. Lévyathan au défefpoir 
de n'avoir pu réliflir dans A rè- 
yiennent aux Enfers. Cerbérus frappe dou- 
cement à la porte, & loriqu'il eft -palté, il 
prie Burgibus, qu'il avoit mis à fa place, 
d'aller avertir fon camarade de reritrer fans 
faire de. bruit, & qu'il Jaiffera la porte: éd- 
trouverte. Burgibus fort fans fe défier de 
Cerbérus, qui aufh-tôt ferme {a porte. On 
reconnoît les deux Diables, & Fe qué 
puifle dire Burgibus contre fon m in com- 
pagnon, ce dernier lui foûtient le contraire; 

jouït de la nôire fatisfaction dé lui Voir 
partager les tourmens de Lévyathan: (7) 


b) Comme l'Enfer eff, (5 t voir au My(. 
je. loue des ténèbres, - RO ANT à Conce : 

ut-étrequedeuxoutrois tion, &au Myftère VL de 
ieures aprés-midi, y font la pense Journée e la 
des heutes auñii indues, Paflioff, "comment çect 
ue parmi nous deux .ôÿ Séxécufol, 
rois heures du matin, LT +: 


4 . 
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, À à < DS 
Le Li 4 Ne UA É 
(a: LA 1 (] : 

; æ, 

, r - #5 n ; * ss à 
ue À à â “, 
+ : $ 

k L e d LES . - C2 
| L * < 4 : e ee] de CS 

| Dee : ie ) ! rte rs" ‘e ee 


& Aint Etienne par. fes vives prédications, 

CZ confond les Juifs, qui le menènt à Cay-. 

phe, & lui poduifént plufeurs faux té- 

ADO à + à ee (A 
» Jcy doibt, pour exterrir * dès faulx . 

>» Juifz, apparoir le vifage de S. Eftienne 

» reluyfarit comme le Soleil: 7. : 

… Les Juifs prennent lébouvahté, & s’en- 

fuient. Le Saint Diacre les rappelle & a 

joûte que ce n’eft que pour. jetter la ferreur.. 

dans le cœur des . témoins. Alors {on 

vifage paroît dans fon premier état ; fur- 

ni les Pharifiéns & les Scribes le ie 

çonnant de Magie, preflent de plus ën 

plus le Pontife de prononcer fà Sentence de 

morts Pr 
JMcôNras 

. Cayphe, fais le mettre à mort, 

Que «srtendz-tu tant d'Ile juger? ‘* 
H1FRoBOoAM, “Le 

Cryons de plus-foré ch plis foit:' 

Cayphe, fais le mièttre à MOT ci A4 
tn 
+ Rémplir de terrehrs © 1 
. Z4, 


6% a: HiISTOTRE : -: 
=. _ CAYPrHS, . 
Ha! Mefleigneurs, vous avez tort, 
Je ne puis pluftoft abréger. 
SALATHIEL,. 
Cayphe, fais le mettre à mort, 
Que attendz-tu tant à le juger? 


LS 


Cayphe prononce cet Arrêt,en vertu de 
la Juflice Pontificale dont il eft revêtu. 
Cependant Jéfus prie fon Pere pour Saint 
Etienne, & pour le jeune Saulus, en fa- 
veur de qui il obtient qu'il ne trempera 

s fes mains au fang de ce Martyr’, & ne 


era employé qu’à garder les robes des Bour-- . 
reaux. Notre-Seignéur fe manifefte dans. 
toute fa gloire au Saint Diacre, qui leprie 


pour {es perfécuteurs. Ne 
[SA CRIPPART,. 
H refre. | 


Il ment. 
M AUBUE",. 
Mais il devine. : 
Dreou:sT, 
I fonge. NÉ ME 
, RIFILART,; : 
{1 nous compte merveilles. 


Les Pharifiens lancent les premieres pier- 
: | res 


GRIFFON.. 


. ms ct mms à 


t 
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res contre Saint Etienne, & les Bourreaux 
achevent fon fupplice. ‘Dieu ordonne à fes 
Anges de lui amener l'Ame de ce Martyr. 
Peu de tems après Saulus accompagné de 
Satellites, va chez Nathanaëél, & le fait jet- 
ter en prifon avec toute fa famille. Cay- 
phe charmé de voir tant d’ardeur dans ce 
Jeune homme, le charge d'aller à Damas 
ur y arrêter tous ceux qu'il faura être 
intelligence avec les Apôtres. Sur ces en- 
trefaites la Reine d’Ethiopie appellée Can- 
dace defirant faire un riche prefent au Sou- 
verain Dieu, demande à fes Demoifelles, à 
qui ce don doit s’adrefler. Vous le devez 


‘à Jupiter, répond Helaine : ou plûtôt à 


Dyana, ajoûte Exionne. Corhme la troi- 
fième nommée Thamaris voit que la Reine 
rejette ces avis, elle lui confeille de faire 
appeller l'Eunuque; c'elt un habile homme, 
continue-t-elle, & qui a lu toutes les Hif 
toires. . | 
LA ROYyN=, 
Exionne, allez-moy querir 
Noftre Eunucque, & qu'il vienne à hafte, 
Exr1oNNE, 
Et qui eft-il? 
LA ROYNE,., : 
| C’eft l'hommé chañte,. . 
Qui gardoit noftre. tréfor hyer.… 
L'Eubugie arrive , & la. Reine. ui or. 
à TZ 5 don. 
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donne de porter au Temple de Jérüfälern 
dx Coupes d'or: L’Eunuque obéit, &' 
commande à Corridon d’atteler fon Chariot: 
fur lequel il monte, & prend le chemin de 
fa Paleitine. Les TE cependant éli- 
{ent Saint Jacques le Mineur ,’ Evêque de 
Jérufalem: S. Pierre,S. Jacqués, & $. Jean 
Jui sur les mains, & ce nouvel Evê- 
que cé | 

autre côté S. Philippe Diacre convertit les 
Habitans de Sébaite ; étonnés de fes müra- 
cles, & baptife furle chemin de Gaza l'Eu- 
nuque de là Reine d’Ethiopie: Saulus, prêt 
d'entrer à Damas, reflent auffi les divins ef- 
fets de la Grace du Tout-puiffant. 
‘+ Icy doit defcendre une grande lumiere 
> du Ciel deffus Saulus qui labat de deflus 
>> fori Cheval (k). ” nn Or 

" Saulus aveuglé par l'éclat de cette lumié- 
re, prie les Juifs qui font avec lui, de le 
conduire à Damas. Sathan & Burgibus rai- 
fonnent beaucoup fur cette avanture ; le 
dernier foûtient que cé n’eit qu’une vapeur 
naturelle, mais Sathan après avoir difierté 
fur les caufes & les effets des vapeurs de la 
moyenne Région de l'air, conclut enfin que 
Ja lumiére qu'ils viennent de voir nan | 
| ne 


(k) Ce Jeu de Théatre ,, deffus lui , & chiet de. 
eft expliqué plus au long ,. deffus fon cheval ,& fes 
dansle MyftèredeS.Pierre ,, gens fe recullent loing 
& S. Paul. ,, Adonc che- ,, de lui , comme tous 
» Vauche (Saint Paul) ,, efbahis & dit Dieu 
“ très fort, & vient ung ,, devant lui, &c. ” 
3 grand brandon de feu 


èbre la Meffe pontificalement. D'un 


2 ie 2 mme 


Alarme 
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nul rapport avec celles-ci,on ne peut s'en 
pêcher de dire que le principe en eft di- 
‘vin. Après cette converfaiton fur la Phy. 
fique, ils s’en retournent aux Enfers, crians 


comme des enragez. ,: ù 


SATH AR, 
Au meurtre! D: 


Voilà bien chanté! 

ce SATHAN. 
A {a mort! D UE 
LUCIFER, 

Voilà voix notable! 

© SATHAN,. 


| Luc:z FER en colére, 
Paix, de par le Dyable 

Qui vous puifle rompre les téftes. 

h SATHAN, 

TT Enfer eft en danger, 

Tenez-vous pour tout adverty, 

L Lucir BR, 6#0MN6, 

Comment! : UN 

Sailus ef convert. ; 
A cefte heure, comme je croÿ, : 


. Les Diables témoignent par des 


SATHAN . 


LuciFr8R, d’un ton raïlleur. 


cris ef- 
freux, 
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- freux, le chagrin que leur caufe cette nou- 


. velle; & Lucifer en conçoit uné violente 


haine contre Sathan , qui vient de la Jui 
rapporter. | 


MEET EE Dean enr ETEe 
LIVRE IIE 


Ucifer, à qui la converfion de Saulus 
caufe une peine infinie, confulte fes 
Démons pour favoir s'il ‘eft poflible de la 
traverfer. Les Diables, après avoir feüil. 
leté leurs Livres avec foin, répondent que 
toutes les puiflances des Enfers, ne fau- 
roient l'empêcher. Aftaroth & Lévyathan 
partent dans le deflein de s’y oppofer. Ce- 
pendant Ananyas baptife Saulus , qui par 
es prédications, excite bien-tôt la colére 
des Juifs. Les Fidèles le fauvent , & le 
font fortir de cette Ville. 
Gondoforus, Roi d’Ynde, voulant faire 
conftruire un fuperbe Palais, ordonne à A- 
banès fon Prevot, d'aller à Rome, & de 
lui amener de cette Ville d’habiles Architec- 
tes. Le Seigneur initruit l'Apôtre S. Tho. 


mas du deflein de Gondoforus , lui com- 


mande d'aller au devant d’Abanès, & de 
fe fervir de ce prétexte, pour s’introduire 
à la Cour de ce Roi, & lui enfeigner la 
véritable Religion. Saint Thomas {ent , quel- 
que répugnance à pañler dans ce Pays barba- 
| re» 
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re, &:.prie Dieu de lui ordonner une au- 
tre Miflion. Seigneur, ajoûtet-il, 


SAINCT THOMAs, 


Jéfus, je te requiers mercy, 
Et te prie de cueur devoñt, 
Que point n'aille avec ce Prevoit 
Que le Roy faiét tranfimettre icy. 
Le Peuple eft d'erreur endurcy, 
Et d’idolarrie tout noircy, . 
De cruaulté plus dur qu'ung os; 
Car au vray Dieu tourne le dos, 
Retourner nous n’en pouvons vifs. . 
Domine, mitte me quo vis, 
Prater ad crudeles Indos. 


L’Archange S. Michel le raflure cepen- 
dant, &.l’Apôtre obéiffant aux ordres du 
Seigneur, fe préfente à Abanès, qui joyeux 
de trouver ce qu’il cherche , prie fainc Tho- 
mas d'entrer avec lui. dans une fameufe 
Htellerie,  Lévyathan & Aîftaroth revien- 
nent en diligence raconter ces nouvelles à 
Lucifer, ... HA 


N 

.4 CERBERUS. ‘. : \: 
Ce pe. «2 eft plus éfberdu; M 

Et a les mynes plus eftranges, 

Que s'il eftoit de trois cent ‘Anges 

KRembarré jufqu’à noftre porte. 


S. Thomas & le Prevôt d'Ynde pafent 
par 


“46 . HiSTOIREs à 
jar: Andrinopolis, Jlorfque le Ray de cate 
Ville pret à célébrer les nôces de la Prin- 
cefle Pellagie fa fille, & du Prince Denys; 
ÿ invite tous les Etrangers. Nos. Voyageurs 
ne manquent pas de. sy rendre. Pendant 
k cp » une fille Hébreufe chante une 
chanfon en cette Langue, & enfuite la ré- 
péte en François. Cette chanfon ne con- 
tient que les loïanges de Dieu. L’Apôtre 
eft fi attentif à l'écouter, que le Somme- 
lier croyant qu'il’ dort; lui donne un fouf- 
flet pour le réveiller. ‘ Le Seigneur punira 
votre infolence, lui dit S Thomas. 
» Jcy vient ung Lion qui occift le Som- 
» melier du Roy, &luy'arrache une main 
» SEE emporte. 35 -: Lt : 
Roi eflrayé à cette vue, prie S.Tho- 
mas d'implorer pour lui la bénédiction du 
Ciel. Pendant ce tems-là le Prince Denys 
voit: naître miraculeufement un. Palmier 
chargé de dattes. . La Princefle mange de 
ce fruit, & s'endort. Pendant fon fornmeil, 
Dieu lui infpire le deflein de fe rendre Re- 
_ ligieufe.. : Le lendemain elle fait part de fon 
fonge à S. Thomas, qui charmé .de là 
trouver dans une fi fainte difpofition, lui 
donne le voile, en lui recommandant de 
combattre fans cefle le Démon .&r Ja chair. 


S. THoMAs. RE 
De libidineufe foibleffe . 
. Provient toute corruption; 
© De corruption vient triftefle, 


Et 
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.E: pollution : 
. Et de pollution s'apprefle 
Peché, & puis çonfufion. 


Cet Apôtre ‘baptife enfuite le Roy & les 
Hibitans d’Andrinopolis, & prend avec A- 
banès le. chemin des Indes. 

: Rejournons à à préfent en Judée, où $ Pier- 
re guérit le Paralytique Enéas. On vient 
enfuite lui apprendre que Tabita a rendu 
ne si 

Nozm y Servanté, . 
. La trés-bénigne - 
ER allée à À Dieu, la voil: 
Dorcas : 3 Tabita, Damula, 
Nommez-la'ainft que, vouldsez : 
Eft mofté. ne ROC ET 


S. Pierre arrive au AE de’ Tabita, & 
ce avoir donné bonne efpérante aux af 
tens, il leur dit de lé laifler dos 


_— S » IEÉRRE, 
, Jens veus fais pas départir, : 
Pour cafe: que je vucille faire + 


Rien La fi à L Eoy contraire : 


| Mais, ajoûte-t-i , ; je fuis: ici ee 
de Jéfus, lorfqu'il reflufcita, la fille de Jay- 
rus *. Tabita xevoit la lumiere ) &-par fa 


pr 
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préfence réjouït toute l'affembtée. 


>» ICy 
Trois 


commencent les Béliftres (7). 
Pauvres paroiflent fur-la Scène, & 


lorfqu'ils ont.dit beaucoup de fotifes, & de 


gro 
noître. 
endroit, dit 
ce qu'il me 
faut. 


éretés, ‘enfin ils tâchent à fe recon- 
Je croi que je t'ai vu èn 

Mauduyt à TroüiHard: c'eft 
femble auffi, continué Touli- 


uelque 


#“ TrRoüILLARD; 
+ | 


Quant me: vis-tu? ” 
TouLiFAUET; 
Ce fuft aux Pafques. 


TrRoüILLARD,. 
Tu n’a pas bien leu ton Regiftre. … 


TouLiIFAULT, 


Comment! 


(1) 
quer que les Autêurs des 
Myftères ont çonfervé a- 
vec foin lès caractères des 


perfonnes du bas étage 


âwils introduifoiént fur 
le Théatre. Les Tyrans 


ou Archers paroiffent toû-. 


jours brutaux,-fripons & 
fingninaires, les Pauvres 
& 


\X 


Il eft bon de ternar- | 


es Aveugles font fai- 


TROILLARD,.. 
Ce fuft à la beliftre, 


Quant 


néans, & éffrontés, & 
les  Meffagers babillards 
& yvrognes. Au refte 
cette partié du Dialogue 
des Belitres eft en .Argot. 
.* Voyez à la fin de la 
I. Journée du Myftère de 
S. Chriftophle une recon- 
noiffance ençore plus fin- 
guliére. 


L..] 
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Quant moy & ta fille Mauriette 
Allions ronfler l’efguillette 
À la bifette de l'Autonne. 
._ TouLriFAULT à pâri 
S'il eft vray ce qu'il me jargonne, 
Enfin, nous trouverons parens. 
ES TRoùILLARD; 
Quand. nous gouffames les harens 
Que nous trouvafmes au caignard?. 
TouLIFAULT, 
Comment t ’appelle-t-on: è 
TROÜILLAR D, 
Troüillard, 


Et que ne difois- tu cela d'abord ; dit 
Mauduyt. Ils s ’embraflent, &c enfuite ils 
vont à la ‘porte du Centenier Cornelius, 
dont ils connoiffent humeur charitable, 


TRoOüILLAROD; 
Donnez au poure Pélerin, : 7 
Àu nom de Dieu de Paradis. | 
Tour SAULT, . 
Hélas! pour pañfer fon chemin, : 
Donnez au poure Pélerin ; | 
Je ne mangay puis le matin. 
TrRoüILLAR D. 
| Ecfias des foys plus. de dix. 


Donnez au poure Pélèrin, | à 
L Tome IL. AR, Au 


+ 


576 - H1iSTe@eirré 
‘ Au nom de Dicu de Paradis 

Le Centenier leur dit d'entrer ÿ & leur 
fait donner à dîner. Troüillard, à l'infçu 
de fes camarades dérobe un gros morceau 
de viande. & lorfqu'ils font {ortis, Touli- 
fault & Mauduyt qui #en apperçoivent veu- 
lent en avoir part. &-le menacent de le 
faire appeller devant le Juge. 


TédüittraRo; 
Je plaideray la main garnÿe, 
Vous en devez eftre advertis. 
Enfans, Beasi garmiti, 
(Comme dit Maiftre Aliborum ) 
Vault mieux que Beati quorum : 


Ketenez coft auétorité. 


… Nous laflerons la Vifion de Saint Pierre, 
le Baptême de Cornelius, & les querelles 
des deux Hérodes, pour pafler aux avan- 
tures de Saint Thamas. Cet Apôtre con- 
duit par Abanès fe prélente au Roy d’Yn- 
de, & promet de lui fare bâtir un. Palais 
magnifique.  Gondoforus prêt à partir pour 
a fes Etats, fui remet trente mille 
fans, que Saint Thomas diftribue aux 
Belitres (dont nous venons de parler). Le 
Roi revient au bout de deux ans, & ne 
voyant aucune apparence de Bâtiment il fait 
mettre lPApôtre en prifôn, avec Abanès 
se a chargé de veiller fur fa conduite. 
eu de jours après Agar frere de E 
s : : TUS 
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_‘ forus meurt fubitement: les Anges portent 
fon ame au Ciel; où ils Ni font voir le 
brillant Palais conitruit des aumônes de St. 
‘Ehomas. Agar, qui par les prieres de St. 
Thomas eft reflu{cité, propofe au Roy fon 
frere, de lui vendre ce ne Edifice. 
Gondoforus inftruit de la chofé, déclare 
qu'il veut le garder pour lui; & après a- 
voir fait donner la liberté à S Thomas, il 
le prie de lui accorder le Batême; & le 
recoit avec tous fes Sujets. | 

S: Barthelemy, füuivant Finfpiration du 
S. Efprit, pafle en Arménie, Province voifine 
des Indes, Où il guérit Byblis fille du Roy 
Polanius, qui eft lunatique, & chaffe Afa- 
roth ; enfermé dans un Idole, en lui or- 
donnant en même tems de brifer ce vain 
Simulachre ; & le Temple où le Peuple 
l'adore. | 

» Ici doibt faillir de PYdolle, & la rom- 
» Pre aufli menu que poudre. ., | 


ASTAROTH, 
Je croy que Diable ne fut oncques 
Auffi terriblement pugny. 


Polonius frappé à ia vûe de ces prodiges, 
fe convertit , & reçoit le Batême. Pendant 
ce terms là l'Empereur Tibere meurt, &: 
laifle fa Couronne à Gayus Gallicula *. Ce 
dernier qui protege Hérode Agrippa lui 

/ OR- 
- # Caïus Caligula. 

Aa 2 
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donne le Gouvernement de ia Judée que 
poflede Antipas fon frere, & envoye ce- 
lui-ci en éxil. S. Jacques le Majeur re- 
vient auffi d'Efpagne ; le Magicien Her- 
mogène fachant fon arrivée, envoye Phi- 
letus fon Difciple contre lui. Philetus loin 
de faire quelque mal à l'Apôtre, le prie 
inftamment de le baptifer. Hermogène au 
defefpoir , ordonne aux Démons de lier de 
chaînes ce nouveau Chreitien : mais S. 
Jacques len délivre, & commande à ces 
mêmes Efprits de lui amener ce Magi- 
cien. Hermogène fe voyant en préfence 
de S. Jacques, renonce à fes ‘érreurs, & 
veut brûler fes Livres: Non, non, dit 
l'Apôtre : . 


S JAcQuszs., 


Miculx vault les geéter en la mer ; 
 Affin que le faux fentement 
Ne puift vexer aucunement 
Les fimples & les ygnorans. 


L I- 
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GAONORGE TOGO 10000 NU 100EGE 
Ë OÉOORO! 
FOROROPOE jé 


EDS OCTOBER CDODAR ET ODOE ADADE 
LIVRE IV 


Erode Agrippa n’eft pas plûtôt arri- 

; | vé en Judée, que pour plaire aux 
Juifs, il fait trancher la tête à Saint. Jac- 
ques le Majeur. La Sainte Vierge, qui ne 
s'occupe qu’à travailler en foye avec quel- 
ques jeunes filles répand des larmes en ap- 
prenant la mort: de. cet Apôtre, que.fes 
Confreres prennent foin d’enfévelir. . Hé- 
-rode fait enfuite jetter Saint Pierre en pri 
fon, d'où lAnge du Seigneur: le délivre. 
Ce Prince projette-de faire la guerre aux 
Tyrois * & aux Sydoniens, qui envoyent 
romptement un Poteftat pour fe juftifier 

fon égard. 11 jouït peu de tems de cette 
fatisfaétion , une maladie mortelle le faifit, 


& le conduit au tombeau. 
Icy doit avoir ‘ung Chahuan fur” la 
D 22 
» tete. . | … | - , 
” Les Diables le voyant en cet état le met- 
tent fur un Chariot, & le conduifent avec 
beaucoup de pompe aux (#) Enfers, où 
CS ne Le. les 
* Tyriens. Seigneur, & le conduifenr 
(m( Les Diables trai- dans un Chariot. Dansie 
tent ici Hérode en grand Myftère de 5. Andry ils 
“ .. Aa 3 em- 
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les malins Efprits lui viennent faire des 
refents convenables au trifte féjour qu'ils 
abitent: & enfin chantent la Chanfonfui- 
vante, en danfant autour de lui. oo 
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-Hérode Agrippe, chien maftin, 
Tu viens en abyfme mortelle , 
Où tu auras maint dur tatin. 


Fu fouloyes gens détirer , 
Et faire éxiler, paf envye, 
Deftruÿre, battre, & märtyrer, 
Dont plufieurs ont perdu a vie. 


Mais tu t'en viens le hault chemin ; 
En peine, & en douleur cruelle: 
Où tu feras dampné fans fin, 
Hérode Agrippe, chien mañtin. 


Pendant que les Apôtres raflemblés 1e 
préparent à de nouvelles Prédications , lé 
Saint-Efprit teur ordonne de détichier Su- 
lus & Barnabé, qui doivent dans l'Afë an- 
#honcer à Parole du Seigneur. | 
#» Ces parolles feront proférées de par le 
29 ° 


emtmenent Egéas Prevôt 
d’Achaye en broüétté. Sa- 
than & Rahonart ne font 
pas tant de façon pour le 
mauvais Riche, qui n’eft 
Te fimple Bourgeois : 
xs le jettent dans une hot- 
œ. FPoyezx la Mordijté du 
manviis Riche du La- 


dre. On voi par 1à qu'ils 
fe piquoient de Fawoir le 
cérémonial. Au refte torf- 
qu'ils avoient un grand 
nombre d’Ames à enlever, 
ils fe fervoient d’une cha- 
rette. Voyez les II & 
ÆV. Journées du Myfière 
de Sainte Barbe, ps 


"Re a 
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9, S. Efperit 9 par 4 bouche d'ung Séra- 
» phin, où d'ung autre Ange ,; felon que 
2 . 


on verra eftre le plus convenable, 


S. Paul & S. Barnabé paflent en Cypre, 
confondent le Magicien Baxin Elymas, & 
delà vont à Lyftre, où les Juifs émus de 
age + ordonnent aux Tyrans de les lapi- 

ere | 


AGRIRPART; 


Apporte-mey ? | 
Rise LART, 
Quoy: 
AGRIRPART, 


Ung caillog. 
GRIFFDN, 


| He à moy. une pierre dure. E. 


__ Rissrrazr, 

Mais, où prinfe? | 

AGRIPPART, 
Ne te chaille où. 
Mausur, 


Apporte-moy ? 
RIFPRLART;, 
Quoy: 
MaAusus, 
| Ung caillou. 
Vientkras-ty ? | | 


A4 


36. Misroixe 
. RIFFLART, 

| Attendez ung pou, 

J'ay mis ma main en une ordure 


Les Fidèles fauvent les deux Apôtres, 
& les font cacher dans la maifon d’Horef- 
tes l’un d’entreux. Pendant ce tems:là S. 
Pierre prêche à Antioche: le Prince decet- 
te Ville, nommé Théophilus, le fait arrê- 
ter à la follicitation ‘de Simon Magus, & 
ordonne qu’on le laifle mourir dé faim. 
Heureufement S.. Paul .sintroduit dans la 
prifon, & fecourt S. Pierre, enfuite il ob- 
tient fa liberté, à condition qu’il reflufcite- 
ra * le fils du Prinée d’'Antioche, qui eft 
mort depuis dix ans. Dieu accorde cette 

ce aux prieres de S. Pierre, le Prince & 
es Sujets fe convertiflent, & font conftrui- 
re une Chaire pour cet’ Apôtre' qu'ils re- 
connoiffent pour leur Evêque. | 

» Icy le portent en la Chaire, ” * -: 


: Lg Voyez cy-deflous le Myft. de $. Pierre & des, 
aul. ts | . 


L I- 


Û 


. blant d'éfcrire. ” ” 
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Aint Pierre de retour à Jérufalem , af 
femble un Concile où fe trouvent tous 

les Apôtres, & les Juifs convertis à la Foy. 
On y décide la queftion agitée par ces der- 
niers, & on conclut que la Circoncifion n'eit 
point néceffaire aux Gentils qui feront ap- 
pellés à l'Evangile. Saint Pierre fait enfui- 
te expédier des Copies des Canons du Con- 


 cile, dont la teneur eft en profe, 


» Jcy'fe mettent enfem 


« 
+ 


e,& font fem- 


Les Apôtres fe féparent enfuite, S. Paul 
revient en Afie, & de-là pafle à Athènes, 
où il convertit faint Denys, Damaris fon 
époufe, Ruftique, Eleuthère , & quelques 
autres *. 

Cependant la Sainte Vierge prête à quit- 
ter la terre, prie le Seigneur de faire trou- 
ver les Apôtres à fon trépas. Les trois 
Maries, & plufieurs femmes dévotes sy 
rendent auf. | | 

"» Icy fe doit faire ung tonnerre en une 
+ nuée blanche , qui doit Couvrir les A- 
>» poltres prefchans. en diverles RÉ  : 


# Voyez ci-deflous, le: Myftère de & Denys. 


D 
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& les apporter devant la porte de Nof- 
D Dime, au Mont de Syon, . .. . + 
5 JIcy la Vierge Marie veft une Robe blan- 
che, en laquelle elle trefpafle (x). 7 

La Sainte Vierge voyant tous fes amis 
raffemblés. leur donne fa bénédiction , & 
leur dit un éternel adieu. 


MARIE. | 
* Adieu, enfans, que j'ayme comme moy ; 
Adieu vous dy, colonnes de a Foy, 
Fermes & fors, fans jamais defmancher, 
Les protecteurs de la nouvelle Loy, 
Adieu vous dy, car certes, j'apperçoy 
De mon trefpas l'heure fort approcher; 


_ Adieu parens, où n'a que reprocher; 


Ce monde bas où fauloyes marcher 

Laïfle aux enfans de la terre, & leur quitte; 
Adieu vous dy, mes feurs que tant ay cher, 
Pour vous ne puis mes larmes eftancher, 
Car il convient que nature s'acquirte, 


Au bruit d’un fecond tonnerre, tous les 


affiftans, excepté les Apôtres, & les trois. 


Vierges compagnes de Marie, s’endorment ; 
des Anges defcendent du Ciel pour recevair 
l'Ame de la Sainte Vierge. 


| &) Ce Jen de Théâtre cinquième Livre. 


meft pas fans art, & mé- * Voyez ci-deflous le 
rite attention, ainfi que Myftère du Trefpeñlement 
celui quieft à la fin dec N. D. | | 


Fa 
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» Icy doibt avoir une mervéïlleufe fen- 
» teur en la chambre de la Vierge Marie 
» à la venue des Anges. ” a 
= Les femmes enféveliflent le corps de la 
Sainte Vierge, & les. Apôtres le portent 
enfuite au tombeau à Gethfémany. | 
» Icy commence SainCt Pierre In exite 
» Ifraël de Egypto, & SainCt Paul avec lui 
» doivent porter le devant de la Chafle. 
» Sainét Jaèques & Sainét André l’autre 
» partie, & les autres tenans le drap de 
» deflus, doivent environner le corps, & 
» doit alter Sainct Jehan devant à tout la 
» palme en fa main. ? 
Quélques Juifs audacieux veulent porter 
leurs mäins profanes fur la Chaffe qui ren- 
ferme le corps de la Sainte Vierge , & re 
coivent au même inftant la punition de leur 
crime. Leurs yeux fe couvrent de ténè- 
bres. Belzezay, & quelques-uns d’entr'eux 
reconnoiflent leur faute, & prient la Mere 
de Dieu d’intercéder pour eux. Ils recou- 
vrent la vûe ; maïs fes cinq autres Juifs 
rfiitans dans leur aveuglement , devien- 
nent la proye des Démons qui les tour- 
mentent, & enfin les étranglent. Le 


 ASTAROTH, 
Que fais-tu Sathan? RL 
$ ATH A M; 
Je leur ferre 
Ung petit le col de ma patts, 
| : RP Fous 


Bo HisToirzx 
Pour les defpecher plus àhañle; 
Çar iz crient comme enragez- 


" , Icy doit une nuée couvrir les Apof- 
» tres, puis par deffoulz terre chafcun s’en 
» doit retourner en fa Région. Durant ce 
 tems les Anges enlevent au Ciel le Corps 
» de la Vierge Marie. ? . 


RS T 
LIVRE .VL 


ct Aint André arrivant en Myrmidonie # 
rend la vûe à Saint Matthieu à qui les 
Infidèles ont crevé les yeux. Ce dernier 
ee en Ethiopie, & guérit deux pauvres 
thiopiens que Zaroës & Arphaxat tien- 
nent eftropiés par leur Art Magique. Ces 
deux Sorciers irrités contre le Saint Apô- 
tre appellent une multitude de Serpens , qui 
font aufli-tôt devorez par un Dragon fu- 

rieux que S. Matthieu fait venir exprès. 
* » Jcy fault qu'il faille par defloubz ter- 
» re ung Dragon moult terrible comme ung 

» Serpent. ”? | 

"Le fils du Roi meurt, & lApôtre leref- 
fufcite. Ce miracle touche le Roi, & le 
convertit; Zaroès & Arphaxat quittent 
aufli-tôt cette Cour ,pour fe rendre en ps | 
ide 


* Province de Theffalie. Voyez le commence 
ment du Myft. de S, Andry. | | 
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fide auprès de Waradach Duc de Babylone: 
mais deftinez à n’employer leur malice que 
pour relever le mérite & la gloire des A- 
pôtres, en fuyant S: Matthieu ; ils rencon- 
trent ici S. Simon & S. Judé. Pendant le 
féjour que fait S. André à Myrmidonie, 
une Mere amoureufe de Softrates fon pro- 
Re fils, & ne pouvant le faire confentir à 
es coupables defirs, l’accufe au Juge d’a- 
voir voulu la violer. S. André par {es 
prieres fauve cet Innocent, que fon filence 
& fa modeitie alloient faire périr, un coup 
de tonnerre réduit en’ poudre cette Mere in- 
ceftueufe : & le Juge & les habitans, faifis 
de frayeur, demandent le Batême. 

Saint Philippe conduit par lEfprit de 
‘Dieu, va en Sithie. . L.Evéque Payen de ce 
Pays, veut le facrifier au Dieu Mars. . Le 
Seigneur délivre fon Apôtre de ce danger: 


S PHiLzrpPpre, 
Dieu puiflant, qui pouoir 
As de veoir, & fcavoir, 
En cefte heure préfente; 
Ta grace me préfente , 
Pour réconfort avoir. 


#» Icy doit faillir de lYdolle ung Dragon 
» qui abbate le filz de l'Evefque, & les deux 
* » Fribuns, & les deux Varets tous mortzs 
» & les lampes rompues. ” 

L'Evéque {e convertit à ce fpectacle , & 


ae 
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e Philippe par fes prieres rend fa vûe à fon 
5, | 

D'un autre côté Zaroès & fon camarade 

ne fongeant qu'aux moyens de faire périr 

les Apôtres, vont chercher dans des deferts 

deux Serpens d'un venin mortel. 


É2L CHsvALréR du Duc offouppe fon nez, 
Ha! par noz Dieux; cecy eft gref! 
Ha! que ces beftes puent fort ! 


» Icy fainct Symon & fain@ Jude pren- 
» nent les Serpens; & les gectent aux En- 
_ÿ Chanteurs. ? | 
L ZARGES, | 
Ha! que mauldi@te foit la mere * 

Qui pour moy fon ventre effondra. 
Et le pere qui m'engendra, 
Et ma mauldiéte confcience. 

| ARPHAXAT;, 
Ha! que mauldi@e foit la fctence, 
Qui a cefte douleur nous tire. 

LE CHEVALIER, 
Or endurez voftre martyre, 
Er ce qu'il vous plaira direz. 

Les Apôtres s’'approchent d'eux ; & les 
-exhortent à prier le Seigneur, qui peut les 
délivrer des maux qu'ils foufirent. ad 

| De R- 


, * Job. 3. 


\ 
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. | ARPHAXAT, 
Sÿmon, tu as beau fermonner, | 
d ZAROFSs, 
. Jude, voUus perdez voftre peine. 
S SYMON, : 
Dieu peult vous péchez pardonner. 
“ | ARPHAXAT, 
Symon, tu 4 beau fermonnier. 
| S Jupes, 
. Je viens vos maux médeciner. 
ls S SY MoN, 
À vôus donner falut me peine. 
ARPHAKXAT; 
Symon ; tu 4s beau fermonner. 
: ZAR G@SS, 
Jude, vous perdez voftre peine. 
Cependant Saint Paul annonce la parole 
du Seigneur en Achaye, & s'étend ju 
eoup fur les moyens de gagner le Ciel. 
| S. P AU L, 
| Éftre doux aux piteux, 
Souffrir des defpiteux , 
Eftre en di@&z véritable ; 
De fes biens charitable. 
. Aux poures fouffreteux : 


En vertu vertueux. 

Vets Dieu affeétueux 

En foy ferme, & eftable, 
Pour 
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Pour en bien déleétable 
Eftre en Ciculx précieux. 
Fuyez malicieux, 

* Pervers, fédicieux, 

Et par droiét raifonnable 
Deflus péché dampnable 
Serez victorieux. 


5» Jcy les J uifs le prennent & le meinent 
_3> à Gallyot Prevoit. ;, 


| | GÂLLYOT; 
Si de fa mort avec envye, 

Ou aucun crime en luy voyez, 
Prenez le, fon cäs pourvoyez'; 
Pas ne vueil eftre fon Juge, 

Qui mal y congnoïft bien le Juge. 


Les Juifs profitans de la foibleffe & de 
Fignorance de ce Prevôt d’Achaye maltrai- 
tent fort faint Paul , que les Fidèles arra: 
chent à leur fureur, & font embarquer fur 
un Vaifleau. L’Apôtre pañle à Ephèfe; & 
cft fort étonné lorfque le Pilote lui demande 
de l’argent pour fon paflage. 


$ PAUL; 
Car je n’aÿ ne pille, ne croix, 
Jamais je ne porte deniers. 
Le MAT HEL oT; 
Vous efes lung des Aulmofniers, 


ï 


>” 
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Qui font au poinét du jour l'aulmofnér 
Ls PATRON, 
Voftre paflage je vous donne, 
Une autrefois nous reverrons. 


S. Matthieu donne cependant le voile à 
Fphigénie > fille du feu Roy d’Ethiopie. 

irtacus Seigneur du Pays, apprenant la 
réfolution de la Princefle, va trouver PA- 
pôtre, & lui promet la moitié du Roÿyau: 
me, sil veut la faire confentir à l’époufer. 
Bien loin de répondre à fes defirs, $. Mat- 


thieu par un nouveau Sérmon exhorte cet: 


te Princefle , à conférver fa Virginité. Hir- 
tacus devenu furieux , fait affafliner l'Ap6. 
tre, & meurt peu de tems après, confom- 
mé d’urie affreufe lèpre. | | 
Sur ces entrefaitès, Saint Barnabé préchant 
l'Evangile aux Cypriens, eft conduit en pri- 
fon, & peu de tems après au fupplice, où 
il recoit la couronne de gloire. 

» Icy Barnabé fait Iyé par le corps & 
3 par les piedz contre une roue de Charet- 
» te, & au millieu ung pillon, où doit a- 


__s# Voir ung pertuys pour pafler une corde, 


& par defloubz terre ung Corps fainct 
: nue Barnabé, & faindra Daru brufler 
» Barnabé, & fera brufler ledit Corpsfaint, 
» & fe dévallera Barnabé par deffloubz ter- 
) re. D . nn 
Ÿ Daru & les autres Satellites mettent les 
OS dans un coffret.de, plomb, dans l'inten* 
tion de le jetter dans la Mer le lendemain. 
. Tome IT. Bb "" ,Icy 
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336 . HisToinreEz 


» JIcy ferme le coffre, & sen va, & les 


» deux Difciples de Barnabé le prennent. ;, 

Pendant que tout ceci fe pale en Ethio- 
pie. & en Cypre, la voifine d’un Seigneur 
de Babylone, vient lui annoncer que fa fil- 
le vient d’accoucher; cette fille déclare à 
fon pere que c’eft le Diacre Eufrofinus qui 
l'a féduite. Le Pere va confulter S. Si- 
mon & S. Jude, qui ordonnent à l'enfant 
nouveau né de dite sil doit la naiffance à 
ce Diacre. L'enfant répond que non: le 
pere prie enfuite les Apôtres de lui faire 
connoîtré le coupable. Mais ceux-ci s’en 


défendent, ajoutant qu'il fuffit pour eux 


que l'innocence foit reconnue. 
L | L'E DERE a la nourrice, 
. Remportez l'enfant en l’Hoftel ; 
. Que malle rage, & malle mort 
 Ayt{a mere 
LA Voxsine, 
7 17! Vous avé tort, | id 
“Rien n'4 faiét qu’à autre n’advienne, 


- L'Evéque Payeñ de Babylone apprenant 


avec chagrin les Miracles opérés journelle- 
lethént par les deux. Apôtres, vient avec 
main forte, & les entraîne au Temple du 
soleit & de la Lune pour les adorer. 
._.1cy leur monftre ung Temple, où it 
- À y ra deux Chariots, Pung tiré-à che- 
A Vaulx, & l'autre à bœufz+ & deflus un 
3 Soleil, & fur l'autre une Lune; & def- 
Fo “oi ‘5 foubz 
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» foubz: lefdiCtz. Chariotz ung Ethibpien 
noir & terrible, & derriére: deux fu- 
s) : lIEUX. MR dre rs Fe. 
Ces deux furieux fe retirent. à la vus 
des Apôtres, qui ordonnent enfüuite aux E- 
thiopiens de brifer les Idoles, &”les Chars 
fur lefquels elles font pofées. Ces deux -ma- 
lins Efprits obéïflent , & l’Evégre voyant 
fes Dieux en cendre, fé jette avec fureur 
fur Saint Simon:& fon Compagnon, &c 
leur ôte la vies - 
Cependant Daru, qui eftle Bourréau ba- 
nal de ce Myftère (0), vient. avertir le 
Prince Aftragès que Saint Barthelemy a:con- 
verti à la Foy Chrétienne le Roy Polonius 
fon frere; Aftragès eit charmé lorfqu’il ap- 


| | | prend 
(o) On ne fera peut-ê- Fut pendu d’un joly cor- 


tre pas fâché d'apprendre _. dedu:. 
la généalogie d’un hom- Ma grant mere fut au... 
me quiioue un affezgrand S’efgallant, & menant 
Rôle dans ce Poëme, &  grant chere; 

dont nous aurons fouvent La fuperlative Sorciere, . 
occafion de parler dans la Donton ouyÿt jamais pat- 
fuite. Voici de quelle façon ler, : L 


il la raconte lui-même un - Pour petits enfans efiran+ 


u plus haùt: 
di Pre ruis Daru, 
Bon pendeur, & bon efcor- 
 cheur, | L 
Bien bruflant homme, bon 

trencheur . 
De teftes, pour bailler ès 

fours : " dr 
Trayner,battre par Quar: 
- xefours | 
Ne doubte que meilleur 
‘ s’apperc. | . 
Le Sire grant de mon grant 
pee “à 


gl . :: 
Mon pere fut tout vif bruf- 


lé, _. +7 
Et mon frere fut décollé, 
Et chfouy fon filz aifné :, 


* Enterrela foffe lüÿ fis 


Et fur le ventre lui failf rs 
Mon autre frere fut bouiff 

Pour ouvrer de fauife 
.:monnoye, 4 
Et pour ce cas-là je venoy4 
Aflivolr s’on avoit méftièf 
Du meilleur miniftre au 
+ meftier, &C 7 


Bb2 
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prend que Polonius s’eft rendu Hermite 3 
& lui a abandonné fa Couronne; il deman- 


de à Daru 


te nouvelle. 


. À 


quel eit, & où il a appris cet< 


ASTRAGES, 


7 Maulgré Appollo, qui es-tu? 
“Qui ainfi me dis en commun? 
D'AR&U, 
Par ma foy , Sire, je fuis un 
- Gentil-homme de bafle main (p); 
: Mon frere fut coufin germain 
- A l'oncle du nepveu au frere 
* De la fille à là fur du pere 
. De la mere de ion aÿelle ; 
Et la mienne portoit la voille 
Pour mieux la Dame contrefaire (4). 


: Il ajoûte qu’il eft Bourreau. Aftragès 
pour ‘eflayer ce qu'il fait faire, lui ordonne 
d'aller arrêter Saint Barthelemy , a qui il 
propole enfuite de renoncer la Foy qu'il 

profefle. Le généreux Apôtre (r) pou 
+0 | ans 


} Daru dit encore Liv. 
VII. p. 112. de l'Edition 
d’Alabat. 

Je fuis yes homme, 
Je dy gentil de baffe main. 
(4) On peut comparer 
cette généalogie avec cel- 
le de Matthieu Garo, dans 
fa Comédie duPédant joüé. 
(r) Nous avons vü Myf- 
tére XV. de la première 


- LS ._ 


Journée dela Paffion ,que 
Saint Barthelemy avant 
d’être appellé à l’Apofto- 
lat, eft habillé en Fils de 
Roy, c'’eft-à-dire, en Prin- 
ce du Sang Royal L’Au- 
teur des Dixains que l’on 
lit à la tête du Myftère 
desAétes des Apôtres,nous 
en donne une raifon, ap- 
puyée felon toutes les ap- 

pa- 
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fans s’éfrayer, re lestourmensles plus terribles 


2 


ne peuvent l'e 


ranler: fa conttance irrite le 


Tyran, qui commande à Daru de le foue- 
ter de toutes fes forces. a 


DAR&, 


È C'à, Maiftre, ça, . 
* Ecuzif, & 2ef, & zof, & 7zaf,  - 


Et zif, & zof, & fef, & faf; 
Et croq, & craq, & maille, & cherge, 


Aftragès voyant que Saint Barthelemy 
fe rit de ce tourment, ordonne qu’on l’écor- 
che, & enfin lui fait trancher la tête. 

» L’Ame de Sainét Barthelemy fort. ..- 


L’Apôtre n'eit pas 
Démons s'emparent 


pee expiré, que lés 
e 


fes Bourreaux , 


de fes Perfécuteurs, & les agitent avec vio- 


lence. 


ASTRAGES, 


Je meurs, je forfenne, j'enrage, 


Et fi m'en vois à dampnement. 


arences fur les deux mots 

ont le nom de cet -Apô- 
tre eft compofé, Bar qui 
en Hébreu ignifie fils, &. 
Ptolémée. Il n’en falloit 
pas davantage à nos Anciens 
pour farmer une généalo- 
-gie. Voict-les trois pre- 
miers vers de ce Dixain 


LAS 


_de 5. Barthelemy. 


*  miéu 
-Bartholemy me faifant-ap- 


y» Icy 


Extrait du Sang Royal de 
. Ptolémée 

Du DR célefte à la Court 
x aymée 


peller, &c. 


_#% Imitation du brait d 


LA 


fouets.. + ‘ ie L = <a 
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" "YiEcy:Courent comme: Enragez. 35° 


Lé PrassreRis delalLoy, 
J'enrage ; s Dyables , viftement, | 
Venez à coup, & m'emportez, 

LESCUYER  d'Afragis, 

A ly, à ly. nn 
É de PRESTRE, . 2 
Après, apres. | 

L'Escuye R, 

Gare, gare, le .croq de fer. 

D A RU courant comme eulx, 

Par Jupin, voicy Lucifer, oo 

Qui nous vient tout tomber en bas. 

: À STRAGES; 

M Dysbles. 

. D AR U,. . 
Daru n’y cft pas. L 
LE PRESTRE, 
‘Dyable, las, ne m'emporte point : 
.Si rudement. 
DAR v, 
Je n'en fuys point, 

Er ‘par Jupiter je m'en voys. 

# Icy doivent. cheoir à terre, & eulx 

> trayner en EnKer. » | 

Da. 
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Daru échappé de ce danger, va à Hié- 
rapolis, où il aide à crucifier le Diacre St. 
Philippe. Enfuite féignant d'être aveugles 
il prie les paflans de lui faire l’aumône. Le 
Maître d'une Hôtellerie d'Hiérapolis, & fa 
femme lui donnent. qe pièces d’ar- 
gent, & s’appercevans des fouëts & des cor- 
des qu’il porte, lui en demandent la raifon: 
c'eft pour chafler les Chiens, qui viendroient 
me mordre, répond Daru. 


D AR vw, | 
S'ilz m'abayoient foir & matin, 
Je fais ainfi: pafle mañtin, ot 
Arriere , arriere quant il inort. : on 


cy frappe l'Hôte & l'Hôtefle de fes 


I , 
9) fotietz > s'enfuit enfuite. ss. 
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UE 


FOGT FOCT TC TROT ET EXT OST ENT à 
LIVRE VII 


Aïnt Thomas obéïfflant aux nouveaux 
ordres du Seïgneur, va prêcher l’E- 
vangile dans l'Inde la Majour, & conver- 
tit Migdoyne, femme dé Caricius. Caricius 
irrité contre l'Apôtre, va en avertir le Roy 
Mygdéus fon frère, qui fait auffi-tôt arrêter 
Saint Thomas, & ordonne à Daru de le 
faire marcher fur des fers ardens, . +‘: - . 
» Icy doit cheminer par-deflus , & en 
» doit avoir d’autres mis par foubz terre 
» (/), & doit avoir force d'eaüe, qui doit 
» faire fumée. ;, 


LE Rov, 
Quefle-cy, dont vient en ce lieu 
Cefte cauc? 
CAaARICI8S, 
Ha dei tout en eft plain. 


(/) On fent aifément, qu’au même inftant onen 
que pour conferver les ubftituoit de froides, fur 
vraifemblances, le Boug- lefquelles lPAë@eur qui 
xeau apportoit des barres joüoit le Rôle de S. Tho- 
‘de fer toutes rouges, mais sn devoit marcher. 


Later ea) 


ql 
ÿ 
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Le Roy fait jetter enfuite Saint Thomas 


. dans un four bien chaud: & Daru croyant 


qu'il y va.périr, veut voir ce qui fe pafle 
Û Philippis (+) & aide les Payens de Es 
Ville à mettre le feu à la maifon de Saint 
André *, Il revient un moment après, ou- 
vre le four , & Saint ‘Fhomas en fort fain 
& fauf, au grand étonnement de l’Affem- 
blée. Mon frere dit alors Caricius au Roi 
Mygdéus, pour faire perdre à ce Chrétien 
la protection de fon Dieu, il faut l'obliger 
a adorer les nôtres. | 


+ ;, Icy doit avoir ung Temple & ung 


» Soleil d’or fur ung Chariot, mené à -che- 
» Vaulx, & dedans le Soleil au derriére 
» ung Dyable . . . . . Icy doit avoir une 
» Ydolle qui peut fondre. ., 
S. Thomas conduit dans ce Temple par 
lEvêque des Indiens, & fes Satellites, or- 
onne au Démon de fe retirer, & aupara- 
vant de réduire le Temple & Fldole en 
pouffiére. | e 
» Icy doit fondre l’Ydolle, & le tout en 
» poudre, & le Temple cheoir, & l’Evec 
» que & autres urler comme Loups & 


Û 


(#\'Daru pañfe dés Indes Théâtre; ils ne fe piquoient 
à Philippes VilledeMacé- guéres de régularité fur 
doine,& de-lärevientaux Îe refte. .… 


Indes. Tout ceci fe fait * Voÿèz le Myft. de s. 
_enun moment. Sinos An- Andry:. 


cigns confervoient la vrai tf Les Jeux de Théâtre 
femblance des Jeux de ÉD remarquab}es. | 


D a- 
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_ cDARU, 

Et quel Dyable pourroit entendre 
Leurs chanfons? Ilz ne font que urler. 
Ne favent autrement parler? 
On ne les entend peu ou pou, 
 L'uhg urle eh Chien, & l’autre en Loup; 
L’ung crye, l'autre parle Hébrieu. 
Je ne fay que c’eft en ce lieu. 
Ce font Dyables, je Jes conjure. 


» L'Evefque d'Ynde la Majour prend 
 ung glaive fainét, & dict. » 


L'EVESQUE:, 
Seigneur , je vengeray l'injure 
De mon Dieu, car j'en ay envye, 


“+ Icy le fiert * an travers du corps, & 
>» tue fainét Thomas. », | 


D'AR vu, voulant l'arrêter, . 
Ha! que maulgré en ayt ma vie; 
Cecy cftoit à moy affaire. | 


Les malins Efprits voyans que malgré 
leurs effôrts, l'Eglife naïflante saugmente 
de jour en jour. fur leurs ruïnes, prennent 
la réfolution de quitter les Enfers, & d’al- 
ler fur la Terre gagner leurs vies à des mé- 
tiers, où ils pourront mieux réuflir. 

+ Frappe, Li. 
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fr  .  S'ATHAN, 
. Au monde yray eftre ufurier; 
.… Affez ouvrage trouveray. 
BSRITH, 
Et croyez que m'efprouveray 
A eftre marchant de Chevaulx. 
Pour faire ce meftier je yaulx 
Plus de trente milz ducatz. 
BUuRGIBUS, 
.‘ Je m'en yray aux Advocatz. 


Et moi dit Cerbérus je m'adonnerai à 
faire des meflages d'amour à la Cour, &. 
à la Ville. Je veux être Sorcier, & Di- 
Re de bonnes avantures, ajoute Belzé- : 

uth.. | | 


LPyYxATHAN, 
… Et äl fauldra que je me boutte 
A l'Eglife, & que je m’adonne 
A ‘fervir Madime Symonne, 


_ Proferpide qui entend leurs difcours, 
pouflé des cris épouvantables. Les Diables 
en paroiflent touchés, & redoutans en mê- 
me terms les menaces de Lucifer ; abandon- 
pent leur déflein, & rentrent aux Enfers 
, Icy vont tous en. Enfer, & fe doit 

9 faireuhg grant bruyt. » | : 
Cependant les Juifs lapident l'Apôtre St. 
ee Bb4 - * Mat- 


LA 
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Matthias, & Daru (qui fe trouve par-tout) 
lui fend la tête. d’un coup de hache. 

» Icy doit être mis en ung fercueil fur 
» une trappe (x) couverte, par laquelle s'en 
» aille par defloubz terre. ,, 

y» ICy fait Saint Pierre Linus & Clé- 
» tus Cardinaulx (y). » 


S PIERRE, 
Cardinaulx je vous conftitue, &c. 


Linus & Clétus remercient Saint Pierre, 
qui guérit enfuite un Aveugle, & un Boi- 
teux, & convertit les quatre Concubines 
d'Agrippa Prevôt de Rome. | 


Mausus Mefager d'Agrippa, 
Queffe-cy? Rofe * eft devenuë 
Benigne, Nonpain, ou Abbefle? 


L'Empereur Claudian + meurt, & Né 
ron lui fuccéde. ni 
» Icy doivent tirer ung rideau + feignant 
» d'enfévelir le corps. , 
D'un autre côté Säint André fait plufieurs 
miracles dans la Gréce, & enfin au nom 
He | du 


- (x) Nous avons parlé 
ci-deflus Myftère XIV. de 
J'Ancien Teftament , des 
Trappes ouApparitions , &c 
de leurs ufages. 


- (#) CeifepañeiRo- bine 
. + Claude. 


me. Seroit-il poffible-que 
“les Grébans tous deuxDoc- 
teurs en Théologie ,ayent 


création des Cardinaux 
eft poftéricure de plus de 
neuf cens ans au tems de 
Saint Pierre? 

.* Nom de la I. Çoncu- 


. + Voyez ce que nousa- 
vons remarqué fur les Cuf- 


ignoré que Ja premiçre todes t. I. 


\ 


 …. 
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du Seigneur délivre le Pays d'un Serpent 
monftrueux, qui a cinquante coudées de 
long, & quatorze de large. | 
» Îcy doit avoir ung Chefne planté, & 
» fe doit lyer. le Serpent à l'entour dudit 
» Chefne, en criant; & doit faillir grant 
» quantité de fang, & puis meurt (7). » 
ur ces entrefaites Lyfias Prevôt de Ju- 
dée fait arrêter Saint Paul, & ordonne aux 


. Bourreaux de le foüetter. L’Apôtre fe 


plaint amérement qu’on ofe traiter ainfi un 
Citoyen de Rome. | | 


LystAs, 
Es-tu Romrmain? 

S PaAuz, 
| __ Prevoft, oùy, 
Battu en grande vilité. 


S. André continue à opérer plufieurs 
Miracles en Achaye, on le mande chez 
Maximilla Epoufe d'Egée Prevôt de cette 
Province , qui eft accablée d'une violente 
maladie *, En entrant dans le Palais, il 
trouve Egée prêt à fe percer le fein; l’A- 
Fe lui retient le bras , & le confole, en 
ui difant que le Seigneur peut guérir en 
un moment le mal de fon Epoulie. : ea 
| en ne à É 

(x) Le Machinifte qui fur l'écorce duquelétoient 


faifoit mouvoir le Serpent, attachés des pointes de fer, 


étoit placé au ceintre du quiperçant fa peau du Ser- 


, Théâtre ,&:aumoyend'u- pent , en faifoient fortir 
ne corde de crin noir, en ,une eau couleur de fang: 


attirant l'animal à lui,dle : * Voyez ci-deflous Je 
toctilloit autour duchéne, Myltère de 5. Andry. 


ee. 
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effet Dieu exaace fes prieres, & Maximif- 
la fe trouve entiérement foulagée. Le Pre 
vêt tranfporté de joye, offre de riches pre: 
fens à Saint André, qui les refufe, ajoû- 
tant qu'ilin’eft point:auteur de. cette guéri- 
fon. Peu de tems:après Egée part pour la 
Macédoine. S. André profite. de fon ab- 
fence pour défiler les yeux de Maxïmilla, 
& lui enfeigner la voye du fahit. 


. Egée de retour chez lui, apprend.avec . 


chagrin la-converfion de fon Epoufe, & 
fe prépare à en punir l’auteur, .lorfqu’une 
colique imprévue, l'oblige à fonger à tou- 
te autre chofe. 


Ecse, 

Ha! Dieu, le ventre ; il me Convient 
Retourner , plus tenir ne puis 
Mon eauë , auffi enflé je fuis 
Que ung tonneau: ma douleur fe traiêt 
Cy au long. 

Le ILCHEVALISR d'Ege, 
Allez au retrait, 
Et allégé vous fentirez. 


Le Prevôt un peu foulagé , va au Con- 
feil, où il prend la réfolution de faire périr 
tous les Chrétiens. Heureufement pour 
lui Daru vient lui offrir {es fervices. 


| EGcc'e, 
Et que fçais-tu faire? - 


cs 
Le me DEA D. 
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DARU, 
| Bien pendre, … 
Roftir, brufler, efcarteler, | 
Battre de verges, defcoller, | 
Trayner , efcorcher , enfouyr, f 
Et fi on fe combat, fouyr, 
Aufly bien qu'oncques fait perfonne. (a) 


* Egée envoye prendre Saint André, & 


La 


malgré les prieres & les menaces de fa fem- 
me, & de fes plus proches parens, le fait 
attacher à une Croix , où il expire, & des 
Anges viennent recevoir fon Ame. - 
"# Soit Sainét André defcendu dela Croix, 
»» & Maximilla, Tyton +, Sydrac, Exo- 
» fus, & Annel le doyvent mettre en ung 
» Tombeau en fépulture, fur une trappe 
» Coulouerée, où il s’en puifle aller par 
» defloubz terre. ., 


SATHAN fault au col d'Egee, 
Vous ferez le très-mal venu. 


B r- 
(a) Quoique ces talens  eftre efleu 
ne foient guéres recom- Aflez homme, pour en 


mandables, cependant Da- . arroy, 
ru ne laiflepas d’être aflez Eftre Prince, Prélat, ou 
content delui-même,com- .Koy: 


ie il paroït par ces Vers Pour en triumphe avoir 
qu’il dit dansunæparteau  vefcu, &c. . 
commencement. du Livre * Voyez la Peflion S. 
fuivant. = Andry au Myft. de ce nom. 
Quant à ma pérfonne re- + Ce font les noms de 
garde, plufieuts Grecs conver- 
J'eftoye,fiDieu éuft voulu, tis. 
A vcoit MOn.corps, pour 


ji | ee sé 
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B& RITH, 
Vous ferez le très-mal trouvé, 


» Sathan fainCt de l'eftrangler, ;, & aidé 
de fon Compagnon , il l’entraîne en Enfer 
par les pieds. L | | 

Nota. s Que Symon Magus ayt un vifa- 
» ge fainét foubz fon Chapperon de Doc- 
.; teur en Îa teite, & fe puifle avaller fur 
» le vifage, &c. » | | 

En cet état Simon fe préfente à PEm“ 
pereur Néron, en lui difant quil eft leFils 
de Dieu; & que pour prouver ce qu'il a- 
vance, on n'a qu'à lui faire trancher la 
tête; & quil reflufcitera enfuite. Néron 
ou par la feule curiofité, ordonne à 

aru de faire cette exécution : mais Daru 
féduit par les charmes de cet Enchanteur, 
coupe la tête à un Mouton ; & les Difci- 
ples de Simon emportent ce fcélérat dans 
un tombeau pratiqué exprès, d’où il fort 
au bout de quelque tems. L’Empereur de- 
mande à fes Chevaliers (6) s'ils ont vu ex- 

| -  pirer 


(b) Li Note marginale 
nous apprend , que ceux 
qui joüent dans les III, & 
IV. Journées les Rôles 
des Domeftiques de Né- 
ron, peuvent repréfenter 
dans celle-ci ceux de fes 
Chevaliers. Ce qui pour- 
roit nous donner lieu de 
croire que ces III. & IV. 
Journées font les VIII. 


& IX. Livres fuivans. Le 


Cry qui eft à la tétede ce 


Myftére, nousinftruit en- 
core moins , & marque 
feulement qu'on continue 
jout de repréfen- 
ter Jes Journées du Myf- 
tère des Aétes des Apô- 
tres, & que l’on conti- 
nuera jufqu’à la fin : mais 
il ne dit point en quel 
nombre étoient ces Jour- 
nées. Le Sr. de Eaffay, 

Hi. 


_ 
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pirer Symon , tous lui répondirent qu'oüi: 
endant ce tems-là ;, Sÿmon Magus lyeve 
la couverture du tombeau, ” & sannon- 


nt pour le Meffie, il prêche le Peuple de 


ome: & pour augmenter davantage fon 


crédit, Sathan, fous de 


pareils habits, chan- 


te les loüanges de cet Enchanteur , dans une 
autre Place de cette Ville. | 


Hifi. de Berry ,:Lis. V1. 
Chap. VII. affure que 
lorfqu’il fut joüé à Bour- 
ges en 1536. la reptéfen- 
tation dura quarante jours. 
Ainfi on ne trouve rien. 
depofitif là-deffus, & l’on 


péut dire de ce Myftère, : 
comme de prefquetous les. 


autres, qu’ils duroienttan- 


tôt plus, & tantôt moins, 


felon -la volonté ; ou la 


éommodité des Aéteurs , 


4 _en joüoient le nombre 


aétions qu’ils vouloient,, 


& reprenoient la fuitc le 
lendemain, &. les jours 
fuivans. Si ceux dé la 


Paffion, de la Vengear 
ce, de la -Deftu&ion dé 
Troyes, & quelques-au- 
tres ont été quelquefois 
repréfentés dns les tems 
indiqués par le titre , c’eft, 
qu'on commençoit dès le 
matin: on faifoit üne po- 
fe fur le Midi; & leref- 


te de La Fonrnée fe. repré 


fentoit l'après dîinée. Éeft 

ce qui fut principalement 

obfervé à Metz en 1437. 

& à HS en 7 A 

Poyex ci-deffws, pp. Nous 

- parlerons encore de ceci 
s les Remarques fur 

k Deftruétion de Troyes. 


! 
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VIIL. 


NE Livre commence par le Martyre de 

4 Saint Philippes Apôre , que Ke Pré- 
yôt d’Hiérapolis fait attacher à une Croix, 
&e par celui de Saint Jacques She qui 
prêchant la voye du falut à Jérufalem, et 

récipité par les Juifs. Pendant ce tems-là 
 Feftus Prévôt de Judée qui a fuccédé à Ey- 
fes, fait mettre Saint Paul dans un Vaif 
fau pour le conduire à. Rame ; uns effroyar 
ble torpête agite le Bâtiment fur lequel il 
çit monté, & oblige les Matelots à fonger. 
- » {ey doyvent genier Coffres, à autres 
+ befongnes en la Mer, & l'arbre doit être 
»-de deux pièces, en façon qu'il fe puifle 
3 lompre. » . 

Le Navire aborde à l’Ifle de Mytyllai- 
ne *, &c. & enfin à Rome dans le tems 
* que Néron & Symon Magus fongent aux 
moyens de faire périr Saint Pierre. Saint. 
Paul va vifiter ce dernier, & lui rend 
compte de tout ce qui lui eft arrivé: Saint 

| _ Pier 
n. 3 ce à préfent Malte, & n0n paÿ Mylène: 


ù 


CSST 


pu THEATRE FRAnçors.. ‘493 | 


Pierre en fait de même, & ajoûte qu'il 
8e me. confacrer ne Chant Æséque 
e | : 


€ 


, Fay poule 
Qu’ L ait été Evefque efleu : 
Paul, fai@es-lui Ja révérence. 


S PaAuz faluart S. Chément > 


Selon ma petite fcience 

Le feray. | | | 

S CLEMENT, . 
11 ne le fault p&. ARR 


Ces deux Apôtres vont enfuite difputer 
avec Symon Mlagus, qui ne pouvant ré- 
fifter à l'Efprit Divin, dont ils font reme 
plis, appelle les fecours infernaux. 

» Jcy doivent venir d'Enfer aucuns Dya- 
» bles, comme Chiens Fainétz ; qui viennent 
» à Saint Pierre. ., . | RE 


SPIRRRE,6 Leurs nan des . MOrCAGN 
de pain » SE se =: : 
Or, tenez, en l’hénneuk & Die} ce 
En lieu de venir dévorer 
Mon corps, venez. aflavourer 
Ce pain, que Fi Dial vous préface» s 
ée 2 ” Et 


#4 HisTOôirx : 
Et de inal faire vous gardez (eo). : 


» Icy doivent tous fentir Pierre, puis 
» faire ung cry, & senfuyr. » ‘ ” 

S. Pierre découvre enfuite comment ce 
Magicien a féduit le Peuple, en fubftituant 
un. Mouton à fa place, pour faire accroire : 
qu'il a reflufcité. . Toute l’Affemblée écou- 
te avec étonriement le Difcours de l'Apôtre. 
Daru lui-même ne fait que penfer d’uné 
pareille avarifure, & s’èxprime ainfi fur cet 
Cvénement: sn | 


| DAROU, 

Or à, &fi j'ay tué Dieu , 
Et s’eft fufcité-par fes diéta, 
Je fuis Bourreau de Paradis? 
A: ces parolles le voit on. 
Et f j'ay tué ung Mouton, 
Tant bien qu'ung autre Laboureur; 
Je fuis Boncher de l'Empereur? 
Que voulez-vous? c'eft adventure: | 
. $. Pierre rend la vie à un jeune homme 
fort aimé de l'Empereur ; & Symon qui a 
émployé: inutilement tous fes efforts, en 
conçoit une fi grande fureur, qu'il fait une 
conjuration. plus -puiflante que les précéden- 


Icy. 

(c) » Ainfi feit Enéas, mar inale. On pouvoit 

» & la ee à see ‘ auff Es Lt 

rus igil. Lib, VL. yzc XL de l'Odyflée 
sad #4 1e gg, VS SOUS 


SOS on 
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5» Icy Symon Magus doit. lyré’ én un : 
» Livre que Maïcel Tuy tiendra ; & doËt : 
y» faire de grandes ‘adjurations & conjura- : 
» tions, & doit ung Dyable venir en for- 
» Me d'ung Chien, & doit être Cerbérus; 
> & fault qu'il ait dents apparoiflans. > 
Le Saint'Apôtre craignant peu la füreur - 
de ce Monftre lui ordonne dé rentrer au: 
lieu d'où il eft forti; Symon s’enfuit de: 
rage, & Marcel fon Difciple fe: jette aux 
ieds de Sairit Pierre, le prie de lui donner 
e Baptême, & de lé recevoir au nombre 
des Fidèles. On vient faire le recit de tout: 
ceci à Saint Clément, & Saint Paul prêt à 
monter eh Chaire, lui demande fa béné-: 
diction. TU 
..."S, PAUL à genoulx, : 
Révérend Pere en Dieu, Clément 


‘En la Cité prefcher m'en voys,, 


Et au peuple efpandre ma voix, 
Pour requérir falvation. 
S CLEMENT /wy donne [a bénédiGion ; 
De Dieu k bénédi@ion (4), 
Paul, mon amy, vous foit donnée, 
Comme La chofe eft ordonné 
Pay 


(d) Si l’ôn a été furpris 
de voir S. Pierre créer 
Cardinaux faint Lin & 
faint 'Cléte , on le doit 
étre encore plus de ce 
au'ontrouve ici; & appa- 


remmagnt que l’Auteur ou- 
bliant Saint Pierre, & fes 
deux Succefleurs , a cru 
que Saint Clément fut le 


premier Pape, 


‘Cc3 


% 
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Par noftre très-précioux Maiftre, 
Allez ex la Chaire vous mhetce a 
B Faides-bien votre devoir. 


“Lcy foit éainét Paul én Chaire, & le, 

, foit Patroclus hault fur une mai, 
» une piéce de. boys, lequel cherra de def- 
» {us fadiéte piéce à la fin du Sermon dé 

» Sainét Paul, 

? Patroclus s'endérmant au Sermon de J’A- 
pôtre tombe; &' perd la vie; Saint Paul 
defcend aulli-tôt de Fr Chaire, & le reflufci- 
te. Ce miracle fait beaucoup de. bruit dans 
- Rome; Patroclus lui+ même en rend'tériois 
gnage à Néron, de qui il eft fort_connu; 
mais ce Prince ennemi des: Chrétiens, Jui 
donne un foufflet, & le fait mettre enfuite en 
prifon avec Barres êe Pre a veulent 
prendre fa Luce 


5 r k a 


D LE. es " \ ! : 
é Fe BEA, jorig, 2 se ee Ur Ÿ CRE 


LH 


eo EST 


OR 
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FODEe 5 : k PR) 
= = KR K NES KICK 


S Yrhon Magus au deféfpoir de fuctoni- 
 ber dans toutes les difpütes qu'il entre- 
prend'avec les Apôtres, veut teriter un der- 
her effort , pour rétablir” fon crédit dans 
l'éfprit dé l'ighorante populace, & fait” ré. 
ndré le bruit qu'il va monter au Cie? 
[ne foule de peuple accourt à ce fpectacle : 
& déjé Symon eft élévé dans fes airs par fes 
érons, lorfque Säint Pierré, qui fe‘trou. 
ve préfefit, ordonne à ces derniers de laifz 
fer tomber ce malheureux Enchaniteur, que 
éout fon ärt ne peut. défendre de la mort qu’ 
reçoit par cette chûte. EX 
» Icy les Dyables vont préndre le Corps 

: . Su Magus , & lentrayrint en 
n er e 29 - : - : 
? Néron voulant venger fa mort, fait con 
duire en RER Saint Paul, Ariftarcus, Ty- 
ton, Sidrac , Lucas, & quelques-autres. 
Procès & Martinien , à qui on les confie; 
fe convertiflent à & Foy, & mettent les Pri- 
fonniers en Hberté. L'Empereur irrité com 


4 


re au Tupplice. 


| tré ces noivedux Chrétiens; les fait eondeti- - 


LCc4 #k PAR: 
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| PanrHsmius à Nérn; 
Ha! Sire, ilz font plus affeurez, 

Qu’oncques pierre, que j'apperceuz. 


On vient enfuite donner avis à Sainét 
Pierre que le Prévôt Agrippe le fait chercher 
par-tout pour lui ôter la vie. Les Fidèles 
exhortent cet Apôtre à prévenir par une 
fuite falutaire les pourfuites du Prevôt.-S, 
Pierre rejette courageufement ce confeil, 
mais fe trouvant feul, il prend la réfolution 
de fortir de Rome. ‘ .. 
” ## Soit Sainct Pierre à la porte, & doit 
» Cftre l'Efchañfault de Rome près de Pa- 
>) radis (e). » DT Us 
: L'Ange Gabriel fous la figure du Fils de 
Dieu, reproche à cet Apôtre fa foibleffe ,& 
Lengage à foufrit Ja mort avec fermeté. 
» Icy doit cheminer par la Cité, & Pier- 

y TE après; & nota, qu'il doit aller près 
» d'ung pillier de Paradis, & fe attachere 
5 pa monter comme une Afcention, : & fe 
» doit couvrir à l'entrée d'une nuée. * re . 
És 


b + 


Ù 


(e) C'eft-à-dire, que rie, dans les Myftères de 


de l’'In- 


l'Echaffaut de Rome 
doit être placé au-deffous 
de celui de Paradis. Lorf- 


ac dans un Myftère on 


étoit obligé de faire def- 
cendre ou monter quel- 
que poor e du Ciel, 
on s açoit L'Échaffaut où 
fe-devoit pafler la Scène, 
fous celui du Paradis. C’eft 
ainfi qu'eft difpofée la 


Chambre-de la Vierge Ma-- 


la Conception, 
carnation ; & le lieu où: 
les Apôtres s'affemblent- 
pour recevoir lé Saint Ef-. 
prit dans ceux de la Réfur- 
re&ion. + . .: 

* Les Jeux de Théâtre 
dont ce Myft. eft rempli, 


nous Ont paru fuffifam-. 
ment dét lés pour; n’a: 
voir pas befoin d’explica- 
on. D 
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.… Néron ordonne à fes Chevaliers, qui font 
ici l'office d’Archers, d'aller arrêter Saint: 
Pierre & les autres Chrétiens. Ces Satel- 
lites en exétutant cet ordre, foüillent dans 
Jeurs poches. 


Lx IX C HEVAL IER, 
Sus, cheminez, Maiftre Tyton; | 
Ç'à la bourfe où font les efcus. 


On conduit Saint Paul à TEmpereur, & 
les autres prifonniers à Agrippe', qui :or= 
donne à Daru de brûler Tyton s Ariftar- 
cus, & Sydrac. | 

» Îcy doivent eftre attachez au pillon *, 
>» & qu'ilz fe puiflent devaller en bas fecret: 
3» tement, & en leurs lieux reboutter -en-. 
» tre le pillon & les fagotz aucuns corps 
39 fain(tz. TR Le F8 

Néron condamne Saint Paul à avoir‘la 
tête tranchée, pendant AS A Srippe juge Saint 
Pierre à être crucifié. -Saint Paul conduit 
au fupplice, convertit fes Bourreaux, qui , 
les larmes aux yeux, lui offrent k liberté. 
L’Apôtre refule leur fecours » & les prie 
inftamment d'exécuter l'Arrêt de l'Empe- 
reur. Les Bourreaux touchés de fa conf 
tance ; n’Obéiflent qu'avec peine +: + -’ 

Nota. ;, Que la tefte faulte trois faulx, 
» & à chafcun yit + une fontaine. . 


* Pilier. Voyez un pa- ft Voyez la finduMyft, 


reil Jeu de Théâtre ci- de S. Pierte & S, Paul: 
des, Livre VLauMart + Yft, fort. . 

S& Barnabé, MR De ue : 
- Ccz. 


ST an der eee 0e Ge 0 Die ee en 


A 


go ‘ HIsToiks : 

. & Pierre arrivé au lieu où il doit rece- 
voir le martyre; fupplie fon Juge de le 
faire crucifier la tête en bas. “Agrippe con 
fent à cette demande. 


| AGRIPPR;,, 
Or fus, fus nous luy accordons. 
Prenez des cordes, & cotdons; 
De le lyer on fe recorde. 
 RAVISSANT*, 
Quanr eft à moy, je m'y accorde, 
J'en eftoye bien recordé. | 
Daru(f), 
par ce bras feras encordé , 
Gar de ce faire fuis recordz. 
| -ESIPHANE S5 
Encorder le vueil par le COrPZ » | 
Sans plus k leçon recorder. | | 
ANTIGONUS, . 
Par fes picdz le fault éoncorder 
A la fn, qué nul ne Foublie. 
GL£'RY o N. 
Jay cy une corde eftablie, | 
Qui y fera toute. propice. 


Tandis qu'on vient raconter à Néron la 


mort de S. Paul, -cet ABOU PRO au mi- 


lieu 
* Noms des onde. | 


(f) » Icy font. aie, à à lyer Sain& Pierre à la : 


», Croix la tefte 


. Le 27 
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lieu dela Salle (g) & annonçant la colere 
du Ciel, jette do pr) dans un trouble 


PRE * : 


CNERON, 


Harau Dyables | qu'on me fequeure 


* 


Saillir d'icy vueil fans demeure; 
Oftez-vous, je me vueil occire. 
Tous le tiennent. 


PAULIN, 
Er pour Dieu, patience , Sire! . 
ou _N=ErRoN, 


11 me fmble que voy monté? . 
| Mon ame ti une cheminée». 


Paulin confeille à Néron, : 
fon mal, de donner la libert 


ur foulager 
à Patroclus, 


à Barnabas, & Lucas, qüi en fortant dé 
leur prifon, vontenféveliriés corps des, deux 


“Apôtres. 


Peu de tems. après l'Empereur 


tourmenté par fa noire mélancolie fait ar- 
rêter le Prevôt Agrippe (OH & lui deman- 
de 


+ Icy doit venir 
45 2 rneliens d'eulx 
æ par or texre. à 
k Setb 
(b) Daru fait ei ghét- 
ques réflexions fur l’avan- 
ture de ce Prévôt, qui, 
malgré lé ftile grofier dé 
FAuteut, contiénnent des 
vérités af fenfibles. 


Quoy ; pourpenles ftalt 
‘ fur ce pas? 


Pr en ne le pendra 
ul Fi Roi, & Prevoft auf- 


Le fera-t-on mourir ainfik 
ct le Peuple ; pro 


j ji hiy dfteray Là tefbes 
ar tro op il il pourroit couf- 
“tr c 


C'à,le fera-t-il cfcercher? 
Er lé. voléroyo brest fça- 

voir. 
Ha 
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de per quelle raifon il a fait mourir Saint 
Pierre. Agrippe fe défend de tout fon pof- : 
fible, & infite PDA e fur la’ haine que: 
PEmpereur porte aux Chrétiens, dont cet 
_ Apôtre étoit le Chef. Au même inftant 
Saint Pierre paroît tout-à-coup, & déclaré : 
à Néron que la vengeance du ‘Ciel eit prête 
à fondre fur fa tête. Cette vue acheve de 
jetter ce Prince dans le dernier defefpoir: 
plufieurs Anges furviennent, , & le frap- 
» pent de fleaux & autres baftons. ” 

" » Icy s'en va Sainét’ Pierre , & nota, 
» que par. defloubz terre doit avoir gens 
» ayans fleaux & autres baftons, ” :. 
 Néron appelle fes Domeftiques à fon fe- 
cours, & reclame en vain l’affiftance de la 
Déefle Yfs fa protectrice. +2 


: ALBINUS : 
Empereur de haulte valeur, 
Ayez ung peu de patience. 
| PAULIN, 
Qu'eft devenuë voftre fcience 
_ Et prudence? 2 
Lu: | | | Le 
ne Det / huh à 


Or çà, pEnISZ-VONs qu'on 


| Ce Difcours de Darus'a- 


le noyce> 
Nenay, il a de la mon- 


| noyt. . 
Je m'abufe; telz Prifon- 
‘ niers EE 
Efchappent aflez pour de- 

MCE 


\_ 


dreffe aux Spe&ateurs, & 
eft dit dans un à parte, 
que nos Anciens emplo- 
yoient à la place de nos 
Monologues. 
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Lzs L'CHEvVAL:Izxn; 
Sire, C'eft urie illufion s: | 
Qui en l'efprit vous cf venuë, | 
Car Pierre eft mort devant ma veué. 


On porte l'Empereur dans une chämbré 
de fon Palais, où Albinus le vient bien-tôt 
trouver, tenant un papier à [a main. Né- 

ron lui demande ce qu’il contient. 


. AiBINUS, 

Ne vous chaille jà de fçavoir 
Ce que c'eft, Sire; je vous jure 
Que c’eft Libellé plein d’injute, 
Par les Romains fait contre vous. 
Et fçay que auriez du courroux 
Si vous én voyiez la leêture, 

NsRoN; 
Contre moy eft-il créature 
Qui ofaft de mon .nom mefdiré ? 
Lyfez tout hault, car je meurs d'yre, 
Sj au long l'Efript je n’entendz. : 
ÀÂLBINUS, 

Vous obéir en tout pretendz : | 
Etourez doncques, s’il vous plaÿft: | 
. » Teneur du Libelle diffamatoire fai@ à 
x l'encontre de l'Empereur Néron , par le 
» Peuple Romain , & leu en fa préfence par 
» 16 fufdict Albinus, comme s'enfuit, * 


Am 
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© ALBINUS Was, .. 
, Qui a défir favoir la-cruaulté: . : . 
Du fier Néron, plein de defloyaulté AR 
Life l’Efcript qui contient vérité ; 


La pourra veoir ce qu'il a mérité, &ç.(s). 


Néron; que cette leéture, & tout ce qui 
vient d'arriver, ont rendu furieux, vomit 


mille imprécations contre la Statue d’Yfis, 


où ce Libelle étoit attaché. & la couvre de 
boue, ordonnañt à fes Chevaliers de fuivre 
fon exemple. | 


Le L CHÉVALIER, 
Tiens, Yfis, farde ton vifagt. | | 
LE I CHEVALIER, 
Tenez, tenez, vicille fouillarde, 
Nero N, 
Geltez , gectez fur la P. ... 
Qui m'a laiffé vilipender. 


On l'emmenne enfin dans fa chambre, il 
fe couche, & prie les Diables de le con- 
feiller pendant fon fommeil. Sathan arri- 
ve *, & lui infpire le deffein de fe poig- 


narder; Néron fe leve en chemife, & pe | 


(5) Quoique ce Libelle voyons le Leéteur à l’O- 

foit écrit d’une facon af- riginal, où il pourza con- 

fez finguliere, cependant tenter fa curiofiré. 

vou n'en rapportons au- ‘© * Voyez le Tom. k p. 
n endroit, & nousren- 1z46 
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fes Chevaliers de lui percer le fein:ce qu’au- 
cun d'eux n’ofe exéeuters : ?. 


Nr RON ferant due fée, 
Ha! Dyables dampnez - 
He toutes parts vers moy vence à 
Venez à ma fin malheureufe: 
Efpée, foys moy rigoureule ,.. : 


_ Donne toft fin, par grant fureur 


A Néron le poure Empereur, 

Le trifte infe& & douloureux, 

Le malheureux des malheureux : 

Le fans per des mal fortunez, 

Le defefpoir des forcenez. 

Dyables | puifqu’il fault que je meure, 
Accourez, ne faites demeure, 

A vous fuis, à vous je me donne * 
Et le corps & l'ame habsndonne 

A jamais, pour voftre préfent. 
SATHAN, portant l'Ame de Néron en Erfer, 
Lucifer, terrible Serpent, 

C'eft l’Ame du faulx Empereur 

Néron, &€& 


» Icy fe faict tempefte en Enfer. ” 
Marcel vient trouver Sainét Clément, 
pour lui raconter le martyre des Apôtres, 


& tout ce qui eft arrivé depuis, mais le 


Sainét Pere lui dit qu'il a tout appris. 


me CLE- | 
" Il fe tué, | / 
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7 ne Ms N Tr; . kr 
Si nous retirons à l'Eglit , 7 . 
Kendans graces , & fans find, .. É 
Allons faire noftre Oremss , . 4 TA 


Chantans Te Dear Jaudamus. | 


_» Et fe doi CREREREE le Te Deus en D 


_(k) La pläpart des An- tonnioit le Te Deum, &. “4 
ciennes Pièces Dramati- les Orgues & les Spe@a- Our 
ques fe terminoienit ainfi. teurs achevoient. ble nom 


L'Adteur qui finiffoit en- neo ( 


j+ 
ri 


) 
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OR 
LA DESTRUCTION 
*DE TROYES (4) 


I l'on ignore ia Vie de l’Auteur de cet 
Ouvrage; on fait au moins fon vérita- 


ble nom, & le jour propre qu'il l’a com- 


mencé. C’eit ce que nous apprend un Ma- 


nufcrit (b) de ce Myftère écrit neuf äns a- 


près fa compofition, du vivant même (c) 
de l’Auteur, à la tête duquel on lit cequi 
fuit: , Cy s'enfuit lIftoire de la Deftruc- 
» tion de Troye la Grant, tranflatée de La- 
;; tin en Franchois., mife par perfonnaiges, 
» Cotnpôlée par Maïftre Jacques Mirlet 
» Eftudiant ës Loys en l’Univerfité d'Or- 
3 leans, commencée lan mil quatre cens 

5 cine 
nous à été communiqué 


* An. 1459 
; (4 Du Verdier, Be 270. ‘par M. Salmon Bibliothé- 
de fa Bibl. Françoife par- .quaire de cette Maifon. 


le d’un Livreintitulé,, La 


>» la Grande, abrégée 
ss en Rime; mais Com- 
» me il n’ajoute rien de 


lus, nous ne pouvons ju- | 
Perl ni ,, l'an mil IIIIc. LIX.te 
ss XXVIIL jour de N 

() Biblioth. de Sorbon- s 
ne ;1n - fol. fur papier : qui 


ger fi c’étoit un Myftère, 


abrégé de celui ci. 


Tome II. 


A (2 On trouvé ces mots 
» Deftruétion de-Troÿe à 


a fin de ce Manufcrit.. 
» Explicit la Deftru&ion 


» de Troye la Grand, ef 


» Cripte dela main deMef. . 
fire Jehan Genevicre 


» tembre. ,, Signé 
Geneviere: | 
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» Cinquante, le IIS. jour du mois de Sep: 


‘Ce Myftère 


; s , 


* Ceci fe trouve à la 
fin 

(d) Quoique ce Myitè- 
re ne foit ni le plus cu- 
xiôux ; ni le rhieux vérf- 
fié de tous ceux dont nous 
parlons, cependant cCeft 
celui dont on trouve le 
plus d’Editions. La plus 
ancienne eft in fol. Go- 


thique, Bébl. de M. Barré 
Ænditeur des Comptes, à la: 
derniére page duquel on. 


lit ceci: ,, Cy finit l’If- 
noire de la Déftru&tiôn 
LL 
»» Mmife par perfonnhaiges 
> pat Jchan Bon-hommre, 
5, Libraire de l’Univerfité 
»r, de Paris le vrr. de 
s, May mil quatre cents 
s, quatre-vingtz & qua- 
29 UE 55, . : de 
* Nous épptenohs par a 
Lettre que M. Bertrand 
Avocat au Parlement de 
Bretagne, à cu la bon- 
té de nous adreffer 
‘par la voye du Mercure 
‘de France, Mercsre de 
France, Décembre 1734. I. 
Pol. p. 2603. qu'il a én- 
tre fes mains un Exem- 
laire, Edition de Lyon 
‘in-4°. côntenant 460. pa- 
ges: à la fin duquél on 


Es Prôlogue dans les y, € 
Editions dé 1484.°& 1498: -,r Graft, 


--Troye la Grant, 


dont nousvenons de té 


divifé en quatre Journées ‘ 
eut contenir environ quarante mille vers 
En. ‘Commé le Poëtes 


LS 


à la réferve de quel- 


lit: , Cy finift la Def- 
n de TFroye la 
:, mife par per- 
» fonnaiges, imprimée à 


: ai È 


$ Lyon par Maiftre Guil- 


,; iome le Roy.’ Finée 
% l'an mil écce quatre- 
5 Vingts CV. 55 

‘ La troifième Edition, 
ui eft eu même temsla 
plus belle, eft in-fol. Go- 
thique: contient 2c9. feuil- 
ets ou 418. pages à deux 
colones, & finitainfi:,,Cy 
fuit l’Iftoire de la 
, Deftruétion de Troye 
, da Grant, mife par per- 
_fonnaiges, par Maiftre 
s {ec ues Milet Licencié 
ès Loys, & imprimée 
y à Paris le huyriefme 
» jour de May par Je- 
, han Driart mn true. 
, à l’Enfeigne des trois 


» Pucelles; l'an mil qua- 


F “à cens quatte-vingtz 
, 0 
Roy. On y voit auff deux 


dix-huit, ,, F5bl. ds 


Exemplaires , lun fur vé- 


‘lin ,avec de très-belles 
miniatures 3 & l’autre fur 


_Pap 


ier. 
L'Auteur de }’Apoftil- 


le qui eft à la fin de Ïx 


Lettre de M. Bertrand, 


r 


#, 


. 
5 
PA 
o 
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ques traits pris dun 


} : 


, 
‘ 
Se 
: 
; 


pas Mercure de France, 


écemb 1734. I. Vol. p. 
2609. nous indique une 
quatrième Edition faite à 
Lyon en 1500. par Mat- 
thieu Hufz; & ajoûte qu’il 
s'en trouve un Exemplai- 
re ; dans la Biblothéque de 
M. le Marquis de Calvié- 
re; mais il s’eft trompé 
en donnant à l’Auteur de 


cet Ouvrage le nom de: 


Jean, puifque nousavons 
Roue qu'il portoit celui 
le Jacques. Peut-être que 


cette Edition le marque . 
ainfi,.& en cecas elle eft . 


fautive. 

_ On en trouve aufli une 
in-4°. Gothique ;, impri- 
mée à Paris le troizief- 
>» me jour d'O&tobre, l’an 
» mil cinq cens &:huyt, 
» par Michel le Noir Li- 
3, braire Juré en l’Uni- 
»» Vefité de Paris, de- 
»» mourant enla grant Rue 
»» Se Jacques , à l'En- 
» feigne de la Roze Blan- 
5 Che couronnée ,, Bsbl. 
>) 44 Roy. Re à 
La derniére Edition où 
fe. trouvent ‘quelques 
changemens eft de 1544. 
c'eft unin-fol. contenant 
185. feüillets caractères 
Romains: dont voici le 
titre: ,, La Deftru@ion 
» de Troye la Grant: 
»» 1e Raviflement d’He- 
» lcine, fai& par Paris, 


vie intitulé Hifoi- 
UE res 


- Alexandre , -comvpofte 
LL : 3 
ss CH Rithme | Françoife 
» par Maiftre Jehan de 
» Mehun, premier Inven- 
» teur de Khétorique 
» Françoife : . avec les 
*» Proüefles, Noblefles, &c 
» Vertus du pteux He@or, 
» l2 damnablé Trahifon 
‘» Commife par les Grecs;]a 
s, Defcription de Fortu- 
» ne mobile & inftable; 
» à la vérité nouvelle- 
» ment reveué & corrigée 
» & très - diligeniment 
» traduite en la vraye 
» Langue Françoyfe , htf- 
al toriée d'Hifores noti- 
> Velles, contenantes en- 
» tiérement les fai@s des 
» Troyÿans & Gregeois. 
» On les vend à Lyon 
» Chez Denys de Harfy 
» 1544 . . . .« . Fin de 
» la Deftruction de Troye 
», la Grant, mife en Rith. 
n me Françoyfe & fe- 
» lon le vray, ordonnée 
» par perfonnaiges, & de 
»») nouveau très -diligem- 
», ment reveuë & corri- 
» géc, imprimée à Lyon 
»» par Denys de Harfy, 
l'an MDXLIHIIL. ,, Bibl. du 
Roy. . 
L'mprimeur trompé 
quelque Manufcrit, où fl 
a peut-être trouvé ces 
deux lettres J. M. a cru 
apparemment que Jehan 
de Meun , Poëte pluscon- 
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yes de Troyes a fuivi Darès Phrygien (e) 
(Auteur fort connu, & dont il n'a fait 
quelquefois que corrompe ou eftropier les 
noms propres) nous nous étendrons peu fur 


cet Extrait. 


pu que Jacques Milet, 
étoit Auteur de cet Ou- 
vrage. Du Verdier, qui 
ne connoifloit que cette 
Edition , eft tombé dans 
la même faute pag. 676. 
de fa Biblioth. Franc. mais 
Croix du Maine, p. 
_xor. qui en poflédoit un 
nufcrit là évitée. Ce- 
ndant en parlant de Jean 

e Meun Jbtdem , pag. 247. 


Qubliant ce qu’il venoit de 


hier la Deftru@ion 


dire, il attribue à ce der- 
de 
Troye. 

(e) Deux Ouvrages por- | 


‘tent le nomdecet Auteur; 
l’un en Profe Latine, que 


l’on donne pour une Tra- 
duétion de Cornelius Ne- 
pos : & l’autre un Poëme 
en VI. Livres, que l’on 
fait être de la compoñtion 
de Jofeph Ifcanus. 


l 


PRE- 


1 
# 


AL 
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EE 
PREMIERE 
JOURNEE. 


Riam voulant ravoir fa Sœur Exione 

. (z) retenue par Thélamon, ordonne à 
Anthenor d'aller en Grece demander rai- 
{on de fon enlévement. Cet Ambafladeur 
aborde à Manife Ville Capitale des Etats de 
Pelleus (2), enfuite à Salamine ; de-là à 
Thaye féjour de Caftor & de Pollus (3), & 
enfin à Pille (4) chez le vieux Neftor; & 


ne pouvant rien obtenir d'aucuns de ces__ 
Princes, il s'en retourne à Troye; pour le 


confoler un peu du mauvais fuccès de cette 
Ambaflade. Paris raconte à fon pere qu’au 
Printems dernier, unñ Vendredy après-dîné, 
il avoit eu envie d’aller à la chafle, & que 
s'étant égaré dans les Bois, il avoit appercçu 
Junon, Pallas, & Venus, & Mercure au- 
près d'elles ; que ce dernier lui avoit or- 
donné de la part de Jupiter, de juger de la 
beauté des trois Déefles. Paris ajoûte ne 


(9 CS €) Pélée. (3) Pollux. 
# OS. Si 
4 D d 3 
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près avoir balancé quelque tems il avoit 
_ enfin décidé en faveur de la Mere d’A- 
mour, qu lui avoit pos la plus bellé 
femme de la Grece: & comme, continue- 
t-il, je compte fort fur la parole de cette 
Divinité , & que je me veux venger des 
rfides Grecs ,: j'ai réfolu de pañler dans 
eurs Provinces. Priam Appt de joye, 
fait équipper un Vaifleau à fon fils , qui 
arrive bien-tôt dans les Etats de Menelaus, 
dans le tems qu’on célébre la Fête de Venus 
Cythérée. Paris va à fon Temple & y of- 
fre cent Ecus. Hélène s'y rend aufli, & 
fenfible à l'amour du fils de Priam , elle fe 
laifle enlever par ce dernier, qui’ la con- 
duit à Troye. (Cithéus va par ordre de 
Menelaüs à Athènes avertir le Roy Agz- 
memnon, qui mande auffi-tôt les Princesdé 
k Grece. (7). Re | 
”. Achillès, Patroclus, Diomedès, Ulixès, 
Neftor , & les autres arrivent. en foule à 
Athènes *. Un Marchand Troyen, nom- 
mé Sentippus, qui demeure dans cette Vil- 
le, en fort dans le moment, & court por- 
ter cette nouvelle à Priam, qui auffi-totman- 
de des fecours de tous côtez. Cependant 
ne. 1 des 


CF) Pendant la marche PAR + où les Ateurs 
des Princes Grecs, lès Me- éefloient de parler. | 
æefrelx, ouJoïeurs d'Inf-. * L’Auteur fuppofe que 
Ce a e Drgues, sens Ville eft D Capitale 
amufènt les teurs. du Royaumé d’Agamem- 
C'eft ce qu'on fobfervoit non. É : ds 
£ncore dans toutes | 
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les Grecs font offrir par Calcas un Sacrifice 
à l’Ydolle Apollo (e). 


a © finit la premiere Journée de h 
— 


ftruction de Troye la Grant. .. 


(g) La priérerecitéepar n'’eft qu’un COmMPOLÉ de 
Calchas, eft dans le mé- mots Grecs & Hébreux, 
me goût de celle que fait la plûpart de l'invention 
le drand-Prêrre de Jupi- de l’Aureur, ou pris du 
ter dans la feconde Jobr- Rituel de l'Eglite. 
née de Sainte Barbe, & 


D d 4 ..:.$ Æe 
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d24 "HISTOIRE 


PPÉVTEP 
SECONDE 


JOURNEE 


5 Y commence la feconde Journée de 
. l'Yftoire de la Deftruétion de Troye 

» la Grant. » n. 
Palamède prend congé de fon pere Nau- 
Jus *, & va joindre les Grecs qui font cam- 
s devant Troye. Protéfilaüs perd la vie 
dans le premier combat, dont lavantage 
demeure égal entre les deux Armées. La 
victoire demeure enfuite aux Troyens ; 
Hector tue Patroclus Le Roy Céditon 
tombe fous les coups du jeune T'roillus, & 
Thoas eft fait prifonnier. Bafaac, un des 
Soldats de ce dernier, vient inftruire Achil- 
les de la mort de Patroclus, & du mal- 
heur arrivé à fon Maître. Pendant que les 
Grecs confultent les moyens de fe défaire 
d'Heétor, Priam de fon côté veut faire 
pendre le Roy Thoas; fon Confeil = 
che cette exécution. On donne un troifiè- 
| me 


+ Nauplius. 


nn nt SSI 


\ 
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me combat Achilles tue Phïlemenis *, & 
Diomède blefle , mortellement Sagittaire 
Soldat d'Epiftropus Roy allié de Priam; 
Ménélaüs fe bat en duel avec Paris, les 
deux partis les féparent,; & Anthenor de-. 
meure prifonnier des Grecs. Agamemnon 
prêt à le faire mourir, en elt empêché 
par les remontrances de fon Confeil, qui 
conclut unanimement à demander une trè- 
ve, que Priam accorde. 

» Lors fe fera Paufe pour difner (h). ., 

Calcas vient trouver Agamemnon, & le 
prie que Briféida fa fille prifonniére des 
royens,foit comprife dans l'échange d’An- 


Cr 


thenor avec Thoas. Après bien des con- 


teftations, le Confeil de Troye accepte ces 
conditions ; & l’amoureux Troïllus eft obli- 
gé de conduire lui-même au Camp des 
Grecs la belle Briféida, ddnt il eft tendre- 
ment chéri. Ces deux Amans fe quittent 
les larmes aux veux. Diomède prend part 
aux douleurs dé la fille de Calcas, & bien- 
tôt devient fon Amant. Dans un combat 
que les Grecs livrent peu de tems après aux 
Troyens, ce Prince arrache l'épée de Troïl- 
lus, & l'envoye par fon Senéchal à cette 
nouvelle Maïtrefle, qui lui promet une fi- 

| | dé- 


* Pylemène. 

(b) Comme ces Jour- 
nées font fort longues, 
& qu'on vouloit les re- 
préfenter dans le jour, 
on faifoit une Paufe, qui 
duroit depuis environ mi- 


di, jufques vérs les deux 
heures, que le Spe&acle 
recommençoit, Cela fer- 
voit à donner le loifir 


aux Aéteurs, & aux Spec- 


tateurs de prendre leurs 
repas. 
Dds 
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délité inviolable.. Achilles tue Margariton, 
bâtard de Priam, & Boïüetès Roy de Bre- 
tonnie. Heëtor fort des portes de Troye, 
tue Prothenor, & combat avec Achilles, 
gi le bleffe: le fils de Priam combat en- 
uite contre Ajax; & pendant qu’ils fe re- 
pofent pour He haleine , Achilles 
Vient derriére Hector , & le tue. On 
rte le corps de ce dernier à Troye; & 
riam pleure cette perte, qui le fait reflou- 
venir de celle de fon fils Ganimède (7) que 
Jupiter a autrefois enlevé. d 


Gi) Un Auteur capable de faire Briféide fille de 
Calchas, peut bien croire Priam pere de Ganymède, 


E RAT 
JU 
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Le 
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JOURNEE 


Chilles profitant, de la trève de trois 
A mois, accordée entre les deux Partis, 
va voir lé fuperbe Tombequ que Priam 
vient de faire élever. à Hector, & prier en 
mème tems les Dieyx Sa PAme du Dé- 
funt. Hécube fuivie ‘de olyxène, de Creu- 
fa, d'Afcanius, &” d'Andromacke, arrive 
auffi dans le même deflein. 

2 . doit aller. Achilles parmy l'E glife 
afler trois ou quatres foyz par devant 
» Je ames, & en régardant Polixène du 
» coing de l’ueil, puis fe-tirer à part. , 
Le Héros é Le _. charmes de Polyxè- 
ne,. envoye Bafaac pour la demander en 
mariage à Prin Ce Roy. reçoit l'En- 
voyé d’Achilles avec ee & cepen- 
dant fait marcher fes Troyens contre Pala- 
mides, qui vient lui préfenter bataille à la 
tête des Grecs, dont il fe trouve Chef, 
fans qu'on en fache la raifon. Troïllus ren- 
yerfe Diomède, > & Palamides blefle De | 


AS Hi1STOIRE 


tellement Déïphébus. Priam, pour venger 
fon fils: fait tomber Palamides, que Paris 
acheve d'un coup de fléche. Achilles crai 

nant Déïphébus, fe retire; mais la mort 

e ce dernier le raffurant, il revient au 
combat; fes Myrmidons entourent ‘1 roïl- 
Jus, & donnent le tems à leur Maître de 
lui enlever la tête, qu’il attache enfuite à 
la queue de fon cheval. Par une ns 


furprife, il ôte la vie à Ménon *. 

5 Paufe jen difner.., 

Priam, fous prétexte de donner fa fille 
Polyxène en mariage à Achilles: le man- 
de dans un Temple, où il le fait enfuite 
affaffiner avec Archilogus * fils de Neftor, 
qui l’accompaghe. Hélène, par fes priéres, 
empêche les Troyens de jetter les corps de 
ces deux Princes, & les fait rendre aux 
Grecs. On donne enfuite un combat, 


dans lequel Paris & Ajax fe donnent mu- 
tuellement la mort. 


* Memnon. 

(k) Nos anciens Fran- 
çois » partifans desTroyens 
dont ils fe croyoient def- 
cendus, ont toüjours par- 
lé defavantageufement des 
Crecsleurs ennemis. Dion 
Chryfoftome , quoique 


péérene contre Homére, 

fon Héros, eft plus fa- 

vorable à ce dernier, & 

ne lui impute pas de fi 

pes IDR D Voyer 
ten Chryfoff. Oraf. XI. 
t Antilochus. f 


. QU'A: 
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QUATRIEME 
JOURNEE. 


nélaüs va chercher chez Lico- 
A mède le jeune Pirrus, qui arrive. 


au Camp des Grecs en même tems que 
Panthaflée vient au fecours de Priam. Cet- 
te Reine fait prifonnier Ajax fils de Thé- 
laron ; heureufement pour ce dernier, Dio-= 


- mède le délivre Pour s'en venger, Pan, 


thafilée fait tomber Ménélaiüs & Pirrus, & 
fauve la vie à Polidamas, que les Mirmi- 
dons font prêts de maflacrer: mais 
bien-tôt cette Princefle fe voit environnée 
par ces Soldats, & Pirrus lui fait perdre 
la vie. Priam pleure, & s’arrache la bar- 
be; Anchife, Enée, Anthenor & quelques 
autres tâchent de l’engager à demander la 
paix, mais en vain: ce malheureux Roy 
rejette leurs confeils; ce qui irrite ces Prin- 
ces à un tel point, qu’ils complotent en- 
treux de livrer la Ville. Calcas donne Le 

e 
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dée du fameux Cheval de bois, qu’Apius# 
fe charge de conftruire. ‘Priam confent 
qu’on le fafle entrer dans Troye; & les 
Grecs par ce moyen s'étant rendus maîtres 
de cette Ville; en maflacrent tous les habi- 
tans; fans épargner le Roy même. Polyxè- 
ne eft facrifiée fur le tombeau d’Achilles ; 
Hécube devenue furieufe par ce: nouveau 
malheur, fe jètte comme une infenfée fur 
les Grecs ; qui pour fe délivrer de fes mor- 
fures, l'aflomment à coups de pierres, & 
enféveliffent fon corps dans l’Ifle de Pleur. 
Lorfque les Grecs font pIée à s'embarquer, 
Ajax s'appuyant fur les fervices qu'il a 
rendus; demande lé Paladin +, que l’on ac- 
corde cependant à Ulixès. Ajax va fe 
coucher dans fa tente; en exhalant de (?) 
grandes menaces contre ce dernier. Le len- 

emain On le trouve mort dans fon lit; & 
Ulixès craignant d’être foupconné de cette 
mort précipitée { s'enfuit la nuit fuivante. 
Agamemnoh ordonne aux Princes qui ont 
livré la Ville de Troye ; de fortir promp- 
tement du Pays; & remonte dans fes 
Vaifleaux. Enée s’embarque pour lItalie 


_* Epéus. | fait revivre dans cette IV. 
+ Palladium. dr, jus & felon Ditys 
(1) L’'Auteur oubliant de Créte Livre VI. attri- 


qué fuivant Darès Phry- bue fa mort aux trahifons 
gien , il a fait périr Ajax d’Ulyffe. Es 
var la main de Paris, le 
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'E 


Anplôis (#) 


(m) Nous ne pouvons 
nous difpenfer, en finif- 
fant cet Éxttait, d’ajoûter 
la Note qui fe trouve à la 
fin du Manufcrit de la 
Biblioth. de Sorbonne, 
dont nous avons déja par- 
lé. Elle pldira, fans dou- 
te, par la fingularité des 
faits qu’elle noas apprend; 
& que l'on chercheroit 
vainement autre part. Le 
5» Siègè que les Grégeois 
» tindrent devant Troye 
» la Grande dura par l’ef- 
»”» pace dé X. ans, IX. 
ñ mois, & VIIL jours: 


EX 


D: 


 Anthenor fait voile vers les Ifles des 


» & y eult de gens morts 

» tant de Troye, comme 
» de Grece la fomme de 
». XVIL - mille , XVII. 
» Mille; & IX. cens: &e 
»» Y avoit en la Ville de 
»5 Troye XXXII. Rois, fans 
» le Roy Priam , qui efboir 
5 Seigneur de tous : & 
»» devant tenant le Siége 
»» y avoit LX Roïs, dont 
»» Agamemnon eftoit 1 

» Gouverneur & princi- 
»» pal par deflus; &'avoit 
», ladiéte Ville XL. 1ieuës 
» de long & VILLE de 
» large. s 


Es 


MYSs- 


HisTOÔIRE 


CE “ 


LE 5 ; : 
SR 


*MŸSTERE 
DUTRESPASSEMENT 


NOSTRE - 


DAME (2). 


, GEnfüit le T refpaffement Noîftre-Da- 
S me; laquelle fut vifitée par lAnge 


29 pri 
, Gabriel, 


#* An. 1468. 
(a) Ce Myftèré; qui n’a 


famais paru imprimé ,n'a » 


de recommandablé que 
fa rareté. On ignore la 
dare de fa compofition 
& de fa premiere Repré- 
fentation, en cas qu'ilen 
ait eu, ce quenous n'ofe- 
tions aflurer. Il eft ce- 
ndant certain qu’il fut 
compofé verske milieu du 
quinzième Siècle. Ce qui 
nous le prouve, eft que 
la copie manufcrite qui 
nous en a été communi- 
quée à la Biblioth.du Roi; 
& qui en mémetems eft la 
feule dont onaïit connoif- 
fance, eft fuivie d’un pe- 
tit Poéme écrit de lamé- 
_me main, dont voici le 


& climée des Anges. »; D 


1EU 


titre, & la date de l’an- 
née qu'il fut compofé: 
S’enfuit une excellente 
,, Méditation des tour 
, mens ,; lamentation$z 
», & complainétes que 
», Ja glorieufe Vierge Ma- 
5 sié,des peines , douleurs 
,, Mort & Paflion que fouf- 
, frift pour nous Noftre 
,» Rédempteur, fon très- 
» cher Enfant : compofé 
» par ung Chartreux de 
Paris n'aguéres de tems, 


LE 
avoir mie 


s, C'eft à 


Ce Myftère au refte eft 
,, in-4. contenant 13.fcüil- 
» jets ou 26. pages à 23- 


> vers chacune: &c peut 
»» AVOIT enviion 004 
FR VELSs ss 
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5 ._-Disu' rs PsRa;, | 
Doulce Marie, Vierge Dame, | 
Royne de Paradis , & Dame L 
Dieu ton Filz à toy fe m 'envoye, | 
Et diét que de rien ne t'efmoye . 
Des chofes que tu oye parker. 
Je corinoift ta ‘vie finer 
‘En ce monde, plain de difcours; : 
Tu n'y feras plus que trois jours, 
Au tiers, tu te ordonneras, 
Et à celuy tréfpafleras © ©. 
De ceftuy monde indurable: i 
Prendras Royaulme perdurable. 
Je t'apporte cefluy rame ; 
De Palme , lequel eft moult béaie ss 
* De Paradx je te l’apporte; ie 
. ‘ Et cæ.dis, quant tu feras morte, 
"Devant toy porter le feront | : 
Les Apoftré qui H feront, : 

Afin de ton corps importer, 

MAR DES 
Loué foit Jéfus, mob -dauix Seigneur; . . | 
Entens à moy, mon, loyal amy, Roue ee 
Ét très-cher Amour, je te PU © 
Les. Apoftres faÿ aflembler, dr LA 

: Êt que foyent à mdn "refpalfer. Ru 


L'Ange Gabriël vient confoler la Viere 
Tome II, Ee £Cs 


da HISTOIRE 
ge, &. pendant cé tems-là l'Adteur G) an 
nonce l'arrivée des: Apôtees. 


Pré LR LE. 
Dame, jte cf démadér*: : ne 
Dis-nous potraqtèÿ mous 4 mandez | 
Sitoft venir-en. ta mailon? 
Dis-nous fi c'eft pour. traylon? - 


La Sainte Viétge teût dit qu'éllé ne craint 
rien, mais gelé va “épicé cè Moine 


En cefte nuitz, à la tietce: feure. 
Jésus, 
.". Pax wokis, 
Paix foit à vous tous: 
Ma doulce mere, &c,. die 


Jéfus ordonne ‘at. Xpôttés Server le 
corps de la Vierge: dans’ un-tombéau: neuf ; 
dès que fon Anme-su fera. féparée, Ne dy 
veiller jufqu'au OR jour ve 


M. À #& ï É, Re 
| 1 te gracie moñ Créer 
fé, & of Ségees nn 
. nie té bea®flon. l 
is. ÉAes 
b) C'eft le Pool” %e Thèâtre. Voyez. la: No- 


ou Meneur du Jeu me fi te fee du nt à dé lÂ Ré- 
Es ce en trois: Jour- 


po om es 76 aux 
Saaais leg Ai ES 


» 
# " 


. bu THEATRE Francois. ‘ 43s 
… L'A@teur rend, compte aux. Spettateurs 
de la mort de ka Sainte Vierge, dont les 
Anges ont enlévé l'Ame; & du. miracle 
Qui arrive à un Juif à {on Tombeau *, 
An bout de trois Jours Jéfus furvient, & 
benit les Apôtres. Le Myitère finit par 
üne priere à la Viorge Marie. . | 


5 Voyez le V. Livré des (Adtes des Apôtres 


8 = | 
4 : : \ 
& # 
1 
<: 
. 5 
se 
TR 
‘) : 
sd « 
Îî 
Fe 
» . € 
? 
4 : 
Ece3 MYE 


ROY ADVENIR (+): 


» Ç'eniuit. le Myftère du Roy Advenir, 
S ouvré par Jehan du Prier, dit le 


D 


> Prieur, Marefchal des Logis du Roi de 
» Cécille , René le Bon (4). 


(4) L'orthographe de ce 
nom varie beaucoup: on 
le trouve ainfi écrit au 
titre, & dans le Prologue. 
Dans les deux premiéres 
Journées on l'appelle A- 
venir, ou Avennir, GE 
lavéritable orthographe : 
Abkhennir dans la troifig- 


me. 

(6) Ce Myftère, quin’a 
jamais été imprimé , fe 
trouve in-fol. parmi jes 
Manufcrits de la Biblio- 
théque du Roy. Il eft di- 
vifé en trois Journées , 
dont les deux prémiéres 
contiennent 85. feüillets 
chacune, & la troifième 
110. En tout 560. pages, 
S près de dix-fept mile 
end, 52 7 = 


JOU R- 
veis. On ignore le tems 
u’il fut repréfenté: mais 

eft certain qu'il futcom- 
pofé du vivant, & par les 
ordres de René Roy de 
Sicile. Poyexos-deffus la lie 
de Fean duPrier,& vraifem- 
blabiement joué devant 
ce Prince, qui mouruten 
1480. Après ‘avoir décla- 
ré le fujet qui l’a obligé 
à compofer ce Myftère, 
l’Auteur dans fon Prolo- 
e, ajoute ces vers pour 
a juftification, en faifant 
parler l’Aëteur , qui le re- 
préfente en tierce perfon- 
ne. 
Cefte matiere commentza, 
Et fon poutre fens amafñfa, 
|: Com- 


+: 


2 LES > 
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437: 


J Oo U R N E E 
PREMIERE. 


E Comte d’Alagonne dép 


valiers vers le 


oy Alfonce, 
demander fa fille en mariage. Le 


te fes Che- 
ur lui 
OY €b- 


voye chercher la Princefle, & lui fait part 
de la propofñtion du Comté. | 


Le Roy AL FONCE,. 
Ung Comte y a; je ne fçay qui il ft, 


Comme Dieu luy avoit 
prefté : 

Au vouloir Dieu , tant ÿ 
ouvra, 


Comme :icy veoir on le 
* tulé l'Hifloire de Fofaphat 


pourra, 
Mais que Dieu nous pref- 
te fanté. 
. eft malfai@, & bien 


oùé ; 
6 bien ouvré, & ci 
fonné, 
Plaife vous, prefter au- 
dience, : 
Toutefois tant eft lbou- 


Que véez-ci le Livreache: 
VÉs 


” Qui 
Tout preft comme à joüer, 
. & commence. : : 
Le fonds de ce Myftère 
eft tiré d’un Ouvrage de 
S. Jean Damafcène, Sp 


Fils d'Avennir Roy des In- 
des & de Earlaam : le ref- 
té cft de l'invention de 
l’'Auteur, qui par de Fes 
en ceci que la Av 

Com è sde 

a tiré la plus gran ge ar 


tie de (on _imagination. 


Nous fendrons com 
dans leVolume fuivant d’ 


ne Moralité compofée fc 


le même Sujet. 


E e3. 


#8, “ HirsTOrRE.  - 
A Qui vous demande 
oi A marie, D 
Én fon Jangaige, 
Et dit qu'ileft 
Plain d'Eritage, 

‘De grant lignige:;T | : 
7 Ne fçaÿ qué C'eft, | au 
d m'eft advis, qu'il eft nommé 
Par fon nom, Comte d’ Alagonne. 


lo et 


La Princefle, fans demander urg plus 
ample explication, déclare Pa» ne veu 
pas fe marier du vivant de. n pere Sur 
ce refus le Cemte aflembie fs troupes, 
vient affiéger Aïfonce dans fr Capitale. 


LE CouTe B'ALAGONNE, 
“Par Jupier, je vous aurez. : +! DR 
La FiLrrs pv RO Y1. ” 

Par Jupir, pas ne fera voir nn 

Es Cours DALAGONNE, nu 
Je n’auray donc plus de pouvoir, | 
Le vous n’en foyez la maîtrefle. 

LaFiLLra DU: Rox,. 
mé feroye avant ardoir +. | 
- Par Vénus Le bonne Décife. 


 Alfonce pérd H vie dans un afut. Le 
Voir, oral, À Rien Roy 
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Roÿ Avenir, quiet er à fon. fecours, 
veut engager la Princefle à époufer de Com 
te Mais elle ne :pouvuarit fouffrir lé meur , 
trier de fon pere, rejette.fon alliance avec 
horreur; & le Comte eft contraint de s'en 
retourner dans fon Pays. FE. 

Peu de tems .après FAbbé. de Sanar & 
celui de Grantmont, fuivant les : infpira- 
tions du Ciel, envoÿent uelques-uns de 
leurs Religieux prêcher la Fey aux Infdè- 
les. Ceux-ci en paffant par: un bois; trou- 
vent un Hermitage, & trois Hermites. | 


LE E. MoYnË de Grantimont:" 

In quem crediris vos : ? e | 
Ex EL. Rue du y, nb | 
Fhfuss | | : 


| Conflans à im Marike 


Ces Serviteurs de Dieu, riffurés. de Fo : 
& d'autre, vont prècher Île Peuple . d'Al 
el Le Comte fe trouve à leur Ser- 


RUE 


à leur En fo : . 
te onne fe convertit. a | 
- e- ge Chev com que 
&. Gaditier Chevalier G Cr Les Die | 
gypie : de Gréce, Font ch SEE pau FE | 


_ 


EN 


449 .” ' HISTOIRE . 
deux derniers ; & le Méflager à qui Fo 
donne cêtte commiflion, rencontre un La- 
boureur , à qui il demande s'il n’a point ap- 
perçu de Chrétien. 5 7 °°". 


LE LASOUREUR, 

Le Diable les puift emporter! 
Depuis leur fanglante venuë, 

J'ay par culx ma femme perdué ; | L 
Je ne fçay où Diable elle ef. 


Le Roy Avenir apprenant les progrès des’ 
Religieux, ordonne à Barbaran fon Prevôt 
de lui amener tous les Chrétiens qu'il pour- 
ta trouver, ce Prevôt part avec Agrip- 
part, Malengrongné, & Bray-de-fer fes Ar- 
chers, & emmene les Hermites, & les au- 
tres Fidèles. |. | | 

» Icy abatent l’'Hermitage, & les Dia- : 
» bles leur aident. ,, . , 

Avennir reconnoiffant parmi eux leCom-.. 
te, les deux Chevaliers, & la femme du 
Laboureur , ordonne qu’on les fafle mou- 
ir, & qu'on commence par le Comte d'A- 
lagonne. ol 

!.. LsBOoURRæAU, 

Si g'y Faulx, Faites m'en autant. 

Pendant que le Roy elt occupé à faire 
todrmenter ces Chrétiens, on lui annonce 
que fon Epoufe vient d'expirer, en met- 
tant un Prince au monde..." 
OO VAS AVE» 


DU THEATRE -FRANEOIS. 4er. 
: , AVENIR, on 
“Malgré Jupin, des Chreftiens y 
_ Æt qui jamais les mift en voye 
Fay perdu m'’ameur, ma joye,. 
Fay perdu ce que j’avoye, 
_ J'aÿ perdu ce que doubtoye, 
Que vouloye ,. | 
Que tenoye. 
Simple coye 
De mon tréfor la mont joye 
Je m'en vant *. 
Je pers ce que défiroye , 
Je pers où mon tems pafloye, 
Je pers à qui m’efbatoye, 
Que baifoye, 
Embrafloye, 
Ou difoye 
Quant en mes bras la tenoye 
Cy-devant y EC. 


La naiflance du jeune Jofaphat confole 
un peu le Roy ; il mande tous les Seigneurs 
de fa Cour, & les Aftrologues tiens, 
qui l’aflurent que ce Prince embraffera un 
jour la Loy des Chrétiens. Pour préve- 
nir ces préfages, Arrachis confcille à Ave- 


nir 


* Vante, u 


Les 


+ à 


b— 


4 HisTrorn 8 
nir de faire conftruire une: Four & dy faire 
mettre Jofaphat, avec un Maître d'Ecôle., 
qui prendra foin de lui infpirer beaucoup 
de haine pour le Chriftianifme # 
» Cy fine la es Journée: prennent 
» la Royne, & 13 portent hors da Jeu.» 
* Le commencement de la Vie de Jofaphat ref- 


femble beaucoup à celle de Ste Barbe. Voyez ci- 
deflus ce Myftère en V. ‘Journées. | 


JOUR- 


SECONDE. 


PE que de Duc Grec fait endurer, 
| les tourmens les plus éruels à Gadif- 
fer, qu'Avennir Hi a remis entre fes mains, : 
le Duc Egipcian ordonne au Bourreau dé. 
couper par la moitié le corps de Carbarant 
fon Chevalier." 
CARSARANT, le moitié de deffus*. 
Jhéfus, Jhéfus! Le 
| Le PRE vosT 4% Duc, 
. __..  : Et eftousez ! 
Veer-£y mervailles, Monfcigneur ! 
AGRIPPART frappe, dt, 
Et je croy que vous vous tairez. 
VU, Æ'ARFAR A4 NT, 


Jhéfus, jhéfus! | 
La Duc Eci1perx AN étonné, | 
| Et efcontez! er 


e fuis de ce faiét efrogez MTS. 
. | C a R- 
* C'eft-à-dire La partie fupépiqute du corps. 
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CARBARANT; | 
Patience, mon Créateur ! 
Jhéfus, Jhéfus! 
| Ls LCHEVALIER, | 
Et efcoutez! | | (} 
Veez-cy merveilles , Monfeigneur ! 


Michel & Gabriel enlevent les Ames 
de ces deux Martyrs: d’un autre côté le 
premier Chevalier du Roy Avennir ; prend 
la réfolution de fe faire baptifer; Sathan 
fous la figure d’un Taureau, tâche de le 
détourner (e), mais le nouveau Soldat du 
Seigneur le chafle honteufement. | 


+ Ls CHEVAILI ER, 
Or fi tu viens par les faux Déables, 
Retourne-toy, fans féjourner. 


» Sathan tombe étendu à terre, & tous 
» les Déables enfemble le battent, & l'en- 
L Les en Dr He | 
” Cependant Jofaphat, appuyé contre une 
, fenêtre de la Tour, ‘confidere un Temple 
des Idoles, & interroge fon Précepteur. 


, ._ Jos APHAT,;. 
Le deffus du Monftier ne tent 
Pas bien contre Soleil Jevant? | 
| Le 
(e) à Icy il aura ung cuir de Bœuf ,, ” 
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Le MnrEscozzs étonné, 
Quelle chofe appellez-vous Menftiera 
Pas voftre parler n'entendons, 
C’eft où on va facrifier | 
Tous les Dieux, efquelz nous créons. 
Josa P HAT, 
Vos Dieux? Ët comment font jeurs noms? 
Sont-ce ceux qu'on appelle Ydolles. 
Lez M. DEscozizLe encolere,. 
Monfeigneur , laiflez ces raifons, 
Ne dites telles parolles folles; 
Ce font ceulx qui vous ont formé; 
En qui devez avoir créance. 
JoOSAPHAT, 
Qui les ä faiét, ne charpenté à 
Vous autres? 
Les MenEsco1iLé, 
Oùy fans doubéance. 
JOSAPHAT, 
Et comment ont-ils donc puiffance 
De moy former, puifqu’entre nous, 
Les avez faiét à vos femblances ? 


Ls Me D'EscoLLe le faitretirer dedans, 
ie. dits. | 
. Sus,. Monfigneur, retraironis-NOUS. , 

Le Prevôt ayant entendu dire que deux 


nouveaux Hermites font venus s'établir dans 
fa Forêt d'Alagonne, les va prendre, & les 
con- 


’4dé HiSTOIRE 
éonduit devarit: I Roy; qui ‘les fait jetter 
dans un grand feu: ce feu s'éteint, 8e lorf- 
qu’on le rallume la flarame. s’élance fur 
ls Bourreaux, & fur Avennir même. . 
Ÿ Ko Y À v EN NI RS 
_Aÿ, Satufnus! ayi à la morts 
Que mauldiéte foit la lignée! 
Haro ! ‘j’ay la baïbe bruflée’ 

Maulgré Apolfir L'RAES 
Les Chevaliers prient Roy de pardon- 
ner à ces pauvres Hermites, que le feu a 
refpectés: Non, non, sécrie .Aÿennir. 


KO Y AYENNIR; .. 
Ma barbe ne puis oublier, 
Je l’ay brullée jufques aux os. 


__ Par fes ordres on coupe les bras & les 
jambes de l’un & la tête de l'autre *, & on 
les enfevelit enfemble en cet état. Le Roy 

. va enfuite vifiter Jofaphat, qui lui fait des 
loüanges de fon Maître d’'Ecôle , & de 
Zardain fon Valet de Chambre. Avennir 
rémet le jeuñe Prince fous la garde du Duc 
Egipcian, & lui recommande fur-tout, de 
a ui port paiier de mort, ni de‘inala- 

: 1% ee + , p £ 

| | _ ‘Les 


. #-On porte cette tefte fur l’Autel du Temple. 
. Voyez Ke Journée fuivante: DO 4 
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‘ »> Ung Joueur de Lut joue & Chante; 
ÿs & l'autre jouera de la Harpe; & vont 
ÿ devant er 59 | 
Les foïns du Duc Egipcian, & de Zar- 
dain-ne peuvent empêcher Jofaphat de par- 
ler à un Pauvre très-caduc, à qui il deman- 
de A il marche avec tant de péine. 
C'eft le poids des ans qui m'accable, ré: 
pond ‘le Pauvre, & je fens que bien-tôt il 
faut que je meure, ajoûte-t-il. : 
__ Jos «PAT, 
Et quelie chbfe elfe de mourir? 
LE vire Houns, 
‘C'eft le peint où châcun venir 
Conviendra., ès fins de fa vie. 
Du:corps faiét Dieu l'ame partir 
Puis's’ell'a nialfaiét eft pngnie, 
__  Jesarwæar, 
Et comment pugnie? Quüeile à dire? 
Que efle qui la pugiera? 


Le Payvre lui parle alors. du Jugement 
dernier, & des peines de l'Enfer. Ce dif- 
cours épouVarité de télle fürte Jofaphat, qu’en 

uittant ce Pâuvre, il va ‘fe jetter fur fon lit 
Dieu ordonrié à Batlaa'de profiter de ce 
morhènt, pour itiftruiré lé Prince dans 1a 
. Foy Chrétienne. : :  <:: . 
» Ballam. veftu .en .guife de. Marchand 
as Va vers l'Enfant. 5; 


JOUR- 


HISTOIRE 


JOURNEE 
TROISIEME. 


Arlaam fous ce déguifement, s’introduit 
B chez Jofapbat, qu'il inftruit dans no- 
tre Religion, & lui.donne une Haire, & 
une Robe grife. II fe retire enfuite; & 
Zardain én entrant dans la chambre de fon 
Maître, eît fort étonné de le voir aïnfi ha- 
billé. J1 court auffi-tôt en avertir le Roy, 
qui pour détacher le Prince de la Religion 
_ quil vient d’embrafler ordonne que les 

trois Maîtres de la Loy difputeront devant 


Jofaphat avec les Chrétiens. Le fidèle Na- 


tor en éonfondant les Doëteurs Payens’ af- 
fermit la foy du jeune Prince. 


RÔOY ABHE&ENNIR, 

Comment eftes-vous doné rues juz *à 
__ Seigneurs, que ne refpondez-vous ? 
… Et quefle-cy? Vous rendez-vous? _ 
. Et beaux Seigneurs , & quefle-ce à dire? 
_. LsLMaAïsTRsDELALeY, 
"Quant à moy, je ne fçay que dire, 
_ | | 


du TH 
le dit < 
i." Une fe P 
Ror ABHEN 
À ce coup, 
À tous les t 
Sans attendr 
Afin qu'ils r 
L:Il.M 
Miféricorde 1 
Nous RC l'ay 


Le Bourrea 
M d'Aven: 

A 
Me, + 


L E V 
Et comment 
Je fais l'ofe 
Et f 2'en a} 


reau lui donne ‘que ue chof CS 
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… ltne dir'que 14 vérié:: ef et 7 
‘ne fe peult autreinent. ie 
Roÿ ABHENNIR €# cokere, a “Boumen; 
A ce coup, qu'ilz foient defpéchez : 
A tous les trois les yeux crévez, 
Sans attendre ne grain, ne goutte, . 
Afin qu'ils n’y voyent plus goutte. 
LsILMAISTREDELA ox; 
Miféricorde très-chier Sire, 
Nous ne l'avons pas deflervy: 


Le Bourreau' & fon Valet - exécutent 
l'ordre d’Avenir. Après quoi le Valet pré- 
tend partager l'argent que l’on donne à fon 
Maître. 


Les VARLET du Bourreau, 
Et comment, n'en aurai-ge. sb Co 


Je fais l'office comme dy, : A 
Et fi n’en ay riens; _ Las ä moÿrres. ne 


Après quelques ‘< onteftations à à L ur 
Ls Cons SEL EEE AA” Pre 
Hélas! pourquoy fige tvenn D 

A cefte difputacion? ‘: nu re 


Mon luminaire ay rperdu. : Ro 

Le 

* C'eft l’un des Maires de Ja Loy, à qui ton : 
ai: de Frs les yeux. - 

om EF f 


# : Hrstorre 

Le Roy aflemblé fon ‘Conftil, pour trou: 
ver les moyens dé faire changer de fenti- 
timent à {on fils Seigneur, lui dit Théo» 
das, fi vous voulez le tenter, faites-lui. a- 
mener dés jeunes Deinoifelles, 


CAris% As Confeihr, 
Vous eftés lun des -plus abris :: 
| Qui Pit ch Yade, & bien faige,. 
_ Et de fcience le piles fige 
Qu'homme vivant ‘pourrait. trouver. 
Il nous fault des femmes mander , 
: Très-chier Sut, Tomune a di 
Le Maître d'Hôtel du Roy, va de f 
part prier la Fille du Roÿ Alfonfe de ve- 


nir au Palais, & d’amener avec elle lesplus 
jolies Demoilelles qu’elle pourra trouver, 


LA Frais du Rey dfone, 
Et fur ma foy , Maîitre d'Hoftel, | 
Je ne ‘faÿ. que ma Pémioielle : 
_.Elk cf gracieufe , & crès-belle, 
Et fcet affez bien l'honieur. 
Mais fe vous fncz dahonnenr 
ba-faitt, mc nous y menez point. . ., 
Les MoHosrsz, | 
Ha22! nenny, ne nous doubtez point. 
Et comment ? c'eft vofte ‘parent, 
< à ne feroit certainement | ; 
 Kien dont voùs euffiez defplailir, | 


ES 


CovTx 
* D'un aut 
düilafätf 
ka tête dun 
.. tête 

ong-t 
fond les fub 
bis. Le R 
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* D'un autre côté le va an Te 
où il a Lan d porter ch offande à de à Ke Din 
la ee d'un Le . Fermi de gOn- 
ne. Cette tête; quoique + ncorbs 
depuis lon e-tems, parle à Avenpir, & con 
fond les fibelités de Théodas &'de Celle 
béas. Le Roy les pi ie de le délivrer des 
ne importuns: de A ee es 
cy celuy ‘qui cft au fon tem- 
P de de foie, debneps; & 


he 6 fi le Dieu des € hréiens eR 
le veritable: à ces mots la tête paroît en 
feu, & fé réduit en cendres. 

On vient avertir .Avennir que la Fit du 
Roy _Alfonfe arrive: le Roy la fait eñitrer, 
lui déclare fes riens & la Fiss d'em- 


ETS fon adreffe pour retirer hat de 

profonde mélancolie où il eft. 2 
LA Fisra ji Ro Am ‘ 
Montigteur , fukement. "> 
Que jamais jour “néhfaÿinr, Fe ES 
“MN'en m2 penfée F: À ia Me 
De penièr à cefuÿ afféires + - © 7 2-V 
"Mais 


* Voyez cislefus Fourr que: je pos ,. gi remplit 
née feconde. qui eft de pape 

(d) Pour entendre cd EX ces atées ee 
il faut favoir ge gonfemmer Aù AL 
tête CAE ane le Tete. dès de G é 
concavité ea & Sn deffe de pailer. 


CFfa nn 


4h Histoire 


‘ Mais ef rain, qu'on. ‘vücille ie nr 
[Ce Fu il vous plaift fans. nplz débatz 


ds = £ 4; His de Le 


“yo, mais il ne ‘me plait pi. 
" Moÿ; ; qui ‘ay bonne renommée, : »: 
‘Que je foyÿe deshonorée : A 
. AChacun au doy i me monftrera. : . es : 
ZRor "ÂABHENNIR 4 la Demoifélle, st 
Or ; m'amye Lquant ainfi fra, nn 
” Pas ‘ne ‘fera grant deshonneur; dote à 
‘S'un Filz de. Roy, a voffte dnneur.. 
Ec auf, quant : ainfi féroit ; en . 
.Vofte corps rièn n'y perderoie, RCE 
. Ains. feroit de moy enrichy > 
°Ee, VOUS. touveroye marÿ : . a  . 
“Plus. puilfanr, # fgandemen | — 


Elles vont ‘troiver “Jofaphat , , qui “bieñ 
loin de ré ondre, à à leurs carefles leur prè- 
che la: Chaîteté, :8& leur : confeilles en cas 
qu'elles fe veüillent marier, de prendre le 
Sauveur pour-Æpoux.: La Princefle feint 
de trouver mal, & tombe évanouïe. Que 
veut votre Maîtrefle à dit le Prince, ; à la 
EUR 


tit LA D'AMOZ SALLE, 

Hi le’ devez-vous demander! 

. Monfieur, le vous fault-il-dire ? | 
LA Friis de Roy Afonce; 
Comment ofz-vous Contredire, 
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De refufer ceftuy plaifir! : : 
Plufieurs fe feroient occire,  - : ..…. 
Pour une heure ou deux me tenir. 
Las! ne me faiêtes pas languir, 
Monfieur , & je vous en prie, | 
Doulcement, vüeillez accomplir 
La volonté de voftre amie.’ ; 
Eft nature en vous deffaillie? nn 
Vous qui n’eftes qu'uñg jeune enfant? : 
Embraffez-moy à chere lye, 
Jamais homme n’aimay autan, "7 
LADAMoïszzzLes de la Fille Alfonce 
chante € dance, 

Gente créature, 

Que j'a tant aimés 

Si je ne t'aprées &C. ° 


Jofaphat fortifié par la Grace du Sei- 

eur, touche le cœur de ces deux Filles. 

a les convertit à la véritable Religion. 

Théodas fuit cet exemple, & bien-tôt A- 

vennir déteftant fes Idoles embraffe le Chrif- 

tianifme (e). Il meurt peu de tems après 

dans des fentiméns véritablement Chrétiens. 

Jofaphat quitte enfuite fa Couronne & fe 

retire dans un Hermitage. | 
» Les Diables en guife de Beftes laffail- 
» lent. » | | 

S A= 

Q » Adonc les Diables fe combattent tous en 

» kmble, & Lucifer leur Fe pierres fur eulx.,, 
LA 3 


4 ‘ HitsTo 1RT 
L $ A THAN; ; 
Fflz de Roy, entens ma taifün 


Le Prince fans l'écouter, le chafle par le 
Signe de la Croix; & pour fe mettre à 
couvert de pareils affauts , il va trouver fon 
cher Barlaam: & meurt pee dans 
cette derniére retraite. L'Evêque de Sanar 
nftruit de fa mort, va, accompagné dé 
fes Chanoines, cherther fon corps pour lé 
mettre en fépulture. | 
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- 


*LE MYSTERE. 


DE L'INCARNATION 
ET NATEVITE 

DE N.S.J.C.(), : 
© A Want de dnrier Extrait de de Foëme, 


nous avons cru devoir joindre ici For 
dre des Echaffauts qui furent conitruits à 


. ÿ An. 71474: +. 
. (a) Ce Mère eft divi- 
fé en deux Journées, dont 
la premiére comprend l’In- 
carnation, &e la feconde /2 
Naisité de N.S. 
feulc Edition qu'on en 
trouve eft in fol. G À 
Bibliothéa. du Roy, € 

lAbb. de Ste. Géneviéue, 


fans nom d'Imprimeur. 
A  feulement sffurer qu'il 


y compris 1 Table de l'or- 
dre des Btablies, & celic 


7. C.La 


des FPerfonnages. Pæ#- 
ms les Mfanu/e. de la Bis. 


bl, de Mr. Dufay: il 3: 


avoit nn in-fol coniemasé wne 


partie jdn Mofière de re 


KRous 


.C@ation. On ignose le 
nom de 


l’Auteur de 
ce Poëme, qui peut con- 
tenir environ vingt mille 
vers, aflez bons pour le 
tems. Il eft copendant à 
préfumer qu'il fut com-. 
pofé avant :1474 & peus 
étre joùé avant ce teimss' 
Mais, HOUS R'EHAYONS AU 
cune certitude, Qn 


eft de beaucoup. FC 
au Myftèse de ls Concep-. 
tion, dont lAuteur de: 
celui-ci a prie beauçoup. de 
chofes, & Suwr-saus du Pro 
cès de Paradis - Fyex sh 
deffna te: Mylène: de le: 


45% ‘HISTOIRE  : 
Roïüen, lorfque ce Myftère y fut repréfen- 
té en 1474. Outre qu'on y trouve le dé 
tail exact de cette décoration, ce paflage 
éclaircira ce que nous avons déja dit page 
ÿ2. du premier Volume, & mettra pleine- 
ment le Lecteur au fait de la forme, & de 
larrangement de nos anciens Théâtres: on 
pourra aifémènt fur le. plan de celui-ci, 
concevoir une idée jufte-&' certaine de tous 

les autres. 

» Enfuit l’Incarnation & Nativité de Nof- 
» tre Saulveur & Rédempteur Jéfu-Chrift, 
» laquelle fut monftrée par perfonnaiges, 
» ainfi que cy-après: ‘eft eferipte- l'an 
» MCCCCLXXIV. les Feftes de Noël, 
, en la Ville & Cité de Roüen: Eteflbient 
» les Eftablies affifes en la partie Septentrio- 
» nale d'iceluy D depuis lHoftel : de la 
. » Hache couronnée, jufqu’en l'Hoftel, où 
» pent l'Enfeigne de FAnge. Second * Le 
| LL |» dre 


(b) La partie Septen.. doit l’Enfeigne del’An 
trionale du Neuf-Marché C'eft ainfi qu’on drefloit 
de Roïüen étoir occupée les Echafauts, lorfque le 

r les Echafauts, dont terrainle Po pere 
e plus Oriental étoit ce- tre; maisiles Confreres de 
Jui du Poadis , qui tou- la Paflion renferinés 
+ æhoit l'Hôtel de la Hache . les bornes de leur Théä- 

couronnée, & fous le- tre de la Trinité, à Paris, 

uelétoit placé Naxareth, : étolènt forcés à redoubler 
# de fuite ceux de Férwfe- les rangs, lorfqu'il y avait 
dem, de Betbléem, &. de. pes de trois Echafauts, 
Rome, qui, terminant le. pa conféquent Îe fonds 
Théâtre du côté du Cou- &c les côtés fetronvoient 
chènt fe trouvoit adoffé remplis. j | 
contre l'Hôtel, où pen-. :* Selon, 
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» dre déclaré en'la fin de ce Codicille. 
» Mais les Eftablies des fix Prophètes , ef- 
» toient hors des autres, en diveïfes places, 
» & parties d'iceluy Neuf-Marchié. ,, 

» Enfuit l’ordre * comment eitoient faiéts 
% les Efteblies. » 

» Premierement, vers Orient. ;, 


PARADIS (c) 


- » Ouvert, faict en maniere de Throfne, 
» & reçons d'or tout autour. Au milieu 
duquel eft Dieu en une Chaiere parée , 
» & au cofté dextre de lui Paix, & foubz 
» elle Miféricorde: & au feneftre Juftice, 
» & foubz elle Vérité: & tout autour d’et- 
» les, neuf ordres d’Anges les uns fur les 


sw. AUTES, 55 


* Feüillet 227. tournez. 
‘ (c) Pour la commodité 
des Spettateurs, des Ecri- 
teaux (Poyex le Prologue cs- 
deffous.) attachez au-def- 
fus de chaque Echafaut , 
les inftruifoient des lieux 
w'ils contenoient. Les 
\éteurs qui repréfentoient 
dans le Myftère paroif- 
foient fur les Echafauts 
où ils devoient jouer d’a- 
bord. C'eft pour donner 


Na- 


lieux où ils doivent être 
au commencement de la 
Pièce. Voici ceux dece- 
premier Echafaut. _ 


re le Pere. s : 
aix, Mifericorde, Tufti- 
ce, Vérité. Ja 
Saint Michel. 

Gabriél. 

Raphaël. 

Uriél. . | 

V. VI. VIL VIII & 1x. 


un exemple de ceci, re Anges, &  plufieurs 

nous avons joint les non parlans 

aoms des Perfonnages, aux | 
_. ‘F£3 1.Le 


HISTOIRE 


2. Son Oratoire. 
La Maifon de Eliza- 
beth en Montaigne. 


1. Le Logis de Sy- 


Nazereth (ad. ea ŸE 
Î ne 
. Le Temple Salomon. 
ie Gr des Pu- 
elles ( 
& L’ ot de Gerfon 
| Scribe. 
a 


$. Le lieu du Peuple 


Hiéruflem [OZ 


Pa 
6. Le lieu du Peuple des 


É uifz. 
1. Le lieu de Jofeph & 
Bethléer @ de fes deux Coufins. 
. La Crache ez Beufr. 
3. Le 
(D N À ZARSTU 
Po Éph. 4 MR deuxiefme. 
Marie. Abifvé troyfiefme. 
Elizabeth. Phinées Premier du Penple 
des Fusfx. 
(6) H1z RUSALEM. Sadoc desxsefme. 
J ofedech troyfefme. 
Ssymeo . Éliud Prrmr Coups de 
Le ones Prêtre de ofeph. | 
” Hiérufalem. Achin desxiofne. 
Samuhel fs Clerc, . (f) Voyez les XV. XVI. 


Maiftre Gerfon Seribe,  & XXI. TMyitères de La 

Maiftre Ithamar Phaifée. Goncepson: 

Abifac Pucelle. | { 2 BE THarsNA. 
hamat Pscelle. " -Zébel Femme de la Fille de 
C'hefan Premier du Pewple Betbléem, 


lo 
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PME à % Le lieu où ler re- 
ne. <oit le tribut. 
Beihléem 4: Lè Champ aux Paf- 
ne | teurs contre la Tour 
L Acer. 


1. Le Chafteau de Sirin 
| Prévoit de Syrie (b). 
2. Le Templé Apollin. 
13: La Maifon de Sibille. 
4. je Logis des Princes 
.de la Synagogue. 
| Romme (: (i) "È Se. Le leu Eden reçoit 
| 


6. La C oube del’'Em- 
Z: Le PLe Troîe d'icelluy. 


La Fontaine deRom- 
| ae Capitole. 
Belomé femblablement. mier Temple Apollin. 
P ASTEURS. Sabatha denxséfme. 
ne Maifire Pafeur. Sibille. 
went Pafiesr Sadeth fon Clerc. 


Mae 1 Prodeni aout, CRE Re 


‘Anethot ol 1 Paru. cdébos fon Conneftable. 
NET Les Senefchal. 
Srauxz f van Maifire des Sé- 
cyin D prévef de Syrie. 
ï 


idas fon Secrétaire. fera ‘Prévoft de Ro 
Volant fon Heraslt. 
Sa Trom De Jatibeth fon Secrét ire. 
ot €): Oitus Hérault de Otlouias. 


Marcaboth, Cure ds pre- Thogorma premier Maifire 
_ la SymAgege de .— 
_Ÿ Cu Echafant étoit 

‘joint à celui de Rome. Rae denxiefne. 


460 HISTOIRE : ... 
‘Enfer , fait en ‘maniere d'une grande 


gueule, fe cloant, &ouvrant quant befoing . 


eft CR). 


. Le Limbe des Peres fait en maniére de 
Chartre, & n'’eftoient veus finon au def- 
fus du faux du corps (/). . 

Les places des Prophetes ez divers lieux 


hors les autres (#). 


Elizer rroyfesme. 

Dercon Garde dn Capitole. 

Gademath /d» premier Ser- 
er: se fi 

Mecguis deuxiefme. 

RE NFER, 

Lucifer. 


Sathin. 
Aftaroth Meffagier d'Enfer. 
on venant du Capi- 
tole. 
Afmodéus ds Temple .4- 
pollin. 
_ Cette décoration & les 
fuivantes n’étoient point 
fur Îles Echaffauts. Au 
bas du Théâtre paroifloit 
une énorme tête de Dra- 
gon, dont l’entrée Ce 
aboutifloit fous le Théä- 
tre) étoit aflez large, 
our y laiffer pañler plu- 
fieurs perfonnes, s’ou- 
vroit & fermoit, lorfque 
.les Diables vouloient y en- 
trer ou en fortir. Et ef- 
n toit la bouche d’Enfer 
:, très-bien faite, carel- 
» le ouvroit &  clooit 
-», quand les Diables y vo- 
.w loient entrer, . 
. ss Sir, 8 avoit deux gros 


_» eulx * d'ackr,, dit la : 


& yf-. 


PRO- 
Chron. Manuf. de Metz. 
Foyex cy-deffus la Mo- 
‘ralité de Bien - .Adoifé 
€ Mal- Adrifé. Sec- 
sion. VII, Au refte, çom- 
ie les Scènes des Diables 
étoient tout à la fois di- 
vertiffantes, & propres à 


infpirer de la terreur, on 


laçoit toujours la gueulle 
Enfer vers le tBrd du 
Théître. goigsez encore 
ici la defcription de ce 
lieu, que l’on trouvera 
Journée II. de ce Myftè= 
re: & Journée I. de: ce- 
lui de la Réfurre&tion 
compofée par Michel. 

(1) On peut voir un détail 
circonftancié de ce licu, 


Journée L. de la Réfurrec- 


tion que nous venons d’in- 
diquer. Voici les noms 


des Perfonnages. 
Ls Lyu3zx. 
Adam. 
Eve. 
Abraham. 
acob. 
ély Pere de Fofeph,Me- : 


ry de Nofire-Dame. 
(»s) Lrs PraOPRrTzS. 
* Yeux. + , 

. Ba- 


pu 
P 
Pour te 


Des or E 
Où l'avo 
Le Filz « 
Et amiti 
À voulu 
Et d'une 
Puis en « 
Auf cor 
S'il plaift 
Nons or 
Yaîques 
Afin d' 
Préfent 
Pa l'e 
Nous 
À'tou 
Et da | 
& cor 
Et cha 
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PROLOGVE. 
Pour relever l'humaine Créature 
Des ors Enfers, & de la Chartre obfcure, 
Où l'avoit fceu le mauvais Ange attraire : 
Le Filz de Dieu, par fa Charité pure, 
Et amitié, noftre propre nature 
A voulu prendre, & vray. homme foy faire, 
Et d'une Vierge il 2 fait fon facraire, 
Puis en eft né, en très-poure repaire , 
Ainfi comme nous le démonftrerons, 
S'il plaift à Dieu: & pour ce mieux parfaire ; 
Nous vous prions tous, qu’il vos plaife taire, * 
Jufques à ce qu'achevé nous aurons. 
Afin d’ennuy füir, nous nous tairons. 
Préfenc des lieux, vous les pouvez congnoiftre 
Par l'efcript tel que deflus voyez eftre *. 
Nous requérons univerfellement 
A'tous Seigneurs d'Eglife t ou autrement, 
Et au commun, bre à toute perfonne, 
Se commettons fautes, qu'on nous pardonne, 
Et chacun Dieu de prier d'humble cueur , 


Que 
Balaam. nous avons avancé ci-def- 
David. fus. Note (c). 
Yfaye. t Bien loin que ces pieux 
Hiérémie. Spectacles fuffent interdits 
Ézéchiel. aux Ecclefiaftiques , c’eft 
Daniel. | qu’une partie des Myftères 


* Ceci prouve ce que eft de compofition, 


: a ; 


ÉE Histoeina. 


Que par fa grace il nous foit adjuteu: 
Donc Balaam, le Prophete geotil , 
Commencera le premier; & eft cil 


Qui Eliud eft dit en Livre Job. 


PRE- 
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PREMIERE 
JOURNEE 


Près Balaam, David (7) & les au- 

. tres Prophêtes, avec la Sibylle, ont 
prophétifé chacun à leur tour la venuë du 
MefGe, l'Empereur Oftavian monte auCa- 
pitole pour offrir un facrifice à la Divini. 
té qu'on y adore; & lui demander qui fera 
fon fuccefleur. Le Fils de Dieu, qu’'u 
ne Vierge, enfantra , fans cefler d’être 
Vierge, répond le Diable Memmon caché 
derriére l’Idole. 


| _ Maumon, 
! Entendez ces motz, plus n'en dis. .. 
È | Pen 

. 


{s ) “Celui qui faifoit Le 


perfonnage de David , de- 


voit accompagner avec fa 
Harpe une partie de fon 
rôle, qu'it étoit obligé de 
chanter. Œ£t lorfqu'onne 
pouvoit trouver d’Aéteur 
qu fût chanter, & joïüer 

e cet inftrument , onfup- 
primoit ie chant. C'eft 


e : nous apprend Îa 
note margindle. ,, Adonc 
» harpe, s’il eft harpeur, 
» ou fi non laïfle cette 


, derraine * claufe, de- 
» puis celieudà, Cescho- 
5» fes donc, &c. , Ceci 
doit fervir d’éxemple pour 
tous tes Jeux de Théatre, 

2 qu'on 
# Derrainc. Derniére. 


&6 ‘© HISTOIRE. 

. Pendant ce tems-la la Sibylle va à la Fon- 
taine de Rome; & prête à puifer de l’eau 
un accès Prophétique la faifit: attendez un 
peu, lui dit Sadeth fon Clerc; que j'aille 
chercher l'Empereur: Octavian * arrive, 
& de de la Sibylle que le Sauveur du 
Monde doit naître dans Fi mais que ce 
jour qu'elle ignore, fera fignalé par le cours 
de cette Fontaine, qui alors jettera de l’huil- 
le; au lieu d'eaù. L'Empereur s’en re- 
tourne dans fon Palais, & fait conftruire 
un Autel à ce Dieu qui doit naître. 

» Adonc s'en vont les Seigneurs en leurs 
» places, & la Sibyle en fa maïifon, fans 
x, mot dire ; & eft Enfer ouvert, en une 
» des parties duquel eft le Limbe des Pe- 
pres, comme une (Chartre & {ont 
>» nudz Co). 35 | | ; 

L'arrivée de Ame d’Hélie + confole les 
Peres. II leur apprend que le fceptre de 
Juda eft pañlé dans une main étrangere, ce 

i leur fait efpérer que le-Chrift defcen- 
di bien-tôt fur la Terre. 

Sur ces entrefaites Thogorma Chef de la 
Synagogue de. Rome, va au Temple Apol- 
fin, & charmé de la beauté de ce lieu, il 
confulte la Divinité fur fa durée: le Dé- 
A TS mon 

| i £ de fup mpofé par Michel. 
or te bus ra A rnb ufte. 


. .-voit pas les exécuter. Au (0) Les Peres des Lim- 


refte ces Prophéties ne bes font enfermés dans u- 
fervent pour ainfi direque ne efpèce de Prifon, qui 
de Prologue au Myftère. ne les laiffe voir que juf« 
Voyez laNote(f)duMyf- qu'à la ceinture. 

tére de la Réfhrreétion, + Pere de St. Jofeph. 


pu THEATRE FRANÇOIS. 465 


mon Afmodeus lui répond, qu'il ne finira 
que lorfqu’une Vierge enfantera. Thogor- 
ma regardant cette chofe comme impofi- 
ble, fait attacher cette Infcription à la por- 
te du Temple: | : | 


Templum pacis eternum. 


” Cependant Dieu écoutant la priere que 
Miféricorde lui fait en faveur de la Nature 
Humaine (i}, ordonne à Juftice de par- 
courir la Terre, & d’y cliercher un mortel, 
qui par la pureté de fes mœurs; foït digne 
e faire la réparation néceffaire; pour ef- 
facer le crime d'Adam: Juftice après bien 
des peines, arrive enfin à Jérufalem, où 
elle entend le Grand-Prêtre qui caufant a- 
vec Samuhel fon Clerc, lui avoue qu'il a 
été obligé d'acheter l'Office dont il eft re- 
vêtu & qu'Hérode le lui a vendu chére- 
ment. Juitice EL par fes difcours que 
le crime a pénétré ‘jufque dans le Sanctuai- 
re, defefpére de trouver ce qu’elle cherche 
& reprend la route du Ciel. Dieu touché 
de la mifere des homes, déclare : que 
fon propre Fils ira expier leurs pechez, 
& ordonne à Gabriël d'aller annoncer à 
Marie mariée (2) depuis peu à foféph que 
le Meffie prendra naiffance dans fon fein. 


__ :  Cet- 
(i) Nous paffônsiePr6- À Nazareth, & Jofeph à 
cès de Paradis qui eft pref- Béthléem. Nous fuppri- 
que la même chofe que mons l’Ænnonciation ; em 
celui qu'on a déja 7u au ayant déja parlé ample- 
Myftère de la are ment dans te Myfière 

(2) Marie eft poùt lors de la Conception: 

Tome II l'A 


; 


HISTOIRE 
Cette nouvelle caufe une joge iDEXprHNRS 
ble à tous les Efprits Céleftes, & ils en 
témoignent leur fatisfaétion par des Chants 
d’allégrefle. 

» Adonc chantent le premier vers de Ia 
» Chanfon qui fuit; & puis les Joüeurs 
» d'inftrumens derriere les Anges repetent 
» iceuy vers, & tandis les Anges qui tien- 
» nent les fnftrumens font maniere de 
» jouer. . Après les Anges chantent le fe- 
» cond vers, & puis les Inftrumens repe- 
NY tent trois lignes; ue les Anges chan- 
» tentle tiers vers, & puis les Inftrumens 
#» tout le premier, & puis la fin. ;; (p) 


Au nouveau fceu de la Conception du Filz de 
Dieu, pour la Rédemption; Qui veult faire d’hu- 


maine Créatu - - - - + 165 Qui eftoit cheue en 
£ . « - chié & ordu--re : Chaeun au Ciel mai- 
ce éxul - + + - - tation. 


” Faifons grand bruit, chanfons multiplionæ 
Toutes nos voix enfemble defpléons * 
Nul nefe faigne, & chacun y ait cure, 
; Sue Au nouveau. Sçeu, | 
Toner. Au nouveau Sceu. . . 


Centre 


, (p) Ce Rondeau que roôît tenir beaucoup du 
nous. avons figuré de la Pkein-Chant. On ne con- 
même façon qu'on letrou- . noiffoit point alors l’Im- 
vedans l'Exemplaire fur le- pos des caractères de 
quel cet Extrair eft com- | que que l’on ajoû- 
fé, n'eft plâcé ici que toit à la main dans les ef- 
ur donner une idée de paces que les Imprimeurs 
Mufque qu'on inféroit Éiffoient exprès entre les 


dans nos anciens Poëmes 


) ] Lignes. 
Dramatiques, & qui pa- * Déployons. 


C 
C 
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Contra tenor, Au nouveau Sceu. | 
Conde. Au DaxrEqn Scex 


Des Inffrumens prenons ung million, 
En encor plus, bref tout y énployons 
Car aujourd’huy a uni fa fa@ure 
Avecques foy le hault Dieu de Nature, 
Et à tousjours , fans féparation. 

Au nouveau $ceu. 


PROLOGUE. 


GEigneurs, & toute lAffemblée ; 
Nous vous remercions humblement ; 

Cy finons pour cefte journée, 

Seigneurs, & toute l'Affemblée, 

Demain fera à fin menée 

La matiere parfaitement : : 

Seigneurs , & toute l’Aflemblée, 

Nous vous remercions Rumblement. 


’ 
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HO OPAOAMER POLAIRE 


SECONDE 
JOURNEE. 


Cr Prevôt de Syrie fait publier dans 
la Judée Ordonnance de l'Empereur 
qui enjoint à fes Sujets, de fe faire infcri- 
re au païs de leur naïiflance. Chacun obéit 
à ce commandement & Jofeph & Marie 
sy conforment aufli, & paÿerit une pièce 
d'argent, fuivant ce qui elt prefcrit. 

Pendant ce tems-là Théfan & Meraïoth 
ayant appris 2 doit naître dans peu le 
Sauveur des Gentils, du nombre defquels 
ils font, en. reflentent une extrême joye, 
& chantent cette Chanfon à deux parties, 
langage inconnu, peut-être à l'Auteur 
même. 


AN Û 
De 


TZenor. En nog novet, en nog novet en matheri. 
foth, biftouare lau en dirouy li gros. En nog 
novet: en nog novet, en matherifoth, biftouare 
lau en dirouy li gros. Litelit horne Platelit hor. 
ne, dandelit, dandelit dan&ér lamy Phallare , 
dandclit hau Ligrin ‘ 

ni Cen- 


E 
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Contratenor, En nog novef, En npg novet &c. 
D'un autre côté le Pafteur Nachor raf- 
femble les Bergers de la Plaine de Béthléem, 
pour faire la veillée: on lui dit qu’une par- 
tie de ceux qu'il demande font morts de- 
puis long-tems. Prions Dieu pour eux, 
replique-t-il, 0 


. Na cHox, 
7 Re-qui-e-fcant-in-pa-ce. 

Ce chant lugubre plaît tant au ruftique 
Anathot, & il le recommence fi fouvent, 
qu'Enos & Malaléel fes compagnons lobli- 
gent de fe taire. D | 

-  ANATHOPT, 
Se le meftier avoye hanté, de 
Ung bien petit, j'en feroye rage 


_. Sur ces entrefaites la Sainte Vierge qui 


n’a pu trouver de logement,& qui s'elt re- 
tirée dans une pauvre Créche à Béthléem, 
donne la naiffance au Meffie. a 

» Adonc eit Jéfuchrift né. ,, | 
_ Les Anges par la clarté qu’ils répandent, 
ge par leurs chants, annoncent cette heu- 
reufe naifflance. ne 


cLss ANozs chantent, 
Au fainét naïftre du facré Roy des Roys; |. 
. Qhi de préfent, eft en terre accomply: 
G83 Soy 


caÿèr  HisrToire 
Pol Série ce Vs Rem 
De mélodie , à haulte & clere voix. 


“is ‘éhhritent enfüite un autre Rondeau; 
dont lé ‘refrain eft, Loé foit Dieu. Zébel & 
Salômé réveillées par ce bruit & cette lu- 
miere ; viennent trouver S. Jofeph, qui 
leur apprend la naiffance de Jéfusi ‘Zébel 
ravie de joye, entre dans la Chréche; mais 
lincrédule Salomé refufe d'ajôuter foy à ce 
récit. Pour punir fon crime Dieu permet 
que fes mains deviennént féches: elle im- 
plore alors lafhftance du Seïgreur;, ‘qui èn- 
voye Raphaél poor ui dire qu'elle fera gué- 
rie eù touchant te Sainit Enfant ‘qui vient 
de naître. Pendant ce tems-1à kS Hergers 
de Béthléem arrivent pour favoir la caufe de 
la lumiere éclatante xquls. appercoivent, & 
lorfqu'ils font entrés ;ils adorent le Sauvéur A 
& lui offrent des.prefens, fuivant leurs fa- 


Ü 


cultés (g). 
. Au même initant ge fe pafle-en Ju- 
y Mammon & Hafmodeus. fe -retirent 
q cy doit avoir tandis que l'en dit ke 
e ung Afnc & urig Beuf: | : Ronñdél Précédent JE 
» & qui ne pou Ouver ;, Enfuit unChänp Royal, 
v des corps de l'Afie & ,, del ee 
ue ii  BeuE fains',, foit », fe quand an gir lader- 
ss L ce qu'enfuit * S nicre lipne les Bef- 
ss & foit incontinentpris ,, tes s’agenoüilteht. 
» Ce Rondel: Vierge Clere,  ,, Car es Befies brutes le 
» Gtc. Mais qui en poug- ;. rene fené, ,, 
» ra avoir, iz fe doivent * Noûvëlle preuve de 
» ageuvtifiér deyantl'En- de, que hot ‘avons 
»” fant, & aléner ARR dit ci-deffus. Note (+, 
e luy Poux L'eChaffér, _. 


s 
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avec précipitation des Témplés où ils fe fai- 
{oient adorer, qui s’embrafent. Lucifer au 
-defefpoir de ces nouvelles, demande où 
font les autres Démons. | 


LuUucirsR, 
Et Mars, qu'en Grec, on dit rss? 
AsMODÈU3 ’ 
_ Il régente encontre Paris, 
En Montmartre , dieu -de’tenom. 


» Adonc crient tous les Déables enfemble, 
» & les tabours, & autres tonneres fais par 
» Engins, & gettent les coukeuvrines , & 
» aufli fait l'en getter brandons de feu par 
les narilles de la gueulle d'Enfer, :& par 
» les yeulx & aureilles: laquelle fe recloft, 
> & demeurent les Déables dedans. ,, 

La Sibylle qui reconnoît à cette clarté 
brillante les marques de la venue du Mef- 
fie, ordonne à Sadeth d’aller à la Fontai- 
ne; Sadeth revient avec une Cruche rem- 
plie de l’huile qu’il,y a puifée; la Sibylle va 
auffi-tôÔt en avertir l'Empereur, & arrive 
au Palais, au moment que Jédébos le Con- 
nétable affûre ce Prince, que les Romains 
charmés de fes rares star veulent lui 
drefler des Autels. OË£tovian étonné de ce 

ue la Sibylle lui rapporte des eaux de la 
ontaine, & encore plus lorfqu'il apprend 
la deftruction fubite du Temple Apollin, & 
de celui du Capitole, rejette la propofition 
se G84 du 


e 
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du Connétable: & la Sibylle, pour le con- 
“vaincre entiérement de la naiffance du Sau- 
weur ; lui fait Voir fur un Autel la repré- 
fentation de la Sainte Vierge, qui tient fon 
Enfant entre fes bras. L'Empereur l’ado- 
re, & lui offre un facrifice: & le Myftère 
eft terminé par les réjouïffances des Ber- 
gers de Béthléem, qui chantent une Chan- 
fon, dont voici le premier Couplet *: 
| Nature Humaine en fes fuppos , 
Chante hault & cler fans repos; 


. S'esjoüiffant de cueur non las, 


Au naifte du vray Meflias, 


“ Ji y en a fept. 


MYS 
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*MYSTERE 

| DE. 
LA RESURRECTION (4). 
: ’Enfuit le Miftère de la RéfürreGion 


9) de Noftre-Seigneur Jefu-Chrift, de 
» fon Afcenfion, & de la Penthecoulte: 


* An. 1475. . 

(4) Ce Myfjère, très- 
fifférent de celui dont 
nous avons donné l’Ex- 
trait dans notre premier 
volume Tom. I. p. 386. € 
fmivantes : eft entiérement 
de la compoñition du Doc- 
teur Jean Michel natif 
d'Angers. Voyex fa Vie 
c-deffus &- fut repré- 
fenté dans cette Ville, 
devant le Roy René, com- 
me nous l'apprenons par 
le titre de l'Ouvrage, que 
voici. ,, C'eft le Miftère 
» de la Réfurretion de 
»> N. S. Jefu-Chrift, im- 
2 primé à Paris. . . .. 
» Cy finift le Miftere de 
» la Refurreétion de N. 
ss S Jhéfu-Crift, compo- 
5 LE Maiftre Jehan 
x» Michel, & joïé à Au- 


.» du- 
#».giers triumphamment 
» devant le Roy de Ce- 
5 Cile,. imprimé à Paris 
5» Pour Anthoine Verard 
» Libraire, demourant fur 
x le Pont Noftre-Dame à 
», l'Enfeigne deSainét Je- 
»» han l’Evangélifte, ou 
»» AU Palais au premier 
» Pilier devantla Chapel- 
x le où l'en chante la 
» Meffe de Meflcigneurs 
» les Préfidens,, Biblio- 
theq. du Roy. C’eft un in- 
fol. de 133. feüillets : ou 
266. pages à deux colon- 
nes, chacune de 42. lig- 
De Ce qui peut con 

er environ vingt mille 
Gothiq. Ce Myftè- 
re fe trouve aufli Manuf- 
crit fur vélin, avec des 


_G85 
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» duquel eft premiérement à noter qu'il 
» doit durer troys jours; & commencera 
» le premier Jour, Jefu-Crift eftant en Ia 
» Croix, qui finira quant les Femmes au- 
» ront acheté des oignemens, & feront re- 
tournées de chez l'Apoticaire devers Nof- 


» tre-Dame. 


Nous laiflerons le Prologue, qui ne con- 
tient, fuivant l'ordinaire, ;que l’Argument 
de la Journée qu'on va repréfenter (b). 


(ë) Le tumulte & le 
bruit que chacun faifoit 
avant de prendre place, 
étoit caufe qu'on perdoit 
le commencement de la 
Pièce, & qu’on prétoit 

d'attention au Prolo- 
de, que les Auréurs ne 
compofoient guère, que 
donner aux Spec- 
faeurs le loifir &e fe 
fanger. C'eft ce que nous 


avons remarqué au com- 


mencement de la feconde 
pre du Myfière de la 
affion : où ileft marqué, 

u’dprès le Prologue ,,ta 
» Fille de la Chananée 
» pourra commencer la 
+ Journée, en parlant 
s» Commce'ure Démonia- 
>, Cle ,'jüfqu'à ce que bon- 
55 DEC filence fuit faite. s 
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PREMIER JOUR. 


Ucifer effrayÿé des ctis de joye des Pe- 
L res des Limbes *,fongé ala fûreté de 
fon Empire, & ordonne à Cerbérus d'en 
garder foigneufemient l'entrée. : 
ss Icy l'Ame de Jéfus veituë deblnc (cu) 
» tftantprès de fa Croix, fe ageroille de- 
> Vers Fire & dit les "mains jointes ce 
5 js s'enfuit : » 


L'AME,. 
| “Créitèur de toute fatire, | 
_Mon Diet, Mon Pere: ‘& inon Seigheur , 

"Qùi m as voulu ‘faire l'ondeur 
D'effre aù corps de Jéfls pofée, 

(Où, -pâs fic ‘me fuis repofée 
oñgüement , fins adveïfité, 

J te mercye , ‘en vérité, | 


CN 


De 
5  Icy chantent Vens toit les Ames Bienheureu- 


» TS Geniinm. fes. vêtues de blanc »- & 


{cd) Nousavons dit Se&. celles. des Daranés fous 
VIL de la Moralité du un ‘habillement noit , où 
Bien-Advife, & Mal-Ad-, ‘Fouge, En voici La: ae 
vifé, due Toù depréféi- 
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De ma noble créacion, 
Et de ce que ma Paffion 
De mon corps j'ay eu pacience ; 
Et de {a divine fcience | 
_ Que m'as daigné communiquer ; 
Et'de ce que , fans repliquer, 
Mon corps, qui gift maintenant mort, 
À eu viétoire de la Mort, 
Maulgré le Dyable, & fon envie. 


- Dieu le Pere ordonne àfes Anges d’aller 
chercher l’Ame de Jéfus: pendant ce tems- 
R les Diables emportent l’Ame du mauvais 
Larron, qui eft revêtue d’une chemife noi- 
re (cd). Enfin Jéfusdefcend aux Enfers, en- 
chaîne Sathan, & brife les portes de ce fé- 
jour ténébreux. | | 

» Icy fe doit faire paufe (1) & tous les 
# Diables, excepté Sathan, viennent tous 
» à l'entrée d'Enfer; & lors comme efpo- 
» Ventez, feront fignes amiratifz * en met- 
» tant Coullevrines, Arbaleftes, & Ca- 
> nons, par maniere de deffence: & eulx 
» €ftans fur le Portal, lAme de Jé- 
» fu-Crift, accompaignée de quatre Anges, 
» & de l'Ame dü bonLarron, viendra aux 
» Portes d’Enfer, traînant après elle Sathan . 
»_enchefné d’une chefne (f). »; 


(x) Pendant cette paufe lebruit des Tambours ,' &e 
des- armes à feu, tiennent lieu de Concers d'Or- 
gues. ou autres Inftrumens Muficaur. 
_* D’Admiration. | È 

Ge, 7072 le XL Myf, de la IV. Journée de la Paf: 
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Lorfque Jéfus eft entré (+), il prononce 
un Arrêétcontreles Princes de FEnfer : Mam» 
mona le Démon de la Convoitife & de 
l'Avarice: Hafmodeus, de la Luxure; Bel- 
zébuth de l'Envie ; Belphégor de la Gourman- 
dife ; Baaldérich de la Colere; Baalin de 
lOifiveté ; Aftaroth le Démon d'Orguéil; 
Bérich d’Inobédience, & Béhémoth du De- 
fefpoir; & enfin il condamne Sathan à de: 
meurer enfermé pour toujours dans le puits 
. de l'abyme (f): Le Fils de Dieu pañle ee 

| 3 ui- 


(e) », 1cy les Peres des 
 Limbes chantent Condi- 
» tor Aime Syderum, 

É rs UN l'A 
| ) ,, Notez que l’A- 
is . de Jéfus Fée Sa- 
,, than au Puis, & crie 
moult horriblement. Et 
: icellui Puis doit eftre 
, édifié jouxte le pallour 
, de deflus le Portal 
, d'Enfer , entre icellui 
, Portal & la Tour du 
,» Limbe , pardevers le 
‘>> Champ du Jeu ; pour 
» mieuix eftre veu. Et 
., doit eftre fai& lediét 
*,, Puis en telle maniere, 
qu'il reffemble par. de- 
_,, hors eftre maflonné de 
y piertes noires de taille. 
» Et fi doit eftrefilarge, 
» qu'il puifle avoir fépa- 
,, tacion entre les deux 
» Parties : en l’une def- 
., quelles foit fait feu de 
9? 


ouffre, ou autrement : 


n faillant  continuelle- 


» ment hors dudit Puis. . 


» Et doit eftre fait par 
» foufflez,ou autrement, 
» fubtilement , qu’on ne 
» S'apperçoive. Et en l’au- 
» tre partie du Puis, en 
» laquelle fera geété Sa- 
+ than, n'aura point de 


ss feu, & s’eniftra * le- 


5 dit Sathan par une fe- 


:n neftre qui fera faite 


» par devers Enfer, af- 
» 1ez bas. Et après qu'#f 
» aura efté geété, ledir 
, feu doit geéter plus 
» grande flambe que pa- 


-, ravant. Et doit-ontirer 
» aucuns Canons én œ 
à) faifant, & avoir ton 


» neaux pleins de pierr 

» & d'autres chofs, due 
, l'on doit faire tourner, 
, afin qu’ilz faflent la 
» plus horrible noife, & 
 tempefte que l’on pour- 


y Toit faire, après lef- 


, quelles chofes ainfi 
5 Hies, filencedoiteftre 
» impofée. ” 

# S'en ira. 


Joig- 


œË 
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fañs au Limbo (g) des Perés, où Adam 


chante pour lui , & 


fes Compagnons, Libe. 


za me Domine, & rompt leurs liens (b). De- 
k , | ñ St ee à 


Joignez ici la Kemar- 
que (k) du Myft. de l'In- 
ex nat. He. NT FT 


_(&) », Notez que le 
ss Limbe doit eftre au 
» Cofté du Parloër qui eft 
=” fur le Portal d’Enfer, 


s» & plus haut que le- 


» di& Pæloër, en une 
# Habitacion , qui doir 
» Cfire en la faflon d’une 
ss groffe Tour quarrée, 
>» Cnvironnée de rez, Y& 
ss de fikz, ou d'autre 
» Chofe clere, afin que 


»» parmi les Affftans puif- 


n {ent voir les Ames qui 
» feront , quant l’Ame 


» de Jéfus aura rompu 


n ladifte porte, & fera 
>» Cntrée dedens. Mais pa- 
ÿ favant Îà venue de 
» FAme de Jéfus en En- 
-#s Kr, ladite Tour doit 
: eftre garnie tout à l’en- 
» VitOn par dehors de ri- 


» deaux de toille noire, 


, Qui couvrirant par de- 
: Hors lefdits et” & f- 
ss lets, & empefcheront 
» quon ne yoye, juf- 
. que à l'entrée de la- 
à: dite Ame de Jéfuss 
» lors , à fa venue, fe- 
# Tonticeulx rideaux fub 
», tilement tirez à cofté, 
» tellement que les Affi- 
» fians pourront veoir 
N» dedens la Taur.Et notez 


,, que à la venué de l’Ame. 
1 de Jéfus, doit avoir 
» plufieurs torches & 
ds Élbte ardans dedens la- 


», di&e Tour, en quel- 
» que lieu qu’on ne les 
»» Puiffe veoir, qui feront 
grande clarté Et der- 
» riere Jadiéte Tour, en 
» ung autre lieu qu'ox 
» ne puifle eftre veu, 
5» doit avoir plufieurs gens 
» Crians & ullans horri- 
» blement * tous à une 
» Voix enfémble : & lung 
» d'entre eux, qui aura 
», bonne voix &-grofle, 
» parlera, après ce fait, 
» pour luy, & pour les 
»» autres Âmes dampnées 
» de fa compaignie, &c. 
(b) Adam, Eve, Abel, 
Matuffalé, Noé, Melchi- 
fédech, qui autrement eft 
sppeue Sem #{z de Noé: 
Job, Abraham, Sarra, 
Loth, Ifaac, Jacob, Judas 
Patriarche, Jofeph: Moy- 
fe,. Aaron, Jofé, Sam- 
fon, Samuél, David .To-. 
bie, Judich, Hefter , Ifaye, 
Hiérémie, Daniel, Judas 
méon , Joachim, Anne 
Mere de e D, S. Jchan- 
Baptifte , quatre Innocens, 
* C'eft ici le lieu où 
font tourmentées les A- 
mes des Damnés. j | 
[a 
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{à il débivre dix Ames prifonnigres dans le 
Purgatoire (i) ..& fort de ce lieu {pûterrain, 
fans vouloir. écouter les pleurs des Enfans 
Ck( qui ont eu le malheur de mourir avant 
d’avoir été circoncis, & qui par conféquent 
ne font pas dignes de cette grace. 

(z> Pendant que Cayphas & Annas Evef- 
ques de Jérufalem ; vont pofer des Gardes 
au Tombeau de Jéfus ; & qu’ils font mener 
Jofeph d’Arimathie en prifon , pour avoir 
aidé à l’enfévelir, un Aveugle appellé Gal- 
leboys; arrête à fon fervice un garçon nom- 
mé Sauldret, fur le pied de cent fols par an. 
Au bout de quelque tems il appelle ce Va- 
let; hau! Que me voulez-vous répond Saul- 
dret>’ Comment, hau ! replique lAveugle, 
je prétens que vous m’appelliez Monfei- 
gneur; Ou. mon Maître Après ee dit 

\ un 
,, Tey doit avoi 
RAD Long ri 


les petits Enfans non 
circoncis, à fansavoir 


dre Maty de la Sainte 

ierges Carin à Léonci- ” 
nus filz de Syméon. eo 
1) », Il eft à noter que 


> 


2 


>> la Chartre de Purgatoire 
« doit eftre au -deffloubz 
s) du Limbe, à gofté; au- 
_», quel doit avoir dix A- 
» mes, fur lefquellesdoit 
» apparoir femblance d’au- 
», Cuns tourmens de feu 


artificiellement faits par 
à equëé de ve. & d'icel-. 


1, luÿy  Purgatoire l’Ame 
CF de Jéfs : 2Q9rmpra la 

», porte parcillement à 
», force, & puis entrera 
o, dedens ; ascompaignée 
x defditz Anges. ® 


eu xemede contre le pé- 
” ché originel. Lequel 
i jure petits Enfans, 
” doit eftre au-defloubz 
* de celuy des Peres, À 
” cofié: dont une Ame 
” d’Enfant, pour foy, & 
” pour les autres eftans 
* avecques elle, dit, &e. 

(rx) Nous fupprimons 
ki, tout ce qui refflemble 
à ce que nous avons déja 
rapporté dans le Myitère 
de Ja Réfurreétion du To- 
mer 
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Fun à l'autre bien dés injures; ne nous f: 
chons pas; ajoute Galleboys, traite-moi de 
Maître, & je te payerai bien. Le Valet 
#ecepte enfin cet accord , & ils chantent 
enfemble des Chanfons: 


Or efcoutés mes bonnes gent; 
+ Et vous orés préfentement 
Une Chanfon nouvelle 
Des biens que l’on treuve fouvent 
En mariage vraÿyment, 
C’eft chofe bonne & belle : 
Ce ne font point mots controuvés ; 
Ne plains de menterie ; 
Mais font certains, & efprouvés, 
Je le vous certifie. 
Après cet exorde, qui neft què pouf 
appeller les paflans, ils récitent une Chan- 
en douze Couplets, dont voici le der= 
nier *: : 


Moult vaut ferme en fais & én dis, 
= Soit riche, baffle, ou haulte : 
Mariés-vous grans & petis, 
Si verrez fe c'eft faulte. 


‘: Un Meffager qui pafle par ce chemin. 
achete de ces Sr og & raconte à PAZ 
veugle qu’il fe fait tous les jours des mira- 

_. cles 
| * Cette Chaufon roule fur le bonheur des gens 


mariés. 
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cles au Tombeau de Jéfus ;: Galleboys .dit à 
Sauldret de l'y conduire ; mais. ce flernier 
ne veut obéir, que lorfque PAveugle lui a 
payé fix mois d'avance, alléguant pour fes 
raifons, que lAveugle né *, au fervice de 
qui il a été très-long-tems, n'a plus voulu 
lui payer fes gages , “d'abord qu'il a été 
guéri. | RE) : 

D'un autre côté les Anges demandent à 
PAme de Jéfus, la permiffion d'aller vifi- 
ter fon facré Corps. DE 


S. Me Hz L 4/l'Ame de Fèfus; 
Madame, vous nous donnerez, * 
S'il vous plaift, en cefte préfence, 
\Gracieulx congié, & licence 
D'aller voftre Corps vifiter. 


» Icy vont vifiter le Tombel de Jéfus 
& les trois Maries vont chez un Apoti- 
quaire, pour achetter des parfums. 

» Icy eft la fin de la premiere Jour- 
» née; & le Protocole peut dire ce que en- 
» fuit (2):° | | 

* Voyez le XVIIL 


Myft. de la II. Journée 
de la Pañion. 


L Ceulx 
cifer les Prologues. ,, Un 
»» Clerc des Sept de la 


»» guerre de Met£ ” dit le 


(1) Le Portocoll:, ou 
Porteroolle, comme Ni- 
cot le nomme, étoit aufli 
appellé le Meneur du Jeu. 
C’eftoit luy qui tenoit la 
Pièce, pour fouffler les 
Atteurs , & ordinaire- 
enent fe chargeoit de ré- 

Tome IL, | 


Chronique Manufcrite de 
cette Ville. #Foyex ci-def= . 
fas p.255. ,, fut Maïiftre 
» du Jeu , & Pourtour de 
» l’Original, ” lorfque 
le Myftère de la Paflion 
fut joué auprès de cetteVi]- 
le au Mois de Juillet 1437. 

Hh ka 


AB2 .:. His T6 TE: 
Ceuix qui de Jétus vouldiont voir 


Joûer té, Réfüfcitement 


Si reviennent cy viftement, 

Demain le matin t ,‘car pout l’eure 
Plus ac.ferons cÿ de demeure, 
Ne de Mifiere pour ce jours 
Mais nous en allons, fans féjour. 


is, * en patlant 


ce même Myftère, ajoute, 
que de frayeur, le Porte- 


cole abandonna fa copie. : 
On voi pat tout CC, Que 


le Portocole , ou le Maitre 
* Rabelais Liv. IIL Ch. 
XXVIL « Fo Ponte 


LT 
3 L 


*"h « 


belais & Menéut du Teù, n’étoit 
d'ane Képréfenration de. 7 


ce que tons appellons 
diourdhur , et Dee de 
Théître, le Souffleur. 
t Nouvelle preuve dece 
we noës avons avancé 
ans les Notes du feptic- 
ne Liv. du Myft. des Ac- 


: tes des Apôtres.. : 


» ques à la der: 
| & vont le ct 
) reltre Em). ; 

Vélos ordonr 
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es | " : : ”, 


n ÆCy l'Ame de Jélus atcompaignéé de 
5 À troys Anges, cet affavoir S. Mi- 
» Chel; Raphaël, & Uriëk prennent PAme 
» de Adam par la main, & Adam: prent 
» fa femme, &c ainfi de main en main juf- 
» ques ä la derniere, & au dehors d’Enfer, 
» & vont le champ droit en Paradis ‘ler- 
» reltré. Em)... ni 
Jéfus ordonne: au:Bon Earron de prendre 
fa Croix, & d'aller avertir le Séraphim 
d'ouvrir la porte du Paradis Terreftre, où 
toutes ces Ames fuivent le Sauveur, en 
| L _. chan- 
(mm) ,, Icy l'Ange Séra- ” tres chargés de fruitz de 
# phin garde Paradis ter- ” plufieurs efpeces, com- 
# reftre, & a veftemens ?” me. Cerifes, Poires. 
»” de rouge, & vifaigé *” Pomiies, Figtiès, Rai- 
» rouge, tenant nee 


» pée toute nuËë en fa art at faiétes, 
” main, & parle à l’Atne :”” &e! :d'durées , biancheg 


» ledit guifchet de Para- ”” Rofes & les fleurs , doi- 
» dis texreftre. Et icciluy ?* vont excédeï la Maulretr 
# Paradis terreftre doit ” des Carneaux; & doi- 
* eftre fait de papiér,&r  ” vént eftre de frais con 
* dedens duquel doit a- * pez, & mis en vaiffeaux 
” voir branches d’Arbres, ”_ plains d’eauë, pour Jea 
» Jes-ungs fleurir’ testalé "! centrplus fteféhrément.* 
Hh 2 | 
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chantant Hec dies, quam fecit Dominus. E- 


noch, & Hélye viennent à la porte pour le 
recevoir. | 

Le Seigneur reffufcite , & va vifiter fa 
Sainte Mere, & enfuite les Apôtres, & les 
trois Maries. Carinus & Lot * fils 
de Syméon , fortent de leur tombeau, & 
vont trouver Jofeph d’Arimathie. Cepen- 


dant les Gardes du Sépulchre de Jéfus arri- 
lui certifient fa Ré- 
furretion. Cayphas & Annas leur don- 
nent quatre mille francs, pour faire courir. 
un bruitcontraire, & vont eux-mêmes laf-. 
furer à Pilate: qui mande aufli-tôt les Gar- 
des, & apprend d'eux la vérité ; & la mau- 


vént chez Cayphas, 


vaife foy des Pontifes. Vous êtes des {cé- 

lérats, dit Pilate à ces derniers. 
CAYPHAS,. 

Vous avez dit vray, noftre Maiftre, 

Certainement bien le fçavons, 

Mais, autre remede n'avons, 

Pour couvrir noftre villenye; ë 

Auffi le Peuple n'entend mye, 

Les fubrilités de Clergife, &c. 

: PILATS, 

Et le Dyable emportera tout, 

Et vous, & moy: bien m'y attens, 


| Avant 
* Voyez la premiere Journée de la Vengeance. 
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Avant que foit gaire de temps 
* Mais pour évader tous périlz, 
‘J'en fuis d’acort, & m'y confens. 
.." Jofeph dit au Meffager qu'il trouve fur 
‘la route de Jérufalem , que les deux fils 
‘de Syméon font reflufcités ; ce Meffager 


_€n chemin chante cette Chanfon, & boit 
quelques coups pour fe defaltérer. 


© Verdure le boys ; verdure 
Je revénois de ture 
= Verdure le boys : 


. {  Trouvay une vieille dure, 


Verdure le boys, verdure © | 
Qui avoit un grant hure, . 
Verdure le boy, verdure: 

Plaine de toute laydure; 
. Verdure le boys, verdure. . 


= Sur le récit de ce Meffager , les deux 


Pontifes vont trouver Jofeph , de qui il le 
tient ; & enfuite ils ordonnent de la part 


_ de Dieu, à Carinus & à fon frere, de 


leur parler. Carinus & Léoncinus certi- 
fient par leurs Ecrits la vérité de la Re. 
Jigion Chrétienne , -& difparoïffans ; vont 
rejoindre les Ames. bienheureufes du Pa- 
radis Terreftre, où celle de Jéfus vient les 


confoler. . | 
Hh3 Ce- 
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Cependant Galleboys, & Saüldret en für. 


tant d'un Cabaret, .renpuvellent leur ancien- 
ne querelle. Et après sêtre défiés lun & 
 Vautre, ils prient un nommé Fidtus de 

leur fournir des chevaux, des armes » & 
des.lances: comme ils ne fe font jamais 


fervi de ces chofes , F'ict L 
tre en état, ce qui fait 


peine à les 
e 


Fius a bien de la 


un 
D'de Théiue afez phiänt (») Mal 
gré tout cela l'Aveugle élt fi perfuadé, que 


pour fon coup gefel 
t: 


adverfaire, qu'il 


, il va renverfer {on 


L''AVE TGLSE; 


Je n'auray point de deshônneur , 
Ce croy-je pour celte joirnéei 


( Cal 
TE 


ee Re dub AU } 
_ Car oncques Céfar, ne Pompée , é 


Ne fe montrerent plus vaillans. 


r 2 
Et 
… + 
, 


Sauldret le jette céperidänt à terre, & 
Gallebo 5) Feppelane à fou tour, Monfei- 


gneur 6 


| {#) Commedans qe My- 
FA les Diables, que 
Jéfus a ren ermes dès'le 
comm as Voir Et 
Journee, paro nt : 

fapreus à avéré Jes Scè- 


nes de l'Aveugle, & de 


fon Valet, pour divertir 
J'Affemblée, qui. (.cofime 


-d'hpy) went pense, Æ 


site, ef obigé de fui deman- 


der 


rie au Spracle 

-Cces Scènes tenoient alors 
Ja placé de ros pétites 
Pièces, dont n05 An- 
ciens ignorant l’hfage, fe 
tronvoient Obligés à mê- 


ler le Sérieux avec le Co- . 


miques 


‘ep Je voit encore amjous-. 


Du T 
der la vie, 
traitera biei 
tournent e 
leur T&accon 

» Îcy ef 
» & elt à 
» let s’en x 
» TE» À co 
» doit dépa 
» Vre *, d 


. Le ‘Protoc 
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der la vie, & de lui promettre qu'il le 
traitera bien dans la ‘füite : & ils s'en re- 


tournent enfemble. au Cabaret pour faire 


leur raccommodement, | 

» Icy eft la fin de la feconde Journée: 
» & elt à noter que l’Aveugle & fon Var- 
» let s'en vont, faifans maniere d’aler boi- 
» TP) À conféquemment tout le-mande fe 
» Goit départir. ÆEt céluy qui perte le Ei- 
» vre *, dira, &cen | 


* Le Protocole... "©: 


ès 


LE 


SR 
ve he L sa 
. e $ 
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&c. (x. Et lorfqu'il eit entré dans le Pa- 


e. 


TIERS JOUR 


Efus vient vifiter les Apôtres, * qui font 
occupés à la pêche, & leur ordonne de 
fe trouver tous fur le Mont Thabor. 
Après le repas, il les inftruit de l’ordre, & 
de la difcipline qu'ils doivent prefcrire aux 
Fidèles, enfuite de quoi, en préfence de La 


Sainte Vierge, des Apôtres, des Difciples, 


& des trois Maries, il Séleve au Ciel, ac- 
compagné Ÿ des Ames bienheureufes ; qui 
chantent, Ererne Rex altiffime ; Ju noftra 
Redemptio, & le Regina Cali letare alleluïa, 


*) Voyez le XXXI. ra monter fécretement, 
Myf. dela Réfurreétion ” enParadisparunevoye, 
t. I. P- 430. & fuiv. ” fans que on les voye, 

Les Patriarches vifi- ? Mais leurs Statures de 
bles aux yeux des Speta- # papier ou de parchemin 
teurs ne le font pas poux “ ien contrefaictes, juf- 


les Ateurs. 
Ici foit Jéfus veftu . Perfonnages , feront 
(°) , Xci foi Je G doit CP ec à Robe de 
» avoir fescingplayesfort ,, Jhélus, ec tirées ROME 
w taintes de … .... & | de & quant héfus, 
12 remier *” & ferontleseftabliz en- 


- tiré à part è 
» nb Mc fes deux s vironnés de nués blan- 
» filz Syméon reflufcités, si 

4 & les XLIX. qu'il mene- 


ues audit nombre de : 


+ 


D. 


l 


ET Di CE 


es" 
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Cp), quil 
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tadis, il les fait affeoir fur les fièges qui 
és, entre ceux des Anges 
init enfuite felon les vertus qui 


leur font principalement affectées. Et les 
Fidèles sen retournent au Cénacle, attendre 
l’arrivée du S. Efprit. 


” Peu'dé tems après trois Prêtres Juifs vien- . 


qu’ils ont vu monter 


nent trouver Cayphas, pu lui apprendre 


J 


us dans les Cieux. 


e Pontife confulte avec Annas, quel parti 


äs doivent prendre là-deflus. 


-(P) , Icy én droit doi- 
* vent chanter les Ames 
* mélodieufement ce Ref- : 
* ponss Omnis palchritudo 


». fidera, &xc. Et ce fait Jé- 
” fus felieve & doit collo- 
”” quer . lefdiétes Ames 
*» comme il s'enfuit : c'eft 


7 % Domini exaltäta e at 


* * affavoir X. en l'Ordre 


” des Anges. VIIL en 
‘el’Ordre des Archanges : 
»”_VIIL en FOrdre des 
”_Principautés ; VIII. en 
» l'Ordre des Puiffances, 
». dont l'Ame de Job en 
* fera l’une, Er VE en 
» l'Ordredes Vertus, dont 
»:Carinus ‘& Léoncinus 
». freres foient les deux. 
» -Enl’Ordre des Domina- 
» çions III Enl'Ordredes 


” Throfnés III. En l’Or- . 


»-dre des Chérubins III. 
» Et deux , c’eft affavoir 
* Abraham, & Sainét Je- 
dé “han-Baptilte »CulOrdre 


_ nom 


| À X- 
” des Seraphins: fans les 
» nommer, & les mettre 
” en. chacun Ordre. Et 
* doivent eftre {es Chaie- 
L es felon le 

re defdi@es A- 
» mes. Et eft à noter que 
” enles afféant en leurs 
* dites Chaieres. Jhéfus 
” leur doit mettre fur 
” leur chef une couronne, 
» & les baifer. Et aure- 
” gard de Noé, de Mel- 


-* chifédech; & de Job, 


» & de Abraham, & de 
à Jofph qui furent de 
“ sonde Nature; & 
* femblablement de Moy- 
” fe, & de Aaron, &de 
” Samuël, & de David, 
”. & de Daniel; chacun 
” doit avoir avecques fa- 
diéte couronne, une 
” chappe de Doëteur. Et 
. Ifaye & Hiérémie au- 
* ront doublecouronne.,, 


» 


Hh $ 
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'AMNASS 
_ Or ne voy-je plus dequoy rite. Lu 


Ils offrent deux cens Francs à chacun 
_ de ces Prêtres, à condition qu'ils ne fe- 
ront part de cette nouvelle à perfonne, & 
- qu'ils fortiront de Jérufalem. Les Prêtres 
acceptent la condition; & en quittant cet- 
te Ville ils prennent une route détournée, 


dans la crainte où ils font, que Cayphas 


ne les fafle voler fur le grand chemin. 
Les Apôtres raflemblés dans le Cénacle, 


attendent le Saint-Efprit avec impatience. Je 


croyois , dit Saint Jacques le Mineur, que 
nous le recévrians le Dimanche qui a fuivi 
fon Afcenfion, parce qu’à Re jour il 
créé la lumiere. Et moi le Lundy ,; ré- 
pond Saint Jacques le Majeur, à caufe que 
ce jour Dieu fit le Firmament, --8t divifa 


les eaux. Je ne l'attendois que le Mardy, 


qu 2: crée ce jour-là lés-plantes, re- 
que 54 


Saint Mathiéu. Ou bin tle Jeudy, 
continué Saïnt Simon, qui étoit FOtave 
de fon Afcenfon. J’aurois plûtôt crû le 


Vendredy, qui-eft le jour de fa Paflion; 


fentimens ont bien différens ; je vous a- 
vouerai, reprend Saint Philippe ,; que je 
comptois fort que nous rœæçyrions cette 

e grace 


dit Saint Jude, Pour vous prouver que nos 


:. Ce 


int Barthelemy. Moi. te Mercre- 
dy, jour qu'il a formé le Soleil, ajoute 


pv T: 


lier, 
Ames iË 
demain de 


Et je fhis 1 


Qui ne fai 
Fors feulem 
Qu'il y ait 

Les Apé 
la Sainte v 
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grace hier, attendu 


e ce même jour, nous 


allâmes viliter ke T eu de Xéfus le len- 


demain de Ka mort. 


S THOMAS, . 


Et je fis Je poure Thoms, 
Qui ne fçair fonkjre cede daubres 
Fors feulement que x inc dœbpte: 
Qu'il y ait quelque occafon. 


Les Apôtres redoublent leurs prieres, & 
la Sainte Vierge les confole. . | 

» Icy endroit fe meCtent fous & toutes 
y» en Oraifon à genolz.,. c'eft affavoir les 


» femmes d'uge part, 


& les hommes de 


. l'autre, en ladite Maifon du Céna- 
» Cle ; laquelle doibt eftre deffoubz Para- 


p Se. | 

Pendant que les Fidèles chantent Veni 
Sanëte Spiritus, &c. le Saint-Efprit defcend 
fur cette Affemblée. (4) Après avoir re- 


(4) >» Icy en droit doit 
» defcendre, ayant bran- 
,, don de feu artificielle- 
,, ment fai@ par eau de 
» vie, & doit vifiblement 
» defcendre en la maifon 
» du Cénacle fur Noftre- 
>» Dame, & fur les Fem- 
» mes & Apoñtres, qui 
alors doivent eftre af- 
n fis, & tant comme il 
à dicewirs, fe doit faire 
»» ubg tonnoire d'Orgues 


mer- 


» au Cénacle: & qu'ils 
» foient gros tuyaulx bien 
» Concots enfemble, & 
» en doulceur fur chaf- 


> cun d’eulx doit choir 


» une langue de feu ar- 
» dant dudit brandons 
» ©& feront XXI. en nom 
,» bre, & ce fai& ilz 
» Chantent Léa réel 
5» Spiritus, &c. Qui pa- 
o radituss EC ” té 


| __ -HisToix moon 
ci le Rd dr vba, qu eus 
nas ze Articles du Symbo res & en 
Jes Rae en Hébreu, en ft A Fran- 
Pierre 8e Saint Jean l'Evangéli Gi e plu- 
Laun 9 O charge ce dernier de GE 
Gois. Ca jes: enfuite de quoi Far: {épa- 
1EurS É de la Sainte Vierge, ile en A 
sis ee aller annoncer l'Evangile | 
as edit de la Terre. à 


- nent r 
RES use 
D: b) 
€ . 


(a) Quoique 


| Contienne pre. 

: | . | le Vets, ce pe 

ESC DIT: me l’Auteur 
b | i | & - 


Paräphrafer | 
inte Ecritu 
. ait fera très 


tant plus ue 
font 
7 VI. 


Tr ss £sae 7 
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FRA INN RPNNINNA IE PRAIRIE 
RL L 1 RXX | À + 


Lu D du à A 


& 


kKk & 


RP ORAN RSR QU 
*MYSTERE 
DE JOB(:) 


Es Domeftiques de Job (&) fe vien- 
nent réjouïr du bonheur de leur Maï- 


* 


* An. 1478 

(a) Quoique ce Poëme 
contienne près de fept mil- 
le vers, cependant com- 
me l’Auteur n'a fait que 
paräphrafer le texte de -la 
Sainte Ecriture, cet Ex- 


. trait fera très court: d’au- 


tant plus que les Vers en 
font fort mauvais. L'Ou- 


- vrage fut compofé en 


r478. & fini la veille de 
Sainte Catherine 24. jour 


de Novembre de la même. 


erficit bunclibrum, vigil- 
Ê Sante Katherine .An- 


no Domini mill. IIII 


LXXVIII. Le Manufcrit 


d'où nous tirons cette 


note ,eft un in quarto très 
mal -écrit , qui contient 
art | 


“as LC s OC 


- ss eut: & 


tre. 
364 p. à 13. Vers chacu- 
nc. Eur. %, Roy. Ia 


été Imprimé depuis ,avec 
quelques légéres différen- 
ces in-quart. fans datte 
B:bl. du Roy. La dernie- 
re Edition eft un in feize 
de 256 p. dont voici le 
utre ,, la Patience de Job, 
» fclon l’Hiftoire de la 
»» Bible; comme il perdit 
» tous fes biens par guer- 
fortune , & 
>» la grande pauvtceté qu'il 

& comme tout luf 
» fut rendu par la grace 
», de Dieu : & eft àXLIX. 


. »-Perfonnages. Paris N1- 


+5 Colis Bonfons. 1579. * 

(b) Ce Myftère avoit été 
déja traitéen abregé, & fe 
trouve compris entreecux 
de : l'Ancien Teftament, 
dont il commence la fe- 


_conde Partie, 


2% Histoire” 


tre. Cependant Gafon,l’un pa eux ; 
ité villain un dés Bouwiers de pe 
uftique fâché qu'on: k traite 6, di qu'il 
veut {e faire pafler € ne | 


GASON, 
Si tu veux bien te contenir, 
Chevalier feras en peu d'heures. 


Le RosTrqus, 
< feroit moult grant adventure. 
G AS O N,;. 


Par Dieu, j'en ay fait puis n’agure 
De mes mams plus de quinze mille. 


e faut-il faire pour cela, répond le 
Rritiques Une bagatelle, replique Gafôn; 
fouffrir feulement quelques coups de bâton. 
Mais continue le - ee Lu faura qué 
je fuis Chevalier ? 


| | GAso u, 
Moy-rnefme, je leur iray dire. 
Æ tous, de maiün'on mao 
 ‘Éffeyons donc » dit Rultique. . 
Cu GASON, 


Ot me pardonne doné te mort, 
Et crie fort Chevalleris. 


» il doit 


"1 
Han! Gafor 


Aa une | 
Encore, mo 


| De Cheval] 
Je m'en re 


Le mal {Cra 


Tu æ te à 


Au Meurtre 


CE k Knonce 3 a 


Rs ch 
2 Mon fn 
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Liu A usrTiquz, 
Ma mort ! eh defpit de ma vi, 
Et me veulx-tu faire mourir ? 
GASON, 
Nenny, mais je te vheil ferir 
| Cinq ou fix coups, car c'eft ke guie. 


» Icy Gafon doit frapper le Ruftique, & 
5 71 doit crier Chevalerie. ;, nn 


: Ls RusTraus, 
Hau! Gafon, hau! il fouffiit. 
GASsoN, 
Atten ung pou, c’eft ton prouffiff, 
Encore; mon amy , endure. 
Le. Rusrira UE, 
De Chevallerie je n'ay cure; 
Je m'en repens,. j'en fuis lafé. 
GÀASON,. 
Le mal fera tantoft pañlé : 
. Tu ne te doys point romuËr, 4] Le bas, 
LE,RwsTiqus,. 
Au meurtre! sarme veuletuef, 
. Je renonce à la gel. A cbet à à terre 
G.490%N, 
Si tu n'es Chevalict palé, :: 
Pix mon ferment, je n'en puis mnaïs. 
do pe 


RAR Er 
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Ls-KosTrIQus, 
Pour Dieu, ne m'en parlez jamais : 
Au Deable la Chevalerie, +. 
Jamais je n’en auçay envie, : 
J'en dy fy: j'aymeroge trep miculx. . 
De la moytié, garder les heufz. 
Tu es ung maïftre, par ma foy, 
Jamais n’auraÿ fiance en toy, | 
Car tu le-m'avoys confeillé, 
7 G'AS ON; 
Tu eftois tant efveillé A 
Que l’on ne te -pouvoit tenir ? 
Les RosSTIQUS,. 
J'ayme mieulx vilain devenir, . : 
Et manger du lart, & des poix, : 
Que de mener le Gentilloix. 
Car pard.... il m'en fouviendra.. 
Lorfque tel bout de l'an vienra. 
Tu m'as fi bien anullé mes bofles .#, : ” : .: 
Oncques ne fus à telles nopces: : "= -- 
Et pour maintenir la touftume, : 
Tu m'as fi bien cherpy ma plume; 
Que fouvent me le fault fentir.+ :1 2: 
GASON, 
Si tu t'en cuides repentir, He © 
. * Le Ruftique ft boffu & eontrefait, 


MT 
Va ma og 
I 

“Tu dis voir 
Â belle € 
N'en patlor 
Et € face ch: 
: Cepend: 
k patience 
Met de Je 
4. 
De grant joy 
Le rlin 
Roy. de SX 


Du THEATRE FRANÇOIS: 497 
Par ma foy, compains *, ceftà tre 
LE RusTIQUs;. 
“Tu dis voir, Le Deable:ÿ ayt part 
"À la belle Chevalerië, =. 
N'en patlons plus, je t'ed fupplie, . 
Et : face chafcun fon meftier. 


Cependant le Seigneur qui veut éprouver 
met de le tenter. 

| À TS ATH AN : en fautant de joye, 

De. grant joye, je feraÿ ung fault, 

Le malin ÆEfprit va auffi-tôt infbirer au 
Roy de Sabbée., & aux Caldéans le deffein 


de piller les Terres appartenantes à Job, Le 


: Roy de Sabbée ; qui adore Jupiter, & le 

Dieu Mahom , ‘entreprend avec plaifir la 
guerre contre Job, ferviteur du vrai Dieu : 
L füivi de fon Chambellan, & de fon Ma- 
réchal, il pale. dans la Ferre de Us,& en: 
Jeve une partie. des troupeaux de’ce faint 
Homme. [Les Caldéans arrivent enfuite, & 
dérobent l’autre. On vient rapporter ces 
fâcheufes nouvelles à Job; .en.mêmie tems 
que les Bergers lui apprennent que le feu du 
Ciel a confumé fes troupeaux de brebis. A 
ES Job fait-il ces chofes, que fon Mef- 
ager lui raconte que la maiïfon où étoient 
fes enfans eft tombée, & les a tous enféve- 


lis 
.# Compains. Compagnon. 
Tome II. . 


_ Ja patience de Job, appelle Sathan,& lui pere - 
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lis fous fés ruines. Ces mafheut$ eye pu 
Sr la Cm de Job, sus Ce 
mande au Seigneur le pouvoir de l'affiger 
encore. Dieu lui accorde ce qu'il demande, 
& Job ne reffent pas plûtôt les Enr de ce 
Démon, qu'il fe trouve couvert de Iëpre. 
» Icy fa femme & fes dornefliques ke 
+ Dee fur ung fumier » 
” Les amis viennent le confoker: cependant 
Bathati € t de voir. fes füins fuperfius, 
vient aborder Job, fous la figure d’un Pate 
vre, & lui demande la charité. Job, pri- 
vé de tous fes brerts, lui fait part de ce que 
fa mauvaife fituation * li fournit. Sathäh 
va trouver fa femme, à qui il montre les 
vert que Job lui a dofitiés, & qui, par fon 
| 4 barcilfent autant -de pièces d'or. 
La fétimie de J6b, irritde à-cetié Vue, vo. 


proie, que poffédarit de l'or en #bondancé, 
la laiflé périr de téceflité. Job fupporté 
ee nouvel:affaut, & Dieu touché de fes fouf. 
Érunces, & de fù fermeté, ordonne à fes a 
mis de lui-fare dé riches prefètis.; qui le 


récbliffent eh fon premier état. | 
#5) Déi-lui détte.détivele n 


” a'étr 
9 fen 


. » Roy Charl 


» BTaCes que 
» À TEQUES à 
» Parlent en 
» Puis {es B 
L Chacun er 


Ré LE ES “= Lo. d 


=— 


A mm Rem 


#° 
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DE LA FRANCE. 


” rYftère +, là où la France f repré- 
; fente en forme d'un péfonnage au 
» Roy Charles VII. pour le plorifier ès 
» graces que Dieu a faites-pour lu, & qu'il 
» à recuës à fa caufe, durant fon regne: & 
» parlent enfenible en forme de Dialogue, 
» Puis fes Barons parlent l'un après l'autre; 
+ chacun en deux Couglets à feavoirs 


:, Le four de Barbaran. 


Le Mer d'ERoanill._ 
® Le Marechal de. Boule. 


» Meffire obert de Floques; | | 
; Lé 
+ An. 14% 


+ Du Verdiet Biblioth. re pp. 899. & go 
SE A 12 


| 
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». Le Comte d'Aumale, 
, Le Comte de Bokan. 
» Le Comte d'Onglas. 


» Le fieur de Gamaches. 
"Ee Baron de Coulonces : 


, Artus de Brétaigne , Co 
» Le fieür d'Orval. 
_»s Lé Comte du Mayne. 


Conneftable de France. 


>, Méffire Pierre de Brefzé. 


,» Le Comte de Dunois. 
» Le Comte de Foix. 
» Le fieur de Buevil. 

, Le fieur de Loëhac. 
» Joachim Roault. 


+ 3 Ecrit à k main 


nOX on ignore Pannée 
a compôfrtion de ce 
Myfière, 8e à des deux fui- 


vans ; .qui n'ont jamais 


u imprimés. Suivant 
toutes les apparences, ce- 
lui dont nous parlons ,'fut 
compofé fous le regne de 
Loüis XI. & peut-etre lui 


a-t-il été préfenté: mais: 


il eft au moins certain 
que l'Auteur vivoit fur 


la fin de celui de Char- - d 


les VII. & depuis que ce 


ne ayant chaffé les. 


en » ufurpateurs de 
tats, fe trouva paifi- 


_c qu'il en 


n (a). D) 


‘ble poffeffeur de fon Ro- 
yaume. C'eit ce qu'on en 
peut. juger par le renfei- 

ement qué nous en 

onne du Verdier, qui 
avoit eule Manufcrit. On 
peut aflûrer à: ndant , fur 
que le 
Poëme ne condi nfifoit qu'en 
an Dialogue entre le Roi, 
& la France rfonnifiée, 
terminé par 4$. Couplers, 
ont chaque Seigneur 
recitoit deux dans l'ordre 
cy-deffus, & qui rouloient 
far le même ujet. | 


* MYS- 


DUT 


LEE 
ÉÉS 


pe 
” S 


E M 
la têt 
Du{Crit dan 
(en cing J 
tlent 66 fei 
Bème 75. 1 
me 83. en 
8nviror 
qu'on ipno 
"Où 1 
pendant, 
nufcrit, * q 


Repnes de 
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SÉRIE 


*MYSTÉERE 
DE SAINTE BARBE. 


@r Myftère, dont on a vu l'Extrait à . 


la tête de ce Volume, elt infolio Ma: 
nufcrit dans la Bibliothéque du Roy: divi- 


fé en. cing Journées, dant la premiere con . 


tient 66 feuillets: la deuxième 92. la troi- 
fième 75. la quatrième 55. & la cinquiè- 
me $3. en tout 731 feüillets OU 742 pages, 
& environ vingt-ng ; mille vers. Qué 
qu'on ignore le nom de fon Auteur, & le 
tems: où il: a vêcu ;, nous canjecjurons ce- 
endant, par l'écriture, & par l'état du Ma- 
nufcrit, qu'il eft du quinzième Siècle, des 
Regnesde Louïs XI. . oi de France, .& de 
René Roi de Sicile; ‘Princes protecteurs des 
Poëtes dramatiques ‘de‘leur tems ,. & dont 
le premier mouryt en 1481. & l’autre Pan- 
née précédente. Ce Myftère eft. au refte 
très-différent d’un autre de même nom ; qui 


ne parut que long-tems après, vers le milieu 


du Siècle fuivant, & dont nous ne manque» 
. rons pas de rendre compte. 7 


_# An. 1480. 


dont: 


0 - HISTOIRE 


MYSTÈRE 
DE SAIN T | DENYS. 


‘PR EMI RE JOURNEE. 
D ü 


MISTERE s. DENYS D) 


L* éominentèrhent de tete Journée - 
fort er ar wie Myitère de ha 


. Ans 1880. 

: (a) Le Mit de'te 
My €, Bhliotbég. ds 
Ros. eft aflez bien écrit, 
ais il-eft-f défe&ueux, 
&:l'sy réncontre tant 
de lacunes qu'il nous eft 
impoñfble d' en donner un 

xtrait bien complet: on : 

4e nviutmedes , 
Journées qui le com 


oiènt.. Il eft certain qu’ il 


en conténoit au moins 
trois. Les vers ajoutez aux 
marges ,pour fervir d’.4d 
no aux re des 2 


que le corps de l'Ouvra- 
Be. Re 


“& Léue ételègne 
ue voi à’ 1 têre- de 
LR premiere J ournée :avec 

es nôms â, perfonnes qui 

. tes x Aer nn n _. 
font con 

-Manufcri ef Or: …. 

‘du moins une Copie -é- 


‘éthe du-tomis qu'il fatue 


fur, le Thé MG les 
noms que nous avons pu 
Îrre, car ils font très- mal 
écrits » & d'une autremain 


s. 
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enception : Lugifer évoque tous fes Dé- 
mons,qui fortent chacun par une Trape , OU 
Apparition: &c tient .cogfeil avec eux fur 
les moyens de traverfer Les Prédicaions des 
Apôtres. Enluite ils $en KeiOMFnen fous 
aux Enfers. 
. » Icy fe fait tempelte en Enfer, » 
à 7 Sainét Denis eltant en Athènes » Na 
a res mu de Mas fon Dieu ruyelaire, tan 
pags Philofophe Péripatéticiens 
| & Apolofanés Ï PÉEpicurien a adorer Pan 
& Apollon. En fortant du Temple, Denis 
rencontre. ces deux. dergiars, & $entretient 
avec eux de plufieurs queftions de Philofo- 
phie, où il fait briller beaueou de fageile. 
» Icy fe Rent en Es Case 


» fes Compaignons do grands 
» admirations advant fe n& auxi les 
> Maittres de’ la Loy 

Denis:& fes doux GC nogs étonné 
de cette ES subite Bec les 
Maiitres de la Loy Loy Ja: œufe phyfque :qui 


peut l'avoir occafionnée: sc 1fen ant " 
trouver aucune, tous; fans en excepter l'E- 
picurien ; SE que dette Ecliple fur- 
naturelle, eft au-delius de leurs çonnoiffan- 
ces. Cette difpute les bas à réshercher 


S. Barthelemy. sn. Re - Au;rrhie (ur le tems. de a 


Guerin. - . da compofition à e cet Our 
S Thomas. . ... _iPiecse MIA Pages ,@9 porn 
Gauffer. -sire,i Se Ou Fa 
S. Pinaut, Diacre, . . . « VOns 0 rs | 
L. Chubot. : A | 


DEN Hé 


So ‘  HisTorre  : 


_cette Divinité füpérieure, & enfin à lui é-. 


lever un Autel. De FR 
__» Paufe, & doit-on chanter S féiS 
:#» qué l’Autel du Dieu incongrieu s’élévera.” 
_ Toute l'Aflemblée vient lui rendre fes. 
hommages ; enfüuite dequoi chacun fe retire, 
> en fa place, &'fépendant on chantera en 
» Paradis Pirgo Dei genttrix. » 

_ La Sainte Vierge après avoir déploré la’ 
mort de fon fils Jéfus, exhorte les Apôtres 
à aller annoncer fa Sainte Loy. PE 


| Mantes, | 

Prefchez la tyès-finéte Evangille, 
Pour vray ; ste predicare 

 ÆEvangelinm SP ceters. | 
__ Pour faciliter leurs Prédications , la Sin. 

te Vierge les inftruit. de certaines particu. 

Jarités qui regardent le. Sauveur , & qu'ils 
ne peuvent favoir :: voici ce qu'elle leur 
dit touchant lincärnation. 


Mans, 

ay depuis apprys de mon Filz, 
d sx les Pos dénoncées, . : 
Et telz parolles prononcées, 
Qu'en moy, fe milt le Sainét-Efpri, 
Et troys gouttes de mon fang prit, 
(Pu pur fang vital, il s'entant ,) 
Et eh forma, en ung inftant 
Pre corps, & en ceft inftan-[à, 
_ LU | L'Ame 


DUT! 
L'Ame divine: 
En ceft inftan 
Conjoignit LA 

qu’ente 
C'eftoyt la 
De La Trinit 
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L'Ame divinement forma : 

En ceft-inftant, par unité, 
Conjoigait la Divinité : 

Affin qu’entendre le vous donne, 
C'eftoyt la feconde Perfonne 

De la Trinité, &c. 


Les Apôtres la ‘remercient. , Jcy LC fait 
» le difñer. ;, (4) 

Le refte de la Journée, dont la fin man- 
que, contient. l'élection des fept Diacres, & 
le Martyre de Saint Eftienne. 


(b) Nous avons parlé yes, des Paufes que l’on 
dans les Notes fur Î’Ex- faifoit au milieu de la 
trait du Myftère des Ac- Journée. En, voici une 
tés des Apütres, & celui nouvelle preuve. 

dd la Re ruéion de Tro- | 


Hs  ‘ TROr 


HisTOIRS 


Ë 
EFFET F 
TROISIEME 


JOURNEE €. 


Aint Denis accompagné de Ruftique & 

d'Eleuthère , vient précher le Peuple 
de Paris, qui attaché au culte de fes Dieux, 
porte fes plaintes aux Efehevins ; ces der- 
niers font arrêter Saint Denis & fes Com- 
pa » & les interrogent fur le Dieu 
qu'ils annoncent. | 


Les LESCHa=avIN; 
Voftre Dieu eft-il homme, ou femme ? 
Eft-il venu, ou advenir? 
Eft-il mort, ou doit-il mourir? 
Eft-il puiflant, ou impuiffant ? 


Saint Denis fans être ébranlé, leur pre- 
che les Myftères de notre Religion, avec 
| | tant 
(e) Nous croyons que Denis, & fon voyage à 
c'eft ici la IIL. Journée, Paris qui manque ici. Vo- 
parce ue la II. devoit, yez le V. Livre du Myf- 
uivant les apparencescon- tère des Adtes des Apô- 
tenir faConverfion de S. ‘res. 


_ — né ; 
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tant de force, queplufieurs fe convertiffent, 
&entr'autres un ir 
bie ; des Parifiéns. le jettent ‘avec fur 
fui, pour de conduire ‘en prifon , mais A 
difparoit à leurs yeux. 

‘ s# Icy fe fait le difner. 

Lubie non content d’avoir reçu la lumie- 
re de l'Evangile, en veut faire part, à fa 
Femme; mais cette malheureufe, rejéttant 
fes difcours + Va l’'accufer au Prévôt Feite- 
myn, que Doemitien vient: d'emvoyer à Pa- 
ris, ce Prévôt fait conduire Lubie dans une 
a es >. & rénfuite arrêter Saint. pe 

s-& fes deux Corpagnons, à qui on faif 
endurer piafeurs tOUrUien +... + + « 


| ri fin Na eit apparemment de AS de 


Saint Denis > Ps. 
< D de R He dite LT 
#3 SE nr NS de 
L'ŒRES 
: : son DE). 
ELA 
! ; as as | 


. 
. ae 
+ 
[a LR pe 
PR Eee 


DE S. DOMINIQUE. 


PT à SE Myftère de l'Inftitu- 
» KL) tion des FreresPrefcheurs, & com- 
 mence Säinét Dominique ,. luy eftant à 
» Romme veftu en:habit de Chanoyne Ré: 
» Sulier; à XXXVL. Perfonnages dont les 
» “noms s’enfuivént cy-après. + . + . . Cy 
» finit ce préfent Myltère de. Sainét Do- 
» minique, nouvellement imprimé à Paris 
» par Jehan re , Libraire & Impri- 
» Meur, en la Rue Neufve N. D. à l'En- 


» fcigne de FEïcu de Frarice (4). » 


# An. r$00. - 


+ Biblioth. de Mr: de 
|. de 37. feuillets , ou 74 


Sardsére, He 
(a) Nous donnon$.cet 
Extrait avec d’autant plus 


de plaifir, que le Poème: 


fur lequel il eft fait, eft 
prefque ignore : ( n’étant 
connu que :par un paflage, 
peu corre& de la Biblio- 
théque Françoife de Du 
Verdier pag. 273.) qui 
n’en rapporte que le titre, 
& le catalogue des Per- 
fonnages ) St que l’Exem- 
plaire qui nous a étécom- 


Saint 


| muniqué, ef peut-être 


unique. C’eft un in-quarta 


es à 38. lignes chacu- 
Fe ou jeu compofer 
environ deux mille vers. 
On ne fait de le tems 
ue ce Myftère a paru 
encore moins le nom 
de l’Auteur; mais com- 
me il fe trouve relié a- 
vec un Ouvrage en pro- 
fe compofé fur le même 
fujet, & dont voici letitre: 
»» LaLégende de Monfei- 
» gneut Saint Domini- 


LA 
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Saint Dominique brûlant de zèle pour la 
gloire du Seigneur, & de fon Eglife , gé- 
mit du defordre qu’il voit regner dans le 
monde. Pendant ce tems-là les trois Etats, 
Eglife, Noblefle, & Labour * dirigés par 


Obftination, s'abandonnent aveuglément à fa 


conduite. 


EcLi1ss), 


L s 


‘Par difcorde; & griefvé efforce 


. Je vüeil avoir des Bénéfices: 


Dignités dix douze par force, 
En commande, grändes Offices: 


Des roüelles jaunes en coffre. 


Qui ne veut vivre qu’à 


Pere & premier 


» Ton: 
» Fondateur de l'Ordre 
des Freres Prefcheurs, 


» tranflatée de ‘Latin en 


» François, par vénérable 


_# Religieux , excellent 


ss Frere Tehan Martin du- 
» dit Ordre, & du Con- 
ts vent: de : Valenchenes 
ss Nan Imprimé 
» 


Paris par Jehan Trep- 
 # perel ec. 
yons ‘ces deux Ouvrages 
-du méfîne Auteur. Ce qui 
fottifie nos conjeétures, 
._ C’'eft qu'ils ont été impri- 


Nous cro- 


més en même tems, &c 

‘le même Imprimeur, 
& que les titres des Cha- 
pitres de la Légende, font 


n 


3 e e 


. plaifance, 
Bn tous plaifirs prent' ma paiflon; 


0 Ca 
en vers, de pareil goût & 
mefure que ceux du Myf- 
tère.. Du Verdier Vau- 
rivas p.723. & la Croix 
u Maine p. 243. de leurs 
Bibkiothéques Françoifes, 
lent dece Fean Martin. 
dernier ajoûte qu'il vi- 
voit enrsoo Maisilya 
une faute en ce qu’il a mis 
Valenchères pour Falenche- 
nes. Aureftececife pa eu 
’Im- 


te fort avec le rems de 


reffion . puifque ,felon la 
aille Liv. IL. p. 67. defon 


 Hiftoire de l'Impriméerie, 


Jen Trepperel imprimoit 
ès 1495- | 
# labeur. 


+ ‘a L' 


#$to Hirsrorxs | 

Car jeune chair, &: viel poiffon, 

fm donnent mesjotiflance. - 

| | L, IECRAT 

L'Egbfé à trop. bians d’ahondanset 

-Payas bus. difmss:. Quel legen ?: 

Il faut ufer d'autre faflon : no. 
Ne faulc-il pas a Labour dance?” 


Héréfie furvient: &: confeillée par Satban 
RE r répand fur la T 

ce qui irrite le Tout-puiflant à un 
ar point » qu'il menace les Bommes des 
fleaux de fa colere. Lo 


Drac, 

Ve, ve, ve habssstibas 
rire ue à 
| Nosras-Dawzs 


rs aifer ke Sei , Sainte Vier- 


A ènte Sun inique qe de 
prendre avc Coiiaiques | 
&s À mes , & à exterminer ee Sn 


.. enr) pt ges aug prieres de fà 
ue fans per- 


Re de dcr va ve fes SE .Cempe- 
gro + + trouver k SP Ag ln: « 
a permiffion de préc nt 


* L'Héréfie des Albigcois ; 
î Me. Bertren , & Mathiet : 


erre fon. plus mortel ve- 


DU T: 
» int 


» Fretes, e 


Pater fende 


trium 
Tenant kes € 


Sax, honne 
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» Fretes, en parlant au Pape, ,, 


Pater fancte, fainéterhent triumphant, 
Mault triumphe d’Eglif militante: 

Tenanr tes clefz de la joye triwmphante, 
Salut, honneur, <omme au Chef triurnphant. 
Ls PAP, 

Fils, quid vis? | 
. S$ DouiINrqus, 
Souverain Héléphant, 
Voftre grace, &c. 


Le Pape lui dit qu'il confultera cette af- 
faire avec fes Cardinaux: mais une vifôn 
céléfte qu’il a là nuit fuivante, le détermi- 
ne à confentir aux defirs de Saint Domini- 
que. Saint Pierre , & Saint Paul vont vifiter 
ce dernier, & lui promettent A otre 

» Adonc Saïnt Regnault: abitlyé riche- 
#» ment, comme ung Dofteur en décret, 
» demOurant À Peris, appelle fon Chap: 

pelain ,, & lui dit qu'il va expliquer 

Écriture: EE 

Tandis que Saint Regnault eit dans cet 
teoccupation, l'infpiration Divine lui com- 
mande d'aller à Rôme trouver Saint Do- 
minique. Ge Docteur obéiffant aux or- 
dres du Ciel, quitte aufli-tôt fes Ecoliers, 
a lui difent adieu les larmes aux yeux , 

prend le chemin de cette Ville, où 1l 
va vifiter Saint Dominique. Peu de tems 
as 


après il tombe maläde: & demande ce Saint 
. pour le confeffer.. D'un autre côté fon C'ha- 
pelain, qui le voit à l'extrémité, va cher- 
cher un Cardinal , -qui autrefois a été ca- 
marade d'école avec fon Maître. Le Prélat 


allarmé mande auffi-tôt {es Médecins, & 
les conduit chez le malade. 


Me, AVICENN E, II, Médecin, en entrant, 
Dieu foit céans. UN 
S. Dour IQUE , aix Médecins, 
Mais, diétes-moy, ‘que vous ‘en femble? 
| M. YrocRAS, 1 Médecis, 
Plus mort; que vi 
L.., SDOUINIQU nn 
1.37% Le cueur.me tremble. 
Me Areas 
Quant à moy, je le tiens pour mort. 
Les Médecins defefpérans de la fanté de 
Saint Regnault, fortent, & Saint Domini- 
que & les autres afliftans implorent le fe- 


cours de: la Mere de Dieu. 
S D o M TINI QUE, ; 
Vierge , nous metz tu en deffault ; © - 
Quant nous perdons noftre fecours ? 
, L5 CHAPELAIN de S. Regnanlr, | 
Par un.bien cruël fourbefault, : | | 
Vier- 


VU per Ar #3" 
Vierge ‘nous mette: en défait!” HR 

L 5 Le L CL Es € ‘de 5. Rééair, : : . 
Contre toy courray à l'affaut, 


Veu que permetz f piteux cours. ,2 


SAINT DOMINIQUE, 
Vierge, nous’ metz-tu en default, 
Quant nous paniers noftre (Eco, 


La Vierge Marie arrive à leur fecburs, 
accompagnée de : Sainte ne laine , de 
Sainte Catherine , &, de eurs. ARÇSS; ;. 
elle rend la fanté à Saint - nault, & lui 
fait préfent d'un habillement is ; que ce: 
Saint, en la remerciant, lui Li pro met de por+ 
ter le refte'de fa vie. édecins « ton- 
nés de fa guérifon, ten veulent ‘croire. qu. 
leurs propres JEUX+" a 


MoA. v. I CB NN s, 
_ ds + 


En vérité, jyrai jufqu'au lieu, 7 °-:5; 7 
Car, ce ferois ung ‘beau “miracle, : 


Saint Dominique couvert d'un pareil habit 


cr Saint Regüault, lé quitté, pour pafler en 


fpagne. 
7 … & D,oM:1rNI: m4. _. 

En Efpaigne je: m'en: irdÿ , : :  . 
Pour confulter les’ Hétériques. | 

_ Cy ne parlera pu Gain Dominique... 
» Lors s'eniraSainét Regnault à Boulongne. y 

. On lui amer un pauvre Frere Convers du 

Tome IL. K k Mo- 


se _ HisT@ixes 
Monaftère de vette-Ville,. qui eft le du 
malin Efprit : Saint. per ordo 

Religichie de-lüi donñe difipline. L 


S. REGNAUL TS 
Frappez, foft. : % 1 à, | 

Ls Gonvrrs, _ 

. Haço,, à à. le mr! 

S RS5GNAUL T; 
Ceftide -commandemen deDin: 
he .L x CoNvsRs; 
Hi phbles; venez à mon confort. | 
Fr. 29 Qi KE GN. Hp, 
ES ; 

FE 5 Con Y : R ss 

Hyro , à La morç{' 
Je PA etre le plus fort, 
Bellement , ce n’eft point dej je à - 

S KR Be GNT AY U-L. ou | 
Frappez fort,  ,: 1 Fra 
L 2. Gene £- RS je à 
FA; à . mort! Te. 
°$; RE o N° À Co L T} 
GA ïé éommäridement de Dieu, 


sa 


Die: 


Sathan ne foüvant teir° centre un fi fe 
vère châtiment, s'enfuit: confus. & Saint 
Regnault quittant. fes. Frares. de. Boulogne; 
vient trouver ceux du Couvent de. Paris, 

qu'il confole, & termine le Myitère par’un 
ko Sermon qu'il fait en leur PES ÿ : 


CS …n 


DU ” 
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*MYSPERE: 
D U CHEVALIER 


QUI DONNA SA FEU AG DYARLE 


os & dix Péclnnéegts 2. ee 

, UN Eft afvot n pie le Pere Notre 

| Dame ,' G: ide À auta es él; le 
» » Chevifier, fa se vers : 
3 Antheñor Efcuyer; 1 pipues É Dyabie, * 
fans nom imprimeur; & fans date.” CEE 
un in-16. de 56. pages :. SAVILOR quatorze 
cens vers. Gothique. 

Un Chevalier fort-attaché à fes’ phaifirs, 
dépenfe fon bien follement avec deux E- 
cuyers qu'il a pris à forférviæ:, & dont 
l'intention elt de l’abancbrmer auffitt; qu'il 
fera ruïné. L'Epoufec du. Er Le | 


Jui Mrs le ÉD 
res; qui dépériffen fe JON . €R FM fi) 


‘La CH RUE 
Or vous en taifèz; je Te“veulx, ‘7 
Que n'ayez fur année “. 


se 
> — À 


«An. sos. + Bibl du Fr 
L Kk 2 


. Si6 . HISTOIRE 
je fuis aflez prudent, & faige 

. Pour me gouverner par honneur. 4 
_ En s'adrellanr à Amaulry Efeuyer, 
Certainement CR URSS 
Ma femme caquetoire, 

Si me veult par fon cohfifoité 

Faire devenir Hermite. | 


Vous êtes le Maître, Monfeigneur , lui 
répond Agébénor. La Dame va à | Egli- 
fe prier Pieu pour la converfion de fon 
mari, qui d’un autre côté perd fon bien en 
joüant avec ün. Pipeur: il veut emprunter 
. de Pargent de fes Ecuyers ; mais. quoique 
comblez de {es bienfaits, ils le refufent, a- 
joûtant qu’ils ônt fait ferment de ne jamais 
prés rien, à des Joüeurs. Le Chevalier 
Éott chagriu Sen retoufne chez lui.. 


MR CHsEvA “ho Ro. 
Pas n'ay efté faige, 


°° Du mien par ulaige 

_. . Ay fait vaflelaige, A 2 7 
: ...Dont me fens decem : + 
Se Dieu plait, vous ferez pourveu > -. 


Ayez en la Vierge fiance. 
. …. + , 44 Dame s'en va. 
Ls CHsYALISR; 
Par ma foy, je pers pafcience: 


me defplaift srès- grandementt | 


+ + - . 


veux d'ab 


ajoûte-til 


À 
}e m'avi 
La caute 


Je a 


Diable, 


x 


po Turaree FRANGOLs. st: 
Ce grant tourment : : 2: . | 
Finiray avant qu il foit tat: 


Chacun-fi m'appelle mufart, Ci | | | : 


Et dit l'en veez-là un _cocquart ri 
Chaflez-le appart : . 
C'eft dommage qu'il vit vraÿment. 


Le Diable profite de ce malheureux in 
ftant; & luy promet de l’enrichir, s’il veut 
lui vendre fa femme, & figner cette pro- 
mefle de fon fang. Le Chevaliergy-confent :. 
Ecrivons nos conventions, dit le Diablé ; je’ 
veux d’abord que tu renonces à. ta RER 
ajoûte-til. 


. Les CHEŸYALISRX;, 
Je m'adviferay fur cc, 
La caufc requiert qu'on y vife. . 


_ Je n'ay pas le loifir d'acéndre, répond je 
Diable. 

Le CHIVATIRS 

De regayer la Trinité , Fi 7 : 

C'eft ung dur point, & déteftable : | 

Mais d’eftre mis en liberté, DE. 

es mMeft au cueur aggréable. ou. 


@ FL pas tout, dit ÉEfprit dau + 


La Dr4953, TA 


L Vicige Marie regnyeras 1. 


Kk 3 | La 


38: . HISTOIRE = . 
Le CHEVALIER): ) 


Par ma foy, tant qui je Wivraÿ,. 


Je n’en feray rien, ceft fe Cas, 
LE DyrAbis, . 

Pourquoy , mefchant , ne peuli-tu pas, 

Auf bien regnier la Mere, * 

Comme le Fiz?- ., fR a SE + ver . = 

Li CHÉVALIER,- fétoans Lebere, 

La thofe fi m'éft trop amiére (4). 


mn? 


_ Je mé retire donc , réplique le Démon: 
le Chevalier lui dit de s'arrêter, &'fignänt 
ce miférable Libelle, s'oblige en même tems 
à livrer fon Epoufe dans fept ans. Ce ter- 
me arrive bientôt: ‘& lé Chevalier jaloux 
de tenir fa parole, drdünne à 14 Dâme de 
venir avec lui dansle bois. . La Dame lui 
obéît, mais ellé le-prie de vouloir-fui per- 
mettre d'entrer dans l’Eglife qu'ils trouvent 
fur le chemin. Le Chevalier y confent, & 
‘lui dit de’‘reverir” promptéméht. Pendant 


qu’elle fait fa priere, la Sainté Vierge fous 


la forme de cetté Dame va trouvér le .Che- 
valier, & l’accompagne.à Fendroit dur -hois, 
où eft Sathan. on SC nie L 
| E 


(4) Cotiitne fi M Sainté cœux qu'il haît puffent lui 
vitre pouvoit prendre être chers. Elle eft le re- 
fous fa protection ceux que fuge des pécheurs , mais 
Dieu détefte, & qui re- feulement des pécheurs pe- 
moncent à lui, Où que mitens : ©: …. 


Ro 


LA 


pu THEATRE FRANÇOIS. SI9 
Lzs DYABLE,; : 
Que m'as-tu amené ici? 
Lx CHEVALIER, 
Ma femme. | 
Ls DYABLE, 
| Tu mens faulcement , 
Tu amaines celle Marie. 


Oui, celt moi, répond la Sainte Vierge, 
& je viens pour retirer ces deux. ames-de 
tes liens, & t'obliger à rendre la promefle. 
ne 1 ANGE= GABRIEL,. : 
Sathan , ne fais point dé refus, 

Baille toft La Lettre à Marie. 
_Ls DYABLE;S 


| fe n'entens pas bien ung fair tel, 


De m'ofter ce qu'il m'appartient 


. Il eft contraint de céder, & s'enfuit. La 
Sainte Vierge rend ke billet au Chevalier, 
& lui dit de vivre deformais en bonne in-. 
telligence avec fa femme , & de révérer 
enfemble fon. Ilmmaculée Conception. 


D M Y S. T. E R E 
DE L'ASSÜUMPTION. 


à ’Affamption de la _glorieufe Vierge 
Marie en rime, à XXXVAIT. 

») fonnages, imprimé. à Paris, in-16. 

» à l'Eftu de France, fans datte (a). De, 

Verdier, Biblioth. Frénçoife, p- 105. 


* An. 1518. :. x 
(a) C'étoit Tl'Enfeigne ce. “eneignemeix de 
è d'Alain cn qui im- . gr Verd ier , ne ee 
rimoit en 1:61 comme. :: CQNtEBE QUE Fe. cl'on. 4 
’affure la Caille Liv. TI. p. -vu tete Li v. des 
68. de fonHiftoire de l’Im-  Aëes des Apôtres, & dans 
| prémerje. Ce Myftère , que - celui Sri Nee 
nous ne connoiffons que fire: Pare. | 


is 


+ 


+ MYS- 


l'A 


ES I — == 


pu THEATRE FRANÇOIS. 524 
Se LS ji OU" || E 
:*MYSTERE 
;, x DE... : 
SAINTE MARGUERITE. 
» + | A Vie de Sainéte Marguerite Vier- 


» ge & Martyre , fille de Théodo- 
dofien, à XLIV.Perfonnages. Im- 


L " L + _e e e ‘ 
| ; primée à Paris par Alaïn Lotrian in Oc- 


5 taVO'» Bibliothéque Françoife de Du Vers 
dier pag. 891. ut UP D 


0 


2 RRQ RARES 


tMYSTERE 
DE. 
NOSTRE-DAME DU PUY. 
» Y E Myfère de l'Edification & Dédi. 
» D. cace de l’Eglife de Noftre-Dame du 
» “ —. Puÿ, & tranflation ge l'Image qui. 
» Y eft, à XXXV. Perfonnages, par Clau-. 
» de $ d'Oléfon ,, Bibliothèque Françoife de. 
Du Verdier pag. 178 he h LÉ 
POP PAR A7 
# An. rçs18. ‘ + An 1518. 
"+ Nous venons de re- 6 Voyez ci-deffus la Vie 
marquer que Alain Lotrian de C. d’Oléfon. p. 261. 
MBApriMOIR ER CC tEMS. ne Ls | 


Lt Kks à 


+ 
* 


LS 


\ 


È : ‘His rTôoreé : 
SICOSIONPISSÉSNTAGSS 
DES NORMAN DS. 


; | E Triumph des Normands, traic- 
sa : ° tant de” -Elmmaculée Conception 
. Noftre-Dame, éfcrit en rime par 
2 
» Imprimé à Roüer in Octavo, at 
» te. » Du Verdier Bibliothèque Françoifé 


pag. 512. 7 
FORCER 
$ M:Y-S T E°'RE: 

DE JOVINIEN. 


y ÉNE POigueil & préémption dePÉnt 

Eu ur Jovinien, Hiltoire, extrajc- 
, te desGeftès des Romains, lequel fut de- 
5; congnu de tout fon Peuple, faf le_vou: 
J loir de Dieu, 1& uprës remis: en fon Em- 


pire, à XIX. Perfohna es. - Im rimé à 
7 Lyon in Oéavo , par Be ile Riu 
» fur une vieille copie. 1584 ss (4) Da 
Verdier mc F TAF | ps " Le & 

% An. 1618 , $ An,7519-. , 

RU p.233 A Quoique 68 Roëme 
ia Vie de G. Tallerie, -' [æait,été imprime . és 


F 
N 


_ 


EL 


E. 


S. PIE] 


E Pc 
s Apô 


1$$+cepend: 
me on CE v 
plus ancien 
&gaorons la 
te, & ne L 
Jufqu’à pref 
age que 
tons. Peut. 
ce nOns 2 
t du ten 
Poftion, en 
NOUS avions 
9Kation de qu 
IC, nous . 
vé un€ avant 
#UCun Auteur 
* An 
(by s2c 


-- sm oi 0 


pu Txrarne FRANÇOIS $2z 
D Rs 
AT EL NAS 


TAN 
AU 


AO 


ESS ESS ESS AS RSR RN 


*MYS. 
D 


TERE 


De : _ de 


S. PIERRE ET s. PAUL y 


E Poëme commence à Eledion des 
C Apôtres: Ÿ Jéfus ordonné à Pierre, à 


8 ce ndant il eft com- 
Le Los ge voit ‘beat 


age que nous rap 
pc Peut être une té 
face nous auroit-elle in- 
ftruit du tems de fa com- 
pofition, en tous cas, Li 
nous avions eu con 
nication de quelque Exem- 
re; nous aurions trou- 
vé unéavarture Romanef- 
que, quef'on ne voit danÿ 
aucun Auteur approuvé. É 
# An. 1520: 
ROPE: énfuit le Mif- 
À tère de Mônfcigneur $t. 
, Pierre & St. Paul, par 
w 7 Perfonnages, contenatit 
FA  nvre autres Vies, 
tyres, & Conver- 
» fions do Sainétz, com” 


An- 
Fe ‘mé de sain Eltiénne, 


’, -Sainét Clément , Sain&, 


» Lin, Saint Clete, ‘avec 

» lufieurs grands miracles 

ai@£ par lintérceffion 

ë der Sain&z , & ïd 

it de Symon Ma 

se ss ME la Érvene rt 

de ” imsnlvaifé. de l Empe- 

ss JOUE Néron ; 1; comment 

mourir à iMmeré; 

à» & coment il meuror 

5) iteufement: & eft le- 

» di Miftère à cent Per- 

, fénnages, dont 1ef noms 
s s’enfuivent. &ct. 

» CY finift la Vie dé Sain& 

 Piorré & Sainét Paul 

. m par Perfonnages : &c. 

nouvellement: isnprimé 

A Partspar ta Venfve de 


ÿ s feu clin He es & 
bin Jehan Er Libraire 
FE de he: ion 


»” 


. : 


HISTOIRE 
André, & aux deux fils de Zébédée de: 


quitter leur res pour le fuivre. Zé- 


bédée & Marie 


refter chez eux. 


a femme, 
dre leurs Enfans, les prient 


Ze EL DS E. . 
Hélas! & que voulez vous faire? 
Faire deufliez bien aultrement, 
Aultrement envers voftre pere: 
Pere, des autres plus dolent: 
 Dolent fuis plus que nul vivant: 
Vivant ne doy longuement eftre, 


Eftre je doy en grant tOUrment; - _ : 
Tourment me vient mes douleurs croiftre, 


Croïftre voy ma peine & douleur 5 
Douleur me vient en ma féblefle : 
Fébleffe me ofte ma vigueur; 
Vigueur 'ay plus, ce fait vicilleffe: 
Vieilleffe, las! que feras-tu ? 

Toy poure Vicillart defconfis, 
Defconfis que deviendras-tu, 


Quant ainfi te leflent tes flz? 


._ ss. & Imprimeur demou- 

,, tant en la Ruë Neufvé 
x» N. D. à l'Enfeigne de 
». l’Efcu de France. ,, C'eft 
un in-quarto de 260. pa- 
ges à deux colonnes: qui 
contient environ vingt 
mille vers:fujvant laCaille,' 
Hifi. del'Imp. Lib. II. pag. 
GB. La Veuve Trepperel iin-"° 
primoit vers l'an 1520... ; 


/ 
Les 
Comme la Vie de ces 
deux Apôtres fe trouve 
dans le Myftère des Ac- 
tes, compofé par les Gré- 
bans (dont on a vu ci- 
deffus l'Extrait) & qe 
l'Auteur de celui-ci l’a 
fouvent copié, nous ne. 
nous -arrétons que fur ce 
qu’il a traité d'une ma- 
aiere différente. :. 


chagrins de per. 
avec inftance de 


rejetté 
Cheter 
More, 


. les fepts Diacres pour les 
% travaux. Sathan defcend furieux aux 


pu THEATRE FRANÇOIS fa9 
Les Apôtres fidèles aux ordres du Sei- 


greur: ne tardent pas;après fon Afcenfion, 


prêcher fon Saint nt Se on 
oulager dans leurs 


Enfers , rendre compte à fon Maître des 
progrès du Chriftianifme. | 


| SATHAN, 
Hau! Lacifer, nous fommes fris. 


Pour tâcher de les traverfer , il monte 
fur la Terre accompagné de Bérith, & de 
Belzebuth, dans le tems que Symon Magus, 
rejetté par les Apôtres, de qui il veut a- 
cheter È don du S. Efprit, prend un Gri- 
moire, & l'invoque. Leur appui ne peut 
empêcher ce Magicien de fuccomber dans 
une ue publique .qu’il a contre Saint 
Pierre-&. Saint Jean: d'un autre côté Saul 

changé en Prédicateur de la Loi de J. 
C. recoitle Baptème des mains d'Ananic 
(<) ce qui jette les Juifs dans un étonne- 


_ ment fans égal. de 
LUS YSMAEEL, Juifs. 
Et. Saul devenu Héréticquer .. 
Cependant Saint Jacques le Majeur reve- 
, Dore or | , nant 


* Voyez le L & II. Apôtres. . 

Liv. des  A@es des Apô- ‘ (c)j ,, À donc fe lieve 
tres ci-deflus. à » Paul, & veft ung aultre 
+. Voyez le IL Liv. du .,, abit de Chréftien. 

Myftère des Aëes des “4 


gi -- ‘Ht S or * T0 5: 
nadt d'Efpagnie ;: éft ‘arrêté par les ordres 
FRE hi fart anche té te. Prêt 
a faire périr int Pierré d'un pareil lp. 
plice, il eit enlevé de fa prifon par un An- 
ge. Cet Apôtre baptife enfuite S. Clé: 
ment, que ‘“aint Barnabé.lui amene, & va 
prêcher le Peuple: & Antioche. : Théophile 
Roïde cette Contrée le fait mettre dans un 
a d’où du Paul le retire. ee 
racles que ces deux. Apôtres opéreñt dans 
cette Ville, convertiflent le Roy & les Ha- 
bites M 5 TO 1. 
x Adonc preparent ung lieu en maniere 
» d'une Eglle, & une Chaïze pôur Saint 
n: Pierre. .»5 ne RS | 
-: Après ee féjour à Artioche, : Saint 
Pieyre pafte à Rome. - Sur ces eñtrefaites, 
Noiran Î qui recherche en matage Ofivie 
fille de FEmpereur Claudien +,envoye le 
Meflèger Paflevite .à: Théophile ; ‘pour le 
prier d'engager PEmpereut ‘à cobetir à 
fon. mariage: le Roï d'Antipche répord au 
Maffager, qu'il ne veut point fé mêler: de 
cette affaire, & que d’ailleurs Noiron n'eft 
pas d'une maifon aflez illuitre, pour pou- 
voir prétendre. à unè teke-alhance. Agip- 
pine pour faire monteri-fori fils: fu le‘Fr6< 
ne, fait prefent d'une PO » & d'un bou- 
eut: empoiémmés 4; Bherhairichs ‘s ‘fiis de 
&landien, qui expire peu de tems après; 
l'Empereur mèiré auf 14, duit foivanie. 
* Vover L + To Auf 2 Ile ce 
2 NOTE Def de Lx du IQ dis 


ES Or L D dé 
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Cependant Pierre fait --slufeurs-: miracles | 


s Rome; il reflufcite T'habita (2) &co 

vertit fes. Sermons 2. Liui © Ékti, & 
enfin les Maîtrefles du Préyôt Agrippe. 
Syraon Magus arrivé dans cette Ville, £- 
duit quelqué tems le nouvel Empereur Noi- 
ron ; mais enfin vaincu, dans une difpute 
qu'il entreprend contre Saint Pierre , & 


Saint Paul, le Peuple fejette avec fureur für 


‘lui, & Paflornme. à coups, de pierres, pour 


fe venger de fes impoltuses. Noiron très 
fache de fa. perte ordonne: que l'on enféve- 
life fon: corps. # de lat 


x 


| NOrRoON, 
Soit exterréi | | DE 


= pa: Pubs 


RE | A 

SATHAN emportant le corps de Symon Mages; 
Non fera mye; ©‘ 

Il fera porré en Enfer. joe. 


L'Emperawr.commande à Saint Pierre de 
{ortir de Rome, & fur le refus de cet A- 
pôtre le Prévôt Agrippe le fait arrêter, & 
enfuite attacher à une Croix ; tandis que 

ordre de. Noiron,on conduit Saint Paul 

{ur un Echaaut, où le Bourreau lui en- 
leve la tête FT. MAR 

— FE Ce- 


(d) Ce Miracle aurôit du-Myft. des Aëtes des 
du fe pañfer en Judée:&  Apôtres. | 
ceci prouvel'ignorancede ,: * Voyezles VIII. & IX. 
l’Auteur. Les Grébans ne Livres du même Myftère. 


. font pastombés dans cette + Voyez le IX. Liv. des 


faute. Voyez le JIIL Liv. A6, ci-deffus. 
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i Cependant ce Princé, oubliant ce qu'il 
doit à Agrippine tâche de la fäire empoi- 
fonner: ne pouvant réuflir dans cètte én- 
treprife, il fait préparer dans une Tfle,un 
fuperbe feftin , pour regalér : ff Maîtrefle 
Pompée *, il y invite cette miféräble Prin- 
cle, & lui fait-ouvrir le véntre, avec une 
extrême cruauté. La vengeance du Ciel 
sourfuit enfin ces meurtriers: le -Prevôt A- 


grippe expire ‘en fouffrant des. tourmens 


incroyables. Ses quatre Satellites prennent 
querelle en frtant d’un Cabaret, & s'égor- 
ent mutuellement. Et Noiron craignant 
de fubir un honteux fupplice, fe perce le 
fein, avec fa propre épée: Les Diables vien- 
pent ramafer les Ames, & les Corps de 
ces miférables ;: & les Fidèles rendent gra- 
ces au Seigneur, rt 


+ poppée. 
0 7 ‘Fin du fecond Volume." 
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